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Sv  n^  dc  la  defcriptlon  de  la 
Turquie  Europeenne. 

III. 

VlUyrie  Ottomane* 

o  u  s  comprendrotis  fous 
ce  nom  toutes  lei  pro- 
vinces que  les  Turcs  pof- 
fedent  au  nord  de  la  Grfc- 
ce  &  de  la  Thrace ,  entre  k  cote 
occidentale  de  la   Mer  noire  >   la 

5etite  Tartarie  ^   la    Podolie  ,    la 
'ranfilvanie  ,  la  Hongrie  &  la  Dal- 
xnatie  Venitienns.  Ces  domaines  fai- 
foient  une.  portion  c«nfid^rable  de 
Tome  IX*  A 
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t^cTOTJ^^Bjy-rie  ,    &  font  aujour^ 

•""■'■•^'■^     t»a  Bulg^rie^eft.  la^  pr«mi«rc  conv 

M  Buigarie.  fi^^  qui  fe  pxcfente  au  nord  de  la 

Thrace.  La  Servie  lui  fert  de  borne 

SH^M^n're"^^  couchant.  Le  Danube. la  (ep^x^ 

T.  viLTri-  de  la  Valachie  au  feptentrion ,  5f  elle 

*iaion  itai.  gfj.  tcrminee  au  levant  par  la  Mer 

te.T.ii.Ri-noure.  Celt  un  pays  coupe  de  mon- 

?Em^icot^^^^^^  ^  de  plainer,  tres  fertile  en 

toman,  Uv. grains  &  en  bons  pacurages,  On  y 

III.  eleve  quantire  de  beftiaux,  L'H^- 

mus  ^  la  plus  haute  de  ies  mQntagnef  ^ 

efl  couY^w  dci.neiges  dans.toutes  Ies 

faifons.  I^es  Geographes  n^odernes 

le  nomment  Argmtaro^ 

Soffia.  5offia  i  la  capitale  de  cette  pro-^ 

vince ,  eft  Tancienne  Sardique  ,  fa- 

raeufci^p^f  f<>a,Cpn^ile  g^n6:aU  On 

attribue  fa  foqd^tion  ^  qu  du  mQios. 

fijn  retablijTemenJC^  arE^npereur  Juf-' 

tiaien,  q^;  l^xjot^na  le  nom  de  la 

Princegfp  SQ^hief  ibn  €poufef.  Cefi. 

une  viU^a/!^,gran<{e»bieppeuplee« 

mais  fajFjs  fori^ifici^tions  &.  fans  mu- 

railles^EJIelaft:  la,  r^fidegqe  du  Be- 

glierbeg;  de  RoiD^lip-^  U9;  d^s  plus 

puidancs  Bacha^  de  Tfiinpice  Turc« 


iESTlXRCS.  } 

Son»diftri6l  compreod  trois    cent 
foixance  villages^  habites  par  des 
Crecs.  Nicopolis ,  Widdin ,  Ruffich    NicopdM? 
&  Siliftrie ,  font  d'autres  places  con-  ^*^<**«'*"^ 
iideiables ,  fituees  fur  le  Danube ,  & 
gouvetn^es  par  des  Sangiacs  parti-* 
culiers«  Ammien  Marcellia  nous  ap- 
prend  que  rEmpeieur  Trajan  fonda 
la  premiere  de  ces  villes,  en  memoire. 
des   conquetes  qu  il  fit  en  Illyrie. 
EUe  n'efV  pas  moins  ciSlebre  par  la 
vidoire  que  Bajazeth  remporta  en 
I  S..9  ^9  P^^  ^^  ^^  murailles,  fur  le  Rot 
SigiCmond*  Les  autres   prkdpales.- 
villes  fontTomove ,  fur  la  frootiere^ 
deJVfacedoine;  Vaxna.  fuv  le  Pont- 
Euxin ,  faaieufe  par  la  d^&itedeLa- 
difla3  s  Mefembria ,  Galatz,  (Sic. 

Les  Aneieos  donnoienc  a  la  partie  Origine  te 
de  rniyriedom  je  parle .  le  nom  de®**^**^' 
lata&Mefie^  £1^  doit  qelulde  Bui- 
g^ie  a^  defr  peuples  de  la  Scy  thie 
mtfridionaldi  /ortiSfd4s  bordsdu  Vol- 
ga ji  oji-^ilsrhabitoient  une  contr^ 
qu'^n  n^mmoit  Bolga^  ou  S^/gor*. 
&&  fepiandireQi)  vers  lafin  du  cin« 
quieoie  fi^le  fur  les  rives  du  Da- 
nube»  Qaatre  centralis apr^s  Us em^ 
brii{Ierentr£vaQgile!»  qu'ils  cobto^- 
pisQnt  bic^di  par  lb-melange  (kMar 
Aij 
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riicheifme.  Leurs  mceurs  etoient^u/fi 
corrompues  que  leur  crc^nce ;  ce  qui 
les  rendit  fi  mcprifables,  qye  leur 
ndm  eft  devenu  une  injure. 

S/*^'  Les  Bulgares  modernes  s'adon- 
nent  a  cultiverla  terra,  nourriflent 
quantite  de  beftiaux ,  &  s'emcndent 
parfaitemenc  a  tous  les  travaux  de  la 
eampagne.  Us  profeflent  la  Religioa 
Grecque  5  &  comme  il  y  a  peu  de 
Turcs  parmi  eux ,  ils  menent  une- vie 
aflez  libre  &  aflez  tranquille.  Leur 
langue-eftrEfclavon,  tel  a  peu  pies 
•^u*il  fe  parle  en  Ruffie.  Le  Togatth  , 
^fpece  de  galette ,  cuite  fur  des  char- 
bons  entre  deuxtuiles^  eft  un  desmets 
ordinaires  du  pays.  -Leurs  femmes 
font  d'une  hunieur  enjouee.   Elles 

-''■/-  s'empreflent  de vendre  aux Strangers 
du  lait ,  du  vip,  des  legumes,  &  routes 
les  provifions  que  {Jfeiivent  fourAit 
leurs  cabanesruftiques.  l^eur  habille-r'': 
ment  eft  une  longue  Jrpbe ,  de  di^*^ 
verfes  couleurs,  avee  une  chemjfe. 
de  grofle  toile  ;  dont  IBs  manckies 
font  pendaates.  Leur^-cbeveux  fonc^ 
boucl^s  &  partagds  dH  treflfes  qui- 
tombeft t  fur-Ies » epa^les;  Qiielqu«s- ' 
une$  les  orhent  de  co'quillages  ^  81  ies 
m\dtit  p^t  rexcr^initl  ivec  de$  ttl-. 
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bans »  d'oi^  pendef)t  des  franges  oU 
de  petices  houpes  de  fil  argent^*  Los 
plas  ricbss  fe  couvr^lit  la  the  depie<» 
ces  d'argent  i  qu'elles  appliquent  les 
unes  aupres  des  autres  fur  un  rezeau. 
Leurs  bras  &  leur  cou  font  charges 
des  memes  ornements*  « 

La  Servie ,  (itu^e  a  roccident  de 
laBuIgaries  forme  un  gouverpement 
paniculier.  £IIe  dependoit  autrefois 
de  la  haute  Mefie.  Les  Turcs  Tap-  • 
pellenc  Serpilati ,  &  la  divifenc  en 
quaere  Sangiacars »  qui  font  ceux  de 
Belgrade ,  de  Semendrie ,  de  Scopta 
&  de  Cracovo*  Belgrade^  nomm^e  Mgtt^^ 
autrefois  Alba  Graca  &  TaufunUm^ 
eft  la  capitale  de  cette  Province  »  8c 
^  le  /i^ge  du  Bacha.  Sa  fituation  eft  au 
confluent  de  la  Save  &  du  Danubei »  j" 

fur  la  pente  d'une  colline.  Solimaa  "^ 

premier  s'empara  en  ijai  de  cette 
place,  que  Mahomet  fon  bifffiteial 
avoit  afliegee  fans  fucc^s«  Les  Alle- 
mands  la  reprirent  en  1 6Sj ,  &  ne 
la  garderenc  que  deux  ans.  Le  Prince 
Eugene  Tenleva  aux  Turcs  en  1 7 1 7, 
&  I'Empereur  Charles  VI  la  reftitua  "j 

^"  *7^9  >  apreslapertedelabatail- 
le  deGrotzka.  Ses  fortifications ,  qui 
etoient  confld&ables ,  furent  d^mo^ 
Aiij        ' 
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lies  par  les  Imperiaux  avant  r(5va€ua- 
tiom 
S^mendrie.        S^ittendrie  eft  fur  le  Danube^  quin- 
ze  lieues  au-deflbus  de  Belgrade.  Elle 
eft  d^fendueparune  bonne  citadelle. 
C'&oit  la  r^dence  des  Defpotes^ 
Chr^yens  de  cette  Province ,  done  le 
^rmer  ^  nomme  George  Balco  witz^ 
fut  d^pouiU^  de  fes  Etats  par  Amu^ 
xatfecood. 
Scopia.  Scopia,  qo^  les  Turcs  nomment 

Ufcup ,  eft  uae  ville  fore  ancienne, 
iitaee  fur  le  Vacdar  >  dans  la  partie  la 
plus  ix^ridtonale  de  la  Servie.  Cra- 
.Ctttoyo.  tovo  eft  fur  la  fronciere  de  Bulgarie^ 
Nifla,  place  tr^s  form ,  depend  du 
4iflri^  de  Cratovo* 

La  Servie  eft  un  pays  errofi!  de 
'  ,  plu(ieursrivieves,aboadant  en  grains, 

Sc  agreablement  diverfifitf  de  mooca- 
gnes ,  de  bois ,  de  prairies  &  de  plai- 
ces. Mais  il  n'^pas  peuple  a  pro- 
ponionde  fon  ^teodue;  ce  qui  faic 
quebeaucoup  de  terres  reftenc  incul- 
tes.  Oa  y  trouve  des  mines  de  fer  , 
^^^^^  de  cuivre ,  d'argent  &  de  plomb. 
-— ~"~"      La  Bofnie ,  qui  s*Aend  au  cou- 
M^ofnie.    chant  de  la  Servie,  eft  la  Province 
la  plusoccidentalede  la  Turquie  Eu* 
-rop^nne.  Elle  appartenoit  auffi  a  la 


Iiaute  M^fie.  Les  rivieres  qui  rarro-  . 
fenc  font  la  Bofna  «  qui  lui  a  donn6 
fon  nom ;  laPliva,  la  Save  &  le  Drin* 
Le  pays  eft  moncueux  ^  mais  fertile , 
principaiement  fur  le  bord  des  livi^-^ 
res.  II  eft  recommandable  par  fes 
mines  d'arg^nt  &  par  fes  faucons.  &a* 

?naluc  9  fa  capicaie ,  eft  (itu£e  fur  fa  Bagiuiua 
iiva,  qui  f^pare  la  Bofnie  de  la 
Croatie»  Ses  autres  villes  font  Jaifc- 
tA ,  Capof^t^iO  >  Z^ornic*.  Sec. 

Cette  Province  eft^ouvern€e  par  t)i(bias  dt 
m  Backa  ddiit  la  jurifmaibhVftend  ^T^^^d^ 
audi  fur  l^s  diftriSs  de  Croacie  &  pendaiics  de 
de  Dalmade  qui  appartiehnent  auX  ^^j""^*^*** 
Turcs.  Ces  diftrids  C\t\i6i  au  cou- 
thatit  de  la  &ofnie  >  8c  aflez  c6n£dS •* 
rabies  par  teiir  itHhdue,  cbhtieringht 
i  peine  ciftq  ou'fit  placeH*portaii- 
tes.  CeUes  de  CiiOitit  tbnt  ^ihics 
Zc  Caftar^dvits>cbnt^ruTttfs  ddris  deu^ 
betites  iles  de  la  riviere  d'UhRa.  LAi 
xurcs  pofledeht  en  palf&atie  Tihe\ 
Moftar  &  j^arent^.  Je  lie  pa^le  poinc 
de  Ragufe ,  petite  R€publique  ^ui  le 
gouvernd  piar  fes  Ibix ,  &  qui  eft  plu* 
tot  fous  la  pt^feiftion  que  foiis  la  de- 
pendance  du  Grand  Seigneur. 

La  Valachie  s'^terid  au  hord  de  '     ■      '  * 
la  Servie  &  d^  la  Bulgarie  j  aii-dela  La  vaUchit. 
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du  Danube,  qui  la  fepare  de  ces  deux 
Provinces,  Cetoit  une  portion  de 
Tancienne  Dacie.  Son  climac  efl  fore 
temper^,  &  fon  territoire  abonde  en 
fruits  ,  en  grains ,  &  en  vins  exquis. 
Ses  chevaux  font  trfes  eftim&.  On 
trouve  dans  les  montagnesdes  mines 
abondantes  de  toute  forte  demetaux, 
&  beaucoup  de  grains  d'or  dans  le 
fable  des  rivieres.  Les  autres  richef* 
fes  du  pays  font  la  cire » le  miel&  les 
cuirs. 

CetteProvince  J  que  lesTurcs  pof- 
f<fdent  depuis  deux  Hecles,  eft  regie 
par  un  Vaivode  chrdtien  que  la  na« 
tion  choifit ,  fous  le  bon  plaiHr  du 
Grand  Seigneur,  auquel  il  paye  un 
tribut.  Ses  habitants,  qui  font  unjn6« 
lange  de  Saxons,  de  Hongrois  & 
d'anciens  Illyriens ,  ont  le  naturel  pa- 
refleux ,  Tefprit  inconftant ,  &  je  ne 
f^ais  quoi  de  dur  &  de  feroce  dans 
leursmceurs.  Leuridiome  eft  un  latin 
corrompu ,  &  ils  emploient  audi  la 
langueFranque^  qui  eft  fort  enufage 
dans  tout  TOrient.  Le  pays  eft  pau- 
vre,&  Ton  n'y  voir  que  des  maifons 
de  terre  ou  de  bois ,  qui  font  couver- 
tes  de  rofeaux.  Ses  principales  villes 
font  Tergowisk  *  capitale  de  la  Pro- 
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yinee  ;  Bucareft ,  ou  le  Vaivode  re- 
fide  ;Sevef  in,  KrajonajBrakilou^ « 
Rebuik ,  Alauth  &  Pedt, 
.  La  Moldavie*  fitueeau  nord-eftUMoWavie; 
de  la  Valachie  >  s'ecend  dans  la  loii'^ 
gueur  d'environ  foixatite  lieues ,  juA 
qu  a  la  Pokurie  &  la  Podolie  ,  pro- 
vinces de  Pologne*  Sa  plus  grande 
largeutvers  le  feptentrion  eft  dequa- 
rante-cinq  lieues,  &£lle  en  compte 
a  peine  fept  ou  huit  dans  fa  partie  la 
plus  meridionale.  Ses  principales  ri- 
vieres font  le  Danube ,  la  Moldava  i 
qui  lui  donne  fon  nom  ;  le  Niefter , 
qui  h  /epare  de  la  Pologne;  le  Pruth  y 
&c. 

L'air  de  la  Mpldavie  eft  crb  fain  , 
&  le  pays  eft  fertile  en  bled,  en  vin 
&  en  legumes.  On  y  recceuille  quan- 
tite  de  cire  &  de  miel.  Ses  chevaux 
fonc  aufli  faptieux  que  ceiix  de  Hon- 
grie.  Cette  Province  eft  gouverneO »' 
commela  Valachie^ par  un  Vaivo^ 
4e,  quele  Grand  Seiigneur  inftaleV 
en  lui  donnant  la  vefte  &  Petendard. 
Qe  Defpote  paye  un  tribut  a  la  Por- 
te, eft  oblige  de.  fervir  dans  t^s  armies 
Ottomane^-j  ^  ri^gjt^e  d'aiU.eursayec 
sSki^  d'a^torne  dans  If  p.^j'J^i  fait  fa 
zeiSdencea  Jai$;;,,(gai«^ei^]iaPi:o-*    Ja^. 

Av 
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vince,  ville  plus  remarquable  par  fes 
fortifications  que  par  fon  ^tendue. 
£lle  eft  (ituee  lur  la  riviere  de  Frutb. 
Onr  y  voit  les  ruines  de  quelques  Pa- 
lais ,  qui  paroiflent  avoir  et£  confide* 
rabies.  Parmi  les  autres  places  de  la 
Moldavie,  on  compte  Soczava,  ovt 
Soczaw ,  fur  la  frontiere  de  Tranfil- 
vanie;  Backow,  a  fept  ou  liuit  lieues 
de  Soczava ,  vys  le  midi ;  Choczim  « 
a  lextr^mic^feptentrionalede  la  Pro- 
vince, entre  le  Pruth  &  leNiefter.Le 
Grand  Seigneur  entretient  une  forte 
garnifon  dans  cetre derniere  ville, 
qui  eft  tr^  ioiportame  par  fa  fituai- 
tion. 

IV. 

La  petite  Tartarie* 

Cbttf  fifgioi*,  dbnt  I* Aeftdue  eft 
tr^  confid&able ,  fuMout  dorient 
eif  Occident  ^  eft  bofrtitfe  au  tidrd^  piit 
la  Pologne  &  la  Ruffie ,  aii'  inidi  pay 
laMer  noire  ^  au  levamc  par  laCircar* 
fie,  fc  au^ couchant  par  !^ Mt:>I<favie; 
Les:  Anciens'  Tap^llDietit  Scytbief 
d'Europei  On^p^ut  rd  divifferen  decot 
parties,  don$  Pufieeft  lepays'<feQiicl- 
2iak  I  &  Inline  ta  Cwayfe. 
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Xje  pays  d&  Budziak ,  plus  connu  tk  Beflka- 
fous  le  nom  de  Beflarabie ,  s  etend  **'*• 
vers  le  couchant ,  entre  le  Boriflh^-^ 
ne  &  le  Danube.  II  apparrenoit  a  Tan* 
cienne  Dacie»  C'efl:  dans  cetce  con- 
tiie  queie  Danube  acheve  fon  cours 
en  (e  precipitant  dans  la  Mer  noire 
par  cinq  bouches*  On  y  trouve  aufli 
les  embouchures  du  Niefter,  du  Bog« 
&  du  Borifthene  dans  la  m^me  nier. 

Ses principales  villes  font,  i.  Bia-  BWogoro*!.  ^ 
logorod  a  que  les  Tctrtares  nomroent 
Akirman ,  &  qu  on  a  ^ufli  appellee 
Moncaftro.Elle  eft  fituee  a  Feinbou- 
chure  du  Nieiien  2  •  Kilk ,  ou  Licoi^     KUU. 
tome  ^  fur  le  bras  le  pliis  leptencrio- 
nal  du  Daniibe.  On  crpit  que  c''ert 
rancienne  Tomes ,  qiie  texa  d'Ovi-   . 
de  a  rendue  fameufe.  On  voit  dans 
ie  pays  un  lac  1  qui  por^e  ericpre  le 
nom  de  Lacul  Oyidului ,  lac  d'O vide* 
^.Ociakov.Jur  la  Memoir^ .  a  ooakov; 
Jembouthure  du  Botiithene.  CdS[ 
line  piace  force  j  avec  uii  port »  oh 
ie  Grand  Seigneur  tieht  toujours  de^ 
galeres ,  pour  iempecner  les  Cdfaque$ 
ee  faire  des  courfes  dans  cett^  mer 
par  I'emboucliure  au  fieuve^  Ette  n*a 
5ue  deux  nHltehabitants^  4.  Bender,  Bcniec. 
qu  on  nomme aulPGi  letlrt  ,  ou  iTek- 
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nia ,  fur  le  Niefter ,  dans  la  partic  la 
plus  feptentrionale  de  la  Beflarabie ; 
petite  ville  devenue  celebre  par  le 
fejour  quV  fit  Charles  XII,  Roi  de 
Suede.  Bialogorod  ^  Oczakow  .& 
Bender  ,  forment  trois  Sangiacats 
particuliers. 
IsL  Crim6e.  La  Crimee  s'etend  au  levant  de  la 
BefTarabie,  entre  le  Borifthene  &  le 
Tanais.  Sa  parcie  feptentrionale  eft 
habitue  par  un  peuple  errant,  qui  n'a 
ni  villes  ni  villages.  Au  midieft  cette 
prefqu  lie ,  que  les  Anciens  appel- 
loient  CherfonefeTauriqueou  Cim- 
mdrienn^  ,  a  caufe  des  Tauriques  & 
des  Ciniimeriens  qui  Thabitoient. 
EUe  tient  au  continent  y  du  c6t6  du 
riord,  parun  ifthme  6troit,  dont  Tac- 
ccs  eft  defendu  par  un  large  fofle,  II 
s  y  trouve  peu  de  rivieres  &  de  four- 
ces ;  mais  on  y  a  fupplee  par  le  grand 
dombre  de  puits  qui  ont  6t6  creuftfs 
tiaas  les  campagnes.  Le  pays  eft 
tf ailleurS  fertile  ,  &  feroit  d'un  tths 
f  rand  rapport ,  s'il  etoit  mieux  culti-  * 
V^.  II  produit  de  tres  bon  fronnent& 
du  millet.  On  y  eleve  quantity  de 
cheva^x ,  de  chatneaux^  &  de  b^tail 
de  route  efpece. 
'     '  •    Cette   preffquile '  doh  etre  fort 

iv  A 
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peuplee  ,  puifqu'on  y  trouve  jufqu  a 
douze  cents  villages.  Un  des  plus 
confiderables  eft  celui  de  Crim  ,  qui  Crimt 
donne  fon  nom  au  pays ,  &  qui  eft 
probablementle  Cimrrurium  des  An- 
ciens. 

Precop  \,  a  Ten  tree  de  Tlfthme,  Prkop;, 
eft  une  petite  ville  aflez  bien  forti- 
fiee ,  qui  contient  fix  ctnts  maifons. 
On  en  compte  trois  mille  dans  Ba- 
kafarai ,  qui  eft  la  capitale  de  la  Cri^  Bakafacai. 
mee ,  &  la  re(idence  ordinaire  du 
Khan  des  Tartares.  Sa  fituation  eft 
au  centre  de  la  prefqu'Jle.  KuflofF,   Kufloft 
ou  Kuflowa,  fur  la  cote  occidentale, 
a  ua^boD  port ,  &  fait  un  aflez  grand 
commerce.  Karafou  eft  cel^bre  par  Karafou*' 
-fon  marche  de  chevaux.  CafFa  eft  la    Ca|&# 
refidence  d'un  Bacha  Turc.  On  croit 
qu  elle  a  ec^  bacie  fur  les  ruines  de 
Theodofia.  £Ile  eft  fituee  dans  le 
c6te  oriental  de  la  prefqu'ile ,  pihs 
d'un  detroit  auquel  elle  donne  fon 
nom ,  &  qu^'on  appelloit  autrefois  le 
Bo/phore  Cimm&ien.  Ceft  par  pe 
canal  etroit  que  la  Mer  noire  fe  joint 
aux  Palus  Meotides  ,  ou  a  la  mer 
d'Afof.  Cette  ville ,  fi  fameufe  par 
fon  commerce ,  lorfqu  elle  etoit  dans 
ies  mains  desGenois,  tient  encqre 
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le  premier  rang  parcni  les  places  de 
Crimee.  Les  uns  y  comptent  4000 
maifons ,  &  d  autres  6000.  Elle  eft 
defendue  par  deux  boos  chiteaux^ 
La  Mer  noire  n  a  pas  de  meHleur 
port. 
^Teeuri  ^s  La  Crimee  eft  foumife  depuis  plus 
laciiiSc.  ^  ^^  trois fi^cles  a  des  Mogols ,  qu'on 
appelle  petits  Tartares,  pour  les 
diftinguer  des  habitants  de  la  grande 
Tartarie.  Leurs  Khans  defcendent 
de  Zingis-Khan ,  &  font  vaflaux  de 
la  Porte.  Ce  fut  Mahomet  II  qui  les 
fbumitt  On  afTure  que  ces  Prinije? 
feroient  appelMs  au  t{6ne  de  Tur- 
quie,  fi  la  race  des  Monarques  Otto- 
mans venoit  a  manquer.  L'Hiftbire 
eft  pleine  de  leurs  difgraces.Le  Grand 
Seigneur  les  depofe  ,  les  exile ,  les 
faitemprifonnerou  etrangler  comme 
les  Bachas  ordinaires ;  mais  il  n'ele* 
ve  jaitiais  a  la  dignite  de  Khan  qu'un 
trince  de  leur  race. 

Le  Khan  de  Crimfe  fait  battre 
une  petite  monnoie  de  la  valeur  de 
cinq  afpre§.  Sa  garcie  ordinaire  eft 
de  deux  mill^e  foldats,  qui  font  en- 
tretenus  par  la  Porte ;  mais  il  peuc 
Mrmer  lui-meme  quatre-vingt  mille 
nommes ,  qui  le  fervent  gratuite- 
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ment^  &  a  qui  Tefpoirdu  butin  tient 
lieu  de  folde.  lis  ne  portent  d'autres 
proviHons  a  la  guerre  qu'un  fac  de 
Talkan  ,  ou  de  farine  de  Cumin  , 
qu  ils  lient  fur  la  croupe  de  leur  che- 
val.  Ils  la  detrempent  dans  leur 
main  avec  un  peu  d  eau ,  ou  avec  du 
lait  de  cavalle*  Ils  vivent  quelque- 
fois  un  mois  entier  de  cette  (eule 
nourriture ,  a  moins  qu  ils  ne  trou* 
vent  dans  leurs  courfes  quelque  vil* 
lage  a  piller.  Le  Grand  Seigneur  les 
emploie  milement  dans  fes  armies* 
La  maniere  dont  ils  font  re^us  dans 
le  camp  des  Turcs  eft  aflez  remar- 
quable.  On  fait  r&tir  quelques  ceft- 
taines  de  boeufs  &  deox'  ou  trois 
mille  moutons  ^  qui  s'enfilent  en^ 
fuite  dans  des  pieux,  qu'on  range  fur 
pludeurs  lignes.  Entre  chaquepieil 
il  y  ade  grandes  piles  de  pains.  .Ai 
un  certain  fignat  les  Tart^^r^s  fe  pri$>- 
cipitent  dans  ces  Kgnes  y  &  d€voren€ 
avec  une  telle  avidit6  les  pains  tt 
les  viandes,  que  tout  eft  mangtf  datl3 
une  petite  deroi-heure*  lis  pr^ten- 
^nt  Mte  vok  par  cHi  et»pf eflfemeirf 
de  quoi  ils  font  capsbte^ ,  lorf^^rftf 
Skagit  de  i€(cA€t  &  de  hccz^it  uii 
pays.  Eft  dSex ,  ^erfi^and  ttetes  fu*-' 
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paffe  dans  cet  art  feroce.  C  eft  a  eux 
de  pourvoir ,  apres  ce  bon  iepas  ,  a 
leur  fubfiftance  pendant  tout  le  refte 
de  la  campagoe*  Quelqu^s^unsdeces 
Tartaresjoignent  a  leur  Talkan  du 
lait  de  cavalle  qu'ils  renferment  dans 
des  outres ,  du  fromage,  &  de  la  chair 
de  cbeval  fecbee  au  foleil* 

II  ont  un  manteau  court  de  gros 
feutre ,  qu'ils  tournent  dans  tous  hs 
fens  qu'ils  veulent ,  pour  fe  garantir 
de  la  pluie  &  du  vent.  Leur  coutu- 
me  eft  de  conduire  en  lefle  plufieurs 
chevaux ,  pour  le  tranfport  de  leur 
butin.  Lorfquun  cheval  meprt,,  Us 
le  mangent  avecleurs  camarades,  & 
c  eft  pour  eux  un  grand  r^gal.  Du 
refte  leurs  chevaux  font  robuftes, 
&  fe  noprriflent  de  toutes  les  herbes 
|u'ils  rencontrent.  Dans  le  befoin  ils 
5  contentent  de  Tecorce  tendre  d«s 
jeunes  arbres ,  &  de  rextren^it^g  des 
branches.  Si  les  champs  font  cou-^ 
verts  de  neige,  ils  I'^cartent  aveq 
leur  pied .  &'f9avent  trouver  rher^>e 
qu  elle  c^che*  lis  font  courageux , 
pleins  de  feu  ,  endurcis  a  la  fatigue 
conun^fletsrs  m^aitres.  ^ 

:  vi  L^bofpitalit^  eft  en  gratjde  recom-v 
inandatiop  ehez.ce  peuple.  Tout  eft 


I 


DES     T  U  H  C  S.  T7 

commun  entre  les  maitres  &  les  h6- 
tes  ^  &  ceux-ci  ne  feroient  pas  mieux 
re9us  dans  leurs  propres  families.  Ua 
voyageur,  cite  par  Salmon  ^  fut  ac- 
coBuilli  avec  une  civilite  extreme 
dans  la  mai(bn  d*un  Mir2a ,  ou  Prince 
du  pays.  Les  enfants  de  ce  Seigneur 
portoient  de  Teau  dans  fa  cbambre, 
lui  prefentoient  la  pipe ,  &  lo  fer- 
voient  comme  des  valets.  L'Aranger 
paroiilant  confus  de  ces  politefles* 
le  Mirza  lui  dit  :  Fous  aye\  tort  de 
pous  etonner  de  ce  procedi  ;  nous  ae^ 
eoutumons  nouenfants^dis  leurplus  ten- 
drejeuneffe  ,  A  exercer  lesfonhions  les 
plus  baffes  &  les  plus  penibles.  Nous 
les  prifen/onspar-U  de  Vorgueuil ,  &• 
nous  lespr^paronsdfupporter  tadver-- 
Jite._  Une  guerre  malheureufe  peut  les 
faire  tomber  dans  lafervitude.  Com-* 
mentfoutiendroient'ils  cette  difgrace  ^ 
ids  eioient  ilevis  dans  la  dilicattjfe 
&  dans  le  fafte  ?  Le  Tanare  ajouta 
que  les  fils  du  Khan  paflbient  leujc 
jeunefle  dans  les  memes  exercices » 
&  qu'ils  n  ^coient  pas  traites  dans  les 
camps  avec  plus  de  menagement  que 
le  moindre  foldat. 

Du-refte  ce  peuple  eft  Cbrt  jaloux 
de  fa  noblefle ,  &  conferve  foigtieu- 
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fement  fes  g^nfologies.  Tous  les 
chefs  de  horde  &  les  anciens  nobles 
prennent  le  titre  de  Mirza ,  &  quel- 
ques-uns  V  ajoutent  celui  de  Kirim 
ou  de  SKirim4  Ces  derniers  ont  la 
principaleautorice  dans  TEtat.  Entre. 
ptufieurs  privileges  >  qui  leur  donnent 
une  grande  fuperiorite  fur  les  autres 
nobtes>ils  one  le  droit  d  eliie  le  Khan» 
&  d  entrer  dans  routes  les  delibera- 
tions importantes. 

Les  principales  villes  du  pays  ont 
des  Gouverneurs  nationaux «  a  Tex^ 
ceptionde  Caffa  &  de  deuX  ou  trois 
places  fones » ou  it  (jraiid  Seigneur 
entretient  une  garni fon ,  &  qu  il  fait 
regir  par  des  Sangiacs  Turcs.  Les 
Tartares  de  Beflarabie  ^  partages  en 
difiPifrentes  hordes  errances^  font  ind€- 
pendants  duKhah  deCrim^e*  &  re- 
tonnoiflenc  Tautorite  immediate  des 
Turcs^  qui  poiKdent  routes  les  places 
du  pays,  lis  n  one  commun^ment 
d'autre  habitation  que  des  tentes  ou 
des  charriots  couvert&>fur  lefquels  il's 
fe  tranfportent  en  differents  lieux » 
fuivafit  la  cofnrnodite  des  p&turages. 
LesuD6  &  les  autt^s  negligent  I'agri- 
culture ,  &:  ne  s'occupent  que  du  foin 
de  leurs  troupeaux.  Une  de  leurs 
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boiflbns  eft  le  fiofa ,  liqueur  tr^ 
forte ,  compoiee  de  lait  aigre  &  de 
millet  fermente.  Le  lait  decavalle » 
le  Talkan ,  &  la  chair  de  cheval,  font 
leuis  alime0ts  ordinaires.  lis  profef- 
foient  le  Mafaom^ciime  avant  que 
(Petre  ibumis  aux  Turcs »  &  mime 
avant  leur  etabliflement  dans  la  pe- 
tite Tartarie. 

LeKhan  de  Crim^e  n  a  qu*un  pe- 
tit nombre  de  femmes,  dont  il  con* 
fie  la  garde  a  quatre  eunuques  noirs. 
JLes  Tartares  le  comentetit  prefque 
gen^ralement  d'une  feule  ^oule » 
quoique  TAlcoran  leur  permetce  d'en 
avoir  guatre ,  &  d  enrretenir  autant 
de  concubines  qu 'its  veulent.  lis  ont 
a  peu  piH  les  mimes  id^es  fur  la 
b«ut^  que  ies  Qiinois*  De  petits 
yeux  noirs  >  bien  enfonc&  dans  la 
tete;  degrades  livies  bleudtres ,  un 
vi&ge  large  ,  h  nei  applati ,  une 
tailie  courte  &  ramafRe  i  voil^  ce 
qui  leur  plait  dans  Ies  femmes.  Leur 
Krocit^naturelle  Ies  porce  aux  en- 
treprifes  hardies ,  &  leur  valeur  s  a- 
Dime  principalemeot4  la  vue  du  bu* 
tin.  lis  font  la  guerre  en  brigands  » 
fans  aucun  ^gard  pour  Ies  loix  que 
I'iiomanit^  &  la  jutHce  impofent  aux 
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nations  poUcees.  Leur  plus  grand 
commerce  eft  celui  des  efclaves  qu'ils 
enjevent  dans  leurs  courfes.  lis  les 
vendent  aux  Turcs ,  aux  Arabes  » 
aux  Armeniens  &  aux  Juifs.  Les  au«* 
tres  marchandifes  qui  fe  cirent  de 
la  petite  Tartarie ,  font  les  chevaux , 
les  founrures » les  grains  ,  le  poiflTon 
fal^,  les  cuirs » le  fel»  le  beurre  &  le 
mieh 

III-  -..^-^^i— ^ — ^___^^_:.^^_^_^^ 

Article    V. 

Domaines  maritimes. 

LE s  iles  que  le  Grand  Seigneur 
poflRfde  dans  la  mer  du  Levant , 
forment  une  portion  fi  confiderable 
'  de  TEmpire  Turc .  que  je  ne  puis  me 
difpenfeir  de  donner  quelqu'etendue 
a  cet  article^  Je  commencerai  par 
celles  qui  s  etendent  d  orient  en  Oc- 
cident ,  dans  le  grand  canal  de  la 
Mediterran^e< 

I.  lies  du  grand  CanaL 

C  H  Y  p  R  E. 

L*ile  de  Chypre  eft  fituee  dans 
la  partie  la  plus  oiieatale  de.la  mer 
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du Levant ,  entre  34.  &  5^  degr^ 
de  latitude  feptentrionale^a  dix  li^ues 
du  rivage  de  Syrie  ,  qu^elle  a  au  le»* 
\ant ,  &  a  vingt  de  celui  de  Carama* 
nie,  qui  eft  au  nord«    Sagredo  lui 

dont\e  deux  cents  lieues  de  circuity 

Salmon  dlt  que  fa  longueur  eft  de 

cinquante  lieues ,  &  fa  largeur  com-' 

ffiune  detrente,  except^  vers  le  nord* 

eft ,  ou  elle  s'etr^cit  confiderablc- 

mem.  Sa  fotme  eft  triangulaire.  On 

eroit  qu'elledoit  le  noro  qu 'eile  pone 

a  rabondance  des  cypres  qui  croif- 

ieoc  dans  fon  territoire.  On  I'a  audi 

Doiumee  Macarit « ou  Fortun^e  ,  8c 

Ophiufey  a  caufe  de  la  quantity  pro* 

digieu/e  des  (erpents  qa  on  y  crou- 

voir.  Dans  ces  derniecs  tenips »  les 

Religieux  de  S.  Bafile  etoient  obli-- 

ges  d'elever  dans  leur  Monaftere  de 

Saiot  Nicolas ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  J 

im  grand  nombre  de  chats,^pour  faire  •  i^^ 

la  guerre  a  ces  dangereux  repttfes.' 

De-la  le  nom  de  Cap  de  Gate^  ou  de 

Cap  desChacs,qu'on  a  dpnn^au  pro- 

moncoire^  qui  eft  dans  la  partie  me* 

lidionaie  de  Tile,  a  peu  de  diftance 

de  ce  Monaftere; 

Tout   ler  monde  f9ait  qiic  Tile 

de  Chypre  a  €t4  paiticuli^rement 
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confacree  a  la  Deefle  Venus.  Les 

Savants  attribuent  rdrigine  de  ce 
culte  a  Cinyre ,  Roi  de  Chypre ,  qui 
ayant  tendrement  ainie  une  jeune 
611e  d'une  grande  beaute,  la  mit  apr^ 
fa  mort  au  rang  des  Dieux,  &  inmtua 
en  Ton  honneur  des  fetes  tres  licen- 
cieufes* 

Dans  les  premiers  temps  ce  pays 
futgouverne  par  plufieurs  Princes. 
On  y  comptoit  fulqu  a  fept  Royau- 
^es.  U  paiTa  enfuite  fous  la  domina* 
tion  des  Per fes  &  des Egyptiens,  Les 
Romains  le  conquirent  lur  la  Bn  du 
iibptiexn^  fiecle  de  leur  Republique> 
&  fept  cents  ans  apres  11  tomba:  au 
pouvoir  des  Sarcairns »  aiixquels  U 
fut  enleve  vers  Tan  iioo  par  les 
Chretiens  de  la  premiere  Croifade. 
Richard  premier  y Roi  d'Angleterre  > 
I'ayant  fubjugue  en.  1 1 8p:»  le  vendit 
*  ^  a  Gui  de  Luugnan ,  dont  les.defcexi* 

dants  le  conferverent  )ufqu  esi!  1 4  j  8* 
Ce  fut  alors  que  rile:  de  Chypre 
pafla  fous  la  pui0ance  des  Venitiens  • 
par  la  refignatioti  de  Catherine  Cor- 
nare »  epoufe:  du;  B^ard  Jacques  , 
dernier  Prince  de  la>iBfiifon  de  Lufi- 
gnan  » lequeLmourotjfans  pofl&rite  • 
apc^s  axoir  legue  Coil  Royaume  a 


,^ 


DESTUKCS.  aj 

Catherine,  SelimlHenlevaauxVi^ 
nitiens  en  147 1 , 

Le  climac  de  Tile  eft  chaud  & 
mal  fain.  Soa  terroir  eft  extraordi* 
nairement  fertile  en  grains ,  en  can-^ 
ne$  de  fucre  >  en  laine,  en  cpton  ^  en 
oliviers  &  en  orangers.  On  y  jfc- 
cceuille  audi  de  la  foie  ,  du  miel  ^  de 
la  cire».  du  fafran  &  de  la  rhubarbe. 
ScsJalines  font  abondantes,  if  pro- 
dui&nt  un  fel  tre,s  blanc,  Ses  vins  ne 
font  pas  moins  renpoun^s  en  Europe 
qu  en  Afie, 

Ce  pays  que  Tavarice  des  Turcs 
a  fort  appauvri  depuis  trois  fiecles  > 
etoit  autrefois  txhs  floriflant  &  tres 
ricbe.  On  y  comptolt  diK^huit  villes 
epifcopales  &  pri^s  de  mille  villages. 
Laoioitie  de  fan  terrein  eft  aujour- 
d!hui  inculte ,  &  la^lupart  des  ^difi* 
Q^ conftixiitspar les  Venitiens  torn- 
ben^  en  juine.  Lesprincipales  villes 
quL.fuLbjGfteoDfont  i»  Nicofie ,  capi- 
tate de  Tile  j  connue  autrefois  fous 
les  nonis  de  Leucojia  &  de  LcuSra. 
EUe  eft  fituee  au  centre  du  pays* 
C'eft  lar^fidence  du  Beglierbeg,  ou 
Gouyerneur  general ,  qui  a  fous  fes 
ordres  feptSangiacs«2.Faniagoufte. 
fur  la  c6te.orientalfi  de  TUe.  Les  Ror 


24        HrSTOIRE 

mains  rappelloient  Fama  AuguJIi ,  Sc 
les  Turcs  la  nomment  Majfaran.  j  • 
BafFo*,  autrefois  Paphus ,  fur  lac6te 
occidentalciu^On  trouve  des  pierres 
pr^cieufes  dans  les  montagnes  qui 
I'environn^nt,  4.  Limiflb,  I'ancienne 
Ajnathonte,  furia  cote  meridionale. 
j*.  Larneca,  au  midi  deFamagoufte, 
place  tres  commer9ante,  oiles  Fran- 
cois, les  Anglois  &  d'autres  Nations 
Europeennes  ont  des  Confuls.  Les 
Habitants  iiaturels  de  Tile  font  on 
melange  de  Turcs  ,  de  Juifs  j  de 
Chretiens  Grecs  ,  Armeniens  & 
Maronites, 

Rhodes. 

Sa  fituation  eft  a  quatre-vingts 
lieues  de  Tile  de  Chypre ,  vers 
le  couchant ,  &  i  fept  ou  huit  de 
la  cdte  la  plus  meridionale  de  la 
Natolie.  Son  circuit  eft  de  foixante 
lieues  ,  fa  longueur  de  vingt ,  &  (a 
largeur  commune  de  dix.  Les  An- 
ciens  lui  donnerent  diffifrents  noms, 
tels  que  ceux  d'AJieria,  (TEtrea.^  de 
Corimbia  ,  &:c.  Elle  ilVqu'une  ville 
confideraBle,  qui  porte  aufli  fon  ndm 
de  Rhodes,  &doat  rorigine  eft  fort 

ancienae. 


eacienne.  Cette  place  eft  bade  fur 
la  pente  d'une  colline ,  arrofi^  de 
plufieurs  fources^  &<:ouverte  d'oran- 
gers  &  de  grenadiers  ^  dans  la  partie 
la  plus  feptentrionale  de  Tile.  Scs 
maifons  tone  agieables  •  fes  lues  lar* 
ges^  droites^  &  bien  payees,  &  (es 
foitifications  aflez  bonnes.  On  y 
voic  encore  le  palais  des  anciens 
Grands-Maitres ,  &  hs  hotels  de 
pludeurs  Chevaliers ,  avec  leurs  ar- 
moides  £:ulptees5  fur  les  portes.  Le 
palais  du  Grand  Maitre  >  bati  dans  le 
Jieu  le  plus  minent  de  la  ville «  eft 
depvds  long-temps  une  j)rifon  d'Etiat, 
ou  plufieurslLhansfde  Tartacie  oht 
£ni  triftement  leurs  ]ours«apr^s  avoir 
ete  depof&  par  Tordre  du  Grand 
Seigneur*  Leglife.dejSaint. Jean,  qui 
confine  a  cemSme  edifice ,  a  ete  con- 
verge en  Mofquee.  La  ville  eft  d^fen- 
due  par  trois  remparts ,  qui  oht  cha<* 
con  leur  fofle ,  j&.qui  en  font  une  des 
plus  fortes  places  4e  TEmpire  Turc. 
Outre  legrand  port,  qui  peut  conte- 
nir  les  plus  gros  navires  ,  il  y  en  a 
deux  autres  pota  les  bitiments  do 
nioindre  grandeur. 
.  Xe  principal  port  eft  forme  par 
4eux  moles,.q[ui  onr  la  figurb  d'un 
Tome  IX,  B 
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cercle »  dont  le  diametre  eft  dt  cin^ 
i}uante  toifes.  L'ootree .  qui  eft  fort 
i^roite » a  pour  defeafe  deux  grofle$ 
tours ,  blties  fur  deux  rochers^Tune 
en  face  de  rautre.  Ceft  d^ns  ce'Iieu 
oa'on  avoit  plac€  le  fameux  CoIoC- 
fe,  ouvnige  de  Cliar^»  ^teve  de  Li* 
£ppe »  qui  employ  a  douze  ai3s  a  le 
fabriqaejf.  Cetcrit  une  ftatue  de  bron- 
ze ,  qui  repr^eottoit  le  foleil ,  &  qui 
Aoit^  dit-^OQ,  d*une  telle  grandeur  ^ 
<^  les  navires  pailbient  entre  fes 
^Bibes  avec.  burs  voil^.  On  ajoute 
qu  un  tremblement  de  terre  la  ren^ 
vefia  foixante  fix  ans  apr^s  fa  conf-* 
tru^tioo ,  &  quelle  refta  couchee  fur 
lerhrage  pendant  pr^  de  neiif  cents 
uns,  au  bout  da^iiels  le  Calife  Moa^ 
vias  la  vendk  a.  un  Marchand  Juif  , 
qui  chargea de  ies  iiims  neuf  cents* 
chameaux.  Je  cffoisfapsaucun  doute 

2uil  y  a  beaucoup  c^exag^racioa 
ans^ces  mfcirs^mais  }e,Di^puis.8dop*«* 
ter  Tof^niottde  qoelque^  Modernes  ^ 
qui  traitettn  de  fable  tout  ce  qu  qu 
raconte  de  ce  pr^tendu;  CoIofTe^ 

La  vitlede  Rhodes  na  que  deux: 
portes ,  Tune  du  c.At^de la  jnf r ,  Fw-* 
liWBidu  cAt^dfe  la  t#r|fe>  Oq"  voit  fur 
((^l)^  d»  hmw  b»  de'pQuUle  d'un  anU 
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mal  fflonflrueux ,  qui  paroit  avoir  €t6 
unferpenc  ou  on  crocodUe  ,  &  que 
quelques  relations  roaianefques  one 
transfonnevn  dragon  alltf  » peut-€tfe 
a  caaie  de  quelques  ^xcrefceoces « 
ea  forme  de  nageoires^ ,  qu'il  avoit 
£ir  le  dos«  Sa  longueur  ^toicde  ciente 
f  ieds :  S  y  a  dans  i'lnde  des  (etpents 
&  des  crocodUes  de  cette  taiile. 
Uq  Chevalier  Frah9ois » nofnm(cGo- 
2dn ,  lattaqua  avec  deux  gxos  ciiiens 
&  le  tua. 

L'air  ^  en  general  tr^  fain  dans 
route  tib  i  &  ion  climat  eft  H  beau » 
qu'il  arrive  it  pc&de  que  ie  ibleil  s'^ 
cache  poidaof  un  }our  entier  dans 
le  cours  d'une  amn^r  Les  arbres  Sc 
ies  pr&  y  confervent  leur  verdure 
dans  tout^  Ies  fiiifc^s.  Le  pays  pro- 
duit  ^excellents  fruits  &  des^^ns  ef- 
timables,  B  napporte  peu  de  grains ; 
mais  laNatoUe  eft  (i  voifine,  qu'3 
tire  abondamment  de  cette  rkhe 
coatree  touted  les  proviHons  qui  l\& 
aiaaquent^  Ses  eatix  font  fi  bonnes  9 
que  Je  Grand  Seigneur  H'en  boit 
point  d^autre. 

Lies  anctens  Rbodiens  (e  rendirent 
egafemeilt  iHuftres  par  la  culture  des 
Sciences  &  par  leui^  habilet^  dans  li 
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navigation  &  dans  le  commerce.  II  f 
.. avoit a  Rhodes  une  cdl^bre  Acade- 
mie  ,  ou  les  Remains  envoyoient 
leurs  enfants,  Cette  ville  etoit  rem- 
plie  des  plu$  beaux  chfes-d'oeuvrede 
r^rt  eQ  matiere  de  tableaux  &  de  fta* 
tues,  Ses  habitants  fuccederent  a  To^ 
.pulence  des  Tyriens  &  des  Carthagi- 
jnois ,  2^  devinrent  les  plus  fameux 
n^gociants  de  FUnivers.  Son  code 
xnaritlme  »  fi  c^l^bre  fous  le  nom  de 
Loix  Rhodiennes ,  a^teadopte  dans 
toupe  Tetendue  de  FEmpire  Komain. 
Les  Rois  d^  Macedoine  firent  de 
vains  efforts  poqjr  la  foumettre  9  & 
JDeQi^tnqs  Ppliorcctes  ^  fameux  par 
Ja  prife  de  tant  de  villes  ,  Taffidgea 
InutiljBm^nt  pendant  plufieurs  mois» 
Apr^S  avoir  ^te  pendant  quelques 
iiecles  Talliee  des  Romains ,  6lle  fe 
brouilla    imprqdeinment    av^c    fe$ 
protefteurs,  qqi  la  reduiiirent  fous 
ieur  doipin^tion*  Les  Sarrafihs  5'en 
^cmparereot  fur  le  d^clin  de  I'Empire 
<5rec ,  &  en  furept  cha0lJ§,  vers  Tan 
il39P  >  paries  Chevaliers  de  Saiint 
Jean  de  Jerufalem ,  qui  prir^nt  aiors 
I^  nom  de  Chpvafifirs  de  Rhodes, 
Pthman  ISf  Mahomet  II  Tattfiqu^. 


(oumit  en  1 5*22  ^  &  depuis  ce  temps 
elle  apparcient  aux  Tums^ 

SCARPANTO^  CaXO# 

Les  Anci^ns  appellerent  Carpa-> 
thos  la  premiere  de  ces  iles ,  &  elle 
donna  fon  nom  a  la  mer  Carpachien^ 
De.  Elle  eft  a  quinze  lieues  ye  Bho-* 
des  y  vers  le  fud-oueft  ^  &  elle  en  a 
vingtde  circonference.  On  y  compte 
iepc  ou  huit  oiille  habitants  ^  tous 
Chretiens ,  dont  la  principale  refi-^ 
dence  eft  dans  un  gros  bourg  ,  qui 
porte  auffi  le  nom  de  Scarpanto,  6C 

2ui  a  un  port  fpacieux  &  commode. 
se  pays  eft  mohtueuXj  fecond'en 
bons  pSturages  &  en  beftiaux«  On  y 
trouve  beaucoup  de  gibier »  des  mi- 
nes de  fer ,  &  plufieurs  carrieres  de 
beau  marbre*  Caxo  eft  une  petite 
lie  voifine ,  habitee  par  cinq  mille 
Grecs. 

C  A  N  D  I  E. 

C'eft  une  des  plus  grandes  lies  de  Sitmon « 
laMediterranee.  Les  Grecslui  don-  fj^^^Ji^ 
Detent  le  nom  de  Crete,  &  celui pni. xoume- 
d'HecatompoUs ,  a  caufe  des  cent  ^^^^'^^tn/^ 
villes  qu'elle  renfermoit  dans  fonutt.l&n' 
feln.  £Ue  eft  fitu^e  a  vingt  lieues  de 

Buy 
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Scarpanco » au  fud-oueft ,  &  a  vingt* 
cinq  ou  trente  d^s  premiexes  iles  de 
rArchipel,  qu  elle  a  au  nord.  Sa  lon- 
gueur du  levanc  au  coucbant  eft  d'en* 
viron  foixaate-dix  lieues »  &  fk  lar* 
geur  commune  de  quinze  ou  vingt. 
Ses  c6t6s  font  efcarp^es  j  rempties  de 
baies ,  &  couples  de  plufieurs  caps  » 
dont  le^  principaux  font  ceux  de  idint 
Jean  *  de  faint  Marc  &  de  Spada,  du 
c^te  de  roueft »  &  celui  de  oalomoa 
ners  roriwt. 

Cette  Jle  n  a  aucune  riviere  confi-» 
derable«£Ue  eft  traveifife  d'orient  en 
Occident ,  dan3  toute  fa  longueur,, 
par  uoe  cWne  de  montagnes  ,  done 
fa  pclncipale  d):  le  mont  Ida.  fi  fa«^ 
meux  che2(  les  Poeces.  Toute  cette 
Mrtif  de  rile  eft  ft^rilo  Sc  deferte^ 
X^a  CertUite  r^gne  dans  lea  valines  & 
da.fl3  Ie$  plaines.  Cette  comiee  pro« 
duit  d'excellencs  vins,  de;^  grains  de 
toute  efpece»  quantitd  de  piantes 
m^dicinales  >  de  la  foie »  du  coton  ^ 
de  (a  laiae^  du  miel ,  de  la  cire »  de 
ropiuHii  &  d'autres  drogues.  Son  fro- 
ment  eft  d'une  qualite  admirable ; 
Biais  les  Infulaires  en  font  de  tr^s 
inauvais  pain  ,  qui  eft  mince  &  mal 
cuit.  Le  pays  abonde  en  muileis  ^  en 
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oUviers  ^  en  laurieit  3  en  myrtts ,  tfi 
orangers  &  eo  grenadieis. 

Les  maifons  de  Tile  font  preique 
toutes  baties  de  pierres  de  m^:^ 
blanc ,  qui  font  tres  communes  dans 
)e  pays «  &  qu'on  arrange  groffieFe« 
menc  Tune  fiir  i'aucre » (art6  (e  donntf 
la  peine  de  les  taifier  ni  de  ]e8  polir* 
Les  plus  grandes  n'ont  que  deux  <ca« 
ges.  Lieur  toic  eft  plat^  8c  eties  n'ont 
point  d'efcalier ;  de  maniere  que  pdUif 
pafler  d^un  etage  a  Tautre ,  ou  pour 
monter  fur  la  terralle  qui  forme  le 
toit ,  U  faut  appliquer  une  ^chelle 
en-ddiors«  Celles  des  villages  font 
fans  fenSaes ,  &  tirent  leur  principal 
)our  d'une  ouverture  pratiquee  au 
milieo  du  toit. 

Les  habitants ,  moiti^  Grecs  & . 
mentis  Turcs ,  avec  le  mfiange  de 
qodcpies  Juifs  &  de  qoelques  Arm6' 
niens,font  prefque  tousbien  fiiits* 
grandb  &  robuftes ,  Sc  cf  une  belle 
phyfionomie.  On  vante  leur  courage^ 
&  ienr  adreife  a  fe  i^rvir  de  Fare , 
exercice  dans  lequel  les  anc'ieos  Cr^ 
tois  excelloient.  Lears  moeurs  font 
douces  &  honnetes ,  &  on  ne  voic 
parmi  eux  ni  aifaffins  •  ni  voleur^ ,  ni 
mendiantSt  Ainfi  les  Crdtots  moder- 

Biv 
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Nous  venons  de  nommer  les-prini* 
cipales  villes  de  cette  contree.  Can-^ 
die ,  fa  Metropole  >  eft  bacie  au  mU 
lieu  de  la  c6te  feptentrionale »  dans 
une  vallee  affez  nue ,  qpi  eft  au  pied 
dumontlda.  C  eft  la  demeure  ordi-* 
naire  d'un  Bacha  ou  d'un  Sangiac. 
Son  port,  qui  comenoit  autrefois 
de  grands  oavires ,  peut  a  peine  rece-J- 
voir  aujourd'hui  de  petites  barques » 
a  caufe  des  fables  doru  il  eft  prefque 
comble  :  les  \ai(&aux  font  obliges 
de  mouiller  dans  une  petite  ile  voifi- 
ne  >  nommee  Standia.  Cette  place , 
9ue  les  Venitiens   avoient  rendue 
tr^-ftoriflante ,  n'eft  a  pr^fent ,  fui- 
^viuir^ *  ^^^^ Fexprcifion tfun vovageur, que 
u  ijupr  •     j^  fqnelette  d'une  grande  ville.  Le 
quartierdu  marche  eft  le  feul  qui  foie 
habit^;  k  lefte  eft  abandomie  & 
temibe  en  mines*  Ses  murs  &  fes 
remparts  fdnt  bons :  c*eft  Pouvrago 
des  Vexiitiea9.  lie  oombre  de  fes.  ha- 
boitaots:  ipoi^te  a  peine  k  a^oo.  La 
naticm  Fratn^Dijfe  y  a  un  ViceXoiw 
&1 ,  &  trois  ouquatre femilles  de^N^ 
gocianis^  avecuncchapeltedeflfervie 
par  deux  Capucins* 
^in^i  iong%     Spina  Iqnga » au  levant  de  Candle  » 
eft  une  forterefle  b^tie  fux  un  xochei: 
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eiicarpe  avec  un  bon  port.  Elte  c€-» 
pend  du  gouveroetnenc  de  Can^« 

Retimo^  qui  eft  vers  ToccklefK ,  R^dm^ 
fur  la  m€me  c6te  ^  forme  un  Sangia* 
cat  particulier.  Ceft  une  petite  viUe  , 
environn^  de  }ardiiis»  qui  lui  don* 
sent  un  air  tr^  dant.  Elle  a  une  Cfta'- 
deUe  &  des  raurailles  qui  ne  font  pas' 
d  une  grande  defenfe.  Son|>ort  n  eft 
d^aucun^t^age,  k  ca&fe  de  la^iiegU-r 
gence  des  Turcs. 

La  Can^ ,  qui  eft  ranciemre  Cv-  laCmto 
donia ,  tient  aujonn-d'hui  le  premier 
rang  pannf  ks  villes  de  cette  con- 
t^ee.  oa  fituationeft  dam  k  paniela 
plus  occidentale  de  Fife,  environ  k 
uente  lieues  de  Candie»  Son  port  eft 
meilleur  &  plus,  fr^quent^  quie  celui 
de  la  capitale ;  mais  les  vaiileaux  j 
font  baerus'  des  vents  du  nord.  Sea 
anciens  mnparts  &  les-  Arcades  de 
fon  arfenal ,  pour  la  conftrudion  des 
galeres ,  iubuftent  encoi^.  Les  Turcs 
vegafiient  tons  ces  beaux  ouvrages 
^uo  oeuil  tres  indi£f<$rem.Non  feule-* 
flient  ils  ny  font  aucuife rotation  j^ 
mais  ils  tel  d^gradenc  foiivent  eux-> 
naemes  >  ilbit  par  caprice  »  foit 
poor  eiB{doyer  les  demolitions  a 
d&8  edifices  panicuite^  tis  n'entre** 
Bvj 
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tiennent  pas  ayec  plus  de  fom  te$ 
fortifications  des  places  conquifes* 
Leur  maxime  eft  que  la  plus  grande 
force  d'un  Etat  confifte  dans  le  nom- 
bre  &  dans  le  courage  de  fes  babi* 
tants;  que  les  depenfes  quon  fait 
pour  fortifier  les  places  font  inutiles 
&  ruineuies ;  &  que  fi  Tennemi  eptre 
facilement  dans  un  pays  ouvert ,  otk 
le  reprend  fur  lui  ayec  la  m£me  £&- 
cilite. 

La  Canee  eft  le  troifieme  Sangia* 
cat  de  rile.  On  y  compte  3  joo  na- 
bitants;f9avoir,200o  Grecs  &  i  yoo 
Turcs,  II  y  a  au/fi  quelques  Juifs  ,.& 
dh.  ou  douze  maifons  Fran^oifes  » 
fous  la  direAion  d'un  ConfuL  Les^ 
Capucins  ont  un  hofpice  dans  lame- 
meville* 
lufc  ^  ^"^'  ^^^®  ^  Garbufe  font  cfeux  petites 
places  qui  ^dependent  du  gouverne- 
ment  de  la  Can^e.  La  premiere  eft: 
au  levant  de  cette  ville  »  &  taiitre 
au  couchant.  Sude  a  unboo  port» 
Garbufe  eft  dans  une  petite  fie,  a 
une  demi-lieue  de  la  c6te.  Les  Gfecs 
ont  dans  Tidterieur  du  pays  plu-> 
iieurs  beaux  monafteres  >.entr'autres 
ceux  d'Arcati  &  de  la  Triniter  Le 
premier  a  fous  fa  jurifdidion  300^ 


Moines,  repandus  en  difFerents ho(-- 
pices. 

Seria ,  ou  Sitia ,  eft  a  rextrdmite  Scda. 
orientale  du  pays  y  fur  un  golfe  du 
meme  nom.  C'eft  une  petite  place 
tr^  forte  ,  dont  le  territoire  com- 
prend  70  hameaux ,  &  qui  eft  auflSl 
la  residence  d'un  Sangiac.  Dom  Vaif^ 
fette  compte  dans  toute  Hie  dix-huic 
vilies  &  mille  villages  ;  ce  qui  eft  cer- 
tainement  exager^. 

On  trouve  dans  la  parcie  meridio-  Reftes  de 
nale  du  pays  quelques  reftes  de  la  Gwtmc. 
ville  de  Gortine  ^  ancienne  capitale 
tie  Crete.  Elle  etoit  fituee  fur  le  borci 
de  la  mer,  au  fud  du  mont  Ida.  A 
trois  lieues  de  la ,  vers  le  nprd  >  il  y 
a  un  fouterrein  qui  entre  fort  avant 
dans  le  mont  Ida  ^  &  qui  fe  partage 
en  une  infinite  de  rues  en  forme  de 
labyrinthe.  Tournefort  en  a  donn6 
la  defcription  dans  la  feconde  lettre 
de  fon  voyage  du  Levant.  Belon 
croit  avec  aflez  de  fondemenc 
que  c'eft  une  carriere  ou  Ton  a  ou- 
vert  plufieurs  routes  pour  en  tirer 
les  pierres.  Nous  n'avons  aucune  rai- 
foniblide  qui  porte  a  conjefturer 

2ue  ce  foit  Fancien  labyrinthe  de 
/rete ,  fi  fameux  che2  les  Poetes. 
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Cette  lie  eft  a  douze  ou  quinze 

lieues  de  celle  de  Candie ,  vers  le 

Bord-oueft ,  &  a  cinq  ou  fix  de  la 

cote  la  plus  meridlonale  de  la  Mor^e. 

Les  Anciens  lui  donnerent  le  nom 

de  Cy there ,  &  y  placerent  Venus  & 

hs  Amours.  On  ne  f^ait  trop  pour- 

quoL  CeR  un  pays  fee  a  ft&ile,  rem- 

pii  de  montagnes  &  de  rochefs  ,  & 

qui  n  o0re  rien  d  agreable.  II  eft  au- 

jourd'bui  pre fqae  defer t :  ann'y  trou- 

ve  qu  une  petite  ville,  accompagnee 

d  un  chateau. 

2.  lies  de  rArchipeU 

LWrcHipel  eft  un  autre  canal  de 

la  JVIedirerranee  ,  qui  s'ecend  du  fud 

au  nord  enrre  TAfie  n>ineujre  Sc  la 

Grece.  II  renferme  tin  grand nombre 

d'jies,  dorkt  les  plusm^ridionaleson^ 

r69u  1#  nom  de  Cy  eludes,  parcequ'el-^ 

hsfont  en  queique  forte  rang^es  qw 

cercle.  C'eft  par  elles  que  nous  com* 

meacerons. 
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Lei  Cycladts. 

Stampilia,Namphio,Santorin, 
Coos  ^  Amokgos  ,  Nio , 

SlKIKO. 

Ces  lies  fe  ps^fentent  a  Tentf^ 
^lelArchipeU  fur  deux  Kgnes  prcf* 
qaepatalleles ,  entre  36  &  37  de- 
gits  de  latitude.  Stampalia  9  que  les 
Ancicns.  appelloient  Afypalea^  a 
vingt  Keues  de  circuit.  Ses  terres 
fontbaffes,  &  fertiles  en  patura- 
gcs,  oil  Von  flcve  de  fort  bons  chc* 
vaux.  Ses  c&tes  font  poiflbnneu- 
fes;maktlle  maoque  d'eau  douce. 
Elle  n  a  q^'utie  vilte  &  quelques  vilr- 

Namphio,  qu*oo  a  autrefois  nom- 
ace  MtmhUiff'os  &  Anajl^  eft  une  Sle 
fflontueufe,  dootleterritoireeftpea 
fecond ,  &  qui  n'a  que  cinq  ou  fix 
lieues  de-  circonftrence.  EUc  pro- 
duk  (fe  la  cire  &  du  miel.  Les  per- 
drix  Y  mritiplieiic  a  un  tel  point ,  que 
les  habitants  font  obliges  de  «- 
truire  lews  oeufe ,  pour  emp^cher 
^ucleurspetits  ne  naangent  la  pre- 
miere berbe  de&chiu»ps ,  &  lesgmitts 
^uony  kmo*  On  y  voic  des  leftw 
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aflez  confiderables  d  un  Temple  d'A- 
polion. 
Tournefort ,  Santorin  eft  une  Jle  deux  fols  plus 
stimlnyT.  grande  que  Namphio.  Les  Grecs  la 
VII.  Ch.  V,  nomitient  Sdnt-Erini  j  ou  fainte  Ir&- 
ne,&  les  Anciens  Tappellerent  I%cr^, 
du  nom  d'un  defcendanc  de  Cadmus 
qui  s'y  ^tablit.  Sa  forme  reprefente 
un  fer  a  cheval.  Cette  ile  peut 
paQer  pour  une  grande  carriere  de 
jpierre  de  ponce  :  toute  fa  fuperfi- 
cieen  eft  couverce  ;  cequi  n'empe- 
che  pas  ^u  on  n'y  recceuille  de  I'or- 
ge ,  du  millet  >  du  froment  &  du  co-- 
ton.  Les  fruits  y.  font  rares ,  a  Texcep- 
tion  des  figues.  Les  vignes  croil|ent 
heureufement  dans  tette  contrpe ,  & 
produifent  un  vin  fpiritueux  &  ibrt » 
qui  a  la  couleur  du  vin  du  Rhin..  Cc 
lont  les  femmes  qui  les  culcivent. 
Les  Infulaires  mangent  du  pain  d'or- 
ge  ,  &  ne  cuifent  que  quatre  fois  Tan- 
nee  ,  a  caufe  de  la  difette  du  bois.  lis 
ne  tuent  des  bceufs  qu  une  fois  Tan* 
On  trempe  leur  chair  dans  du  vinai- 
gre  fale ,  &  on  la  laifle  fecher  fept  ou 
buit  mois  au  foleil ,  jufqu  a  ce  qu'elle 
deyienne  dure  comme  du  bois.  Les 
uns  la  mangent  feche;|  &  les  autres  la 
font  bouillir. 
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Le  nombre  des  habitants  de  San- 
torin  montoitj  au  commencement  de 
cefiecle^  adix  mille  ames.  lis  pro* 
felTent  reus  le  Chriftianifme ,  &  un 
bon  tiers  reconnoit  1  autorite  du  Pa- 
pe.  On  y  compte  cinq  villes ,  dont 
lesplus  coofiderables  font  Scaro  & 
Pirgo, II  y  aa  Scaro.  un  Eveque  La- 
tin >  un  Conful  Francois ,  &  un  hof- 
pice  de  Jefuites.  La  plupart  des  niai- 
fons  de  Tile  font  creufees  dans  le  roc, 
I       &  reflemblent  a  des  tannieres.  Ses 
I       cotes  font  (i  efcarp^es ,  qu  oS  ne  f9aic 
I      de  quel  cote  les  aborder.  £lle  a  pour* 
I       tant  une  large  baye  formee  en  croif- 
fant,  &  qui  a  I'apparence  d'un  tr^s 
beau  port ;  mais  les  vaifleaux  n  y 
f9auroient  placer  leurs  ancres»&  Ton 
n'a  jamais  pu  en  trouver  le  fond  avec 
la  fonde* 

II  y  a  a  Veatiie  de  cette  baye  quel-      obftrTji. 
que?  petites  iles ,  que  les  tremble-  ^^j^^^"  j^" 
inents  de  terre  ont  fait  fortir  en.  di-  samoria. 
vers  temps  du  iein  de  la  mer* 

Piine  le  Naturalifte  parle  de  la  for-  pim.Lib.  n. 
mation  de  trois  de  ces  iles  ^  dont  il  i^l'^yj;^^^^^ 
Domme  Tune  TAcr^^,rautre Hiera,8c  1 1.  dt^  danJ 
la  troifieme  Thia.  II  affure  que  cclle  ;|j°,}^J^^" ' 
de  Thia  parut  de  fon  temps.  Sene- 
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que  ( I )  rapporte  Tapparition  de  The- 
raiia  au  fiecle  oii  il  vivoit.  Sttabon , 
contemporain  d'Augufte  &  de  Ti«- 
here  s  affure  que  de  fon  temps  on  vit 
bouilloDder  la  mer  pendant  quatre 
jours  entre  Th^ra  &  Tfa^rafia ;  que 
les  flammes  en  fortoient  avec  dbon^ 
dance,  &  quune  ile  de  r  joo  pasde 
circuit  parut  f  comme  fi  elle  eut  6t6 
tir^e  de  I'eau  par  des  machines.  Ju(^ 
tin ,  Dion  Caffius ,  AureKus  Viftor  , 
confirment  ces  recits,  Cedrenus,  qui 
n'a  fait  ^  copier  Th^ophane  &  Ni- 
c^phore ,  afliire  que  la  dixieme  an- 
n€e  du  r^ne  de  L^on  Tlfaurien  , 
c'eft-a-dire,  vers  Tan  734  de  J.  C» 
il  s  eleva  entre  les  ifes  de  Thera  & 
de  Th^rafia  vtne  fum^e  €paii&y  qui 
obfcurcit  le  jonr ,  &  qui  fembloie 
ibrtir  d  une  fournaife  ardente  ;  que 
cette  matiere  obfcure  s'^paiffit  &  fe 
durcit  au  milieu  det  fnimmes^  Sc 
s'attacha  enfuite  a  Hie  d'Hiera ,  dont 
elle  augmenta  le  volume ;  qu'il,  fortic 
de  ce  volcan  une  fii  grande  qudntit6 
de  pienes  ponces ,  que  les  cdtes  de 
r  Afie  mineure ,  de  la  Grece  &  de  la 
Thrace  en  furent  couvertes. 

.  ( I)  QuJcft.  nat.  Lib,  VL  Cap.  lu 
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C  eft  M.  de  Tourpefort  qui  a  rc- 
cceuiUl  routes  les  dutorite&.que  nou» 
venoos  d'all^uer  >  &  qui  oous  ap« 
preqd  de  phis  que  les  gens  du  pays  » 
quoique  txh  i^norants,  r9avent  ties 
bien  que  les  t/emblements  de  terre 
Q0f  produit  toutes  les  petites  iles 
fu'on  voit  autour  de  Sancorin* 
'  Le  P.  Richard,  cite  par  ce  meme 
Voyageur ,  marque  le  temps  de  I'ap- 
pantion  de  ceUe  qu^on  nomine  Neji 
Micri  Cammeni ,  c'eft-a-dire  ,  la  pe- 
tite ile  biulce.  Jly  a,  dit-il,  bon  nom-^ 
bn  d€  vkilUrds  en  cette  He  qui  difent 
avoir  vuf% farmer  par  le  feu  une  ih 
PiufiM  dc  iankrty  au  milieu,  de  la  mer^ 
en  I'annee  1^75  »  &  pour  ctla  elle 
sofpelle  Micri  Catnmeni,  &c« 

II  fortit  encore  en  2707  (1)  une 
QOUveUe  8e  »  &  fon  apparition  fue 
accomptgn^  deplufieurs  particular* 
rk^  extiaordinaires ,  que  le  Pere 
Gor^ ,  aucne  Miifionnaire  de  Santo^ 
jrin ,  a  obferv^es  avec  la  plus  grande 
exaditude.  i  ^.  Llle  fe  forma  &  s'ac- 
crut  par  degrfe  ,  dans  le  cours  de 
plufieurs  mois »  par  TafTemblage  de 

(1)  Au  xnois  de  Novembre,  Aiivanc  la  Gazette 
dc  Fraoccdu  14  Avril  170S* 
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divers  rochers,  qui  s'unirent  entris 
cux  pour*  compofer  un  tout :  elle 
avoit  au  mois  de  Decembre  >  c'eft-^- 
dire ,  environ  un  mois  apr^s  T&up- 
tion,  deuxmilles  de  circuit,  &  elle 
en  eut  fix  au  bout  d'un  certain  temps. 
a^.  A  quarante  pas  de  la  nouvelle 
lie ,  PAuteur  vit  paroitre.  un  grand 
rocher,  quifut  quarante  jours  a  fe 
former  ,  &  qui  s'abfma  enfuite  dans 
la  mer,  3"^.  L'eau  duGolfe  de  Sianto- 
rin  changea  pluCeurs  fois  de  cou-» 
leur,  &  fe  corrompit  a  un  tel  point  , 
qu'elle  ^toit  d'une  puanieur  infup- 
portable.  La  fumee  de\i^nue  fort 
^paiife  s'eleva  jufqaau  milieu  de  Tat- 
mofphere ,  &  pouvoit  s'appercevoir 
de  vingt  lieues.  Dans  les  nuits  obf- 
cureselle  paroiflbit  enflammfe.  Un 
vent  impetueux  la  poufla  fur  Tile 
de  Santorin ,  ou  elle  ruina  routes 
les  campagnes.  L'or  ,  I'argent  8c 
tous  les  autres  metaux  furent  noir- 
CIS ,  &  les  habitants,  fentirent  des 
maux  de  t^te  tr^s  aigus..  4®.  La  met 
bouillonnoit  &  fumoit  en  quelcjues 
endroits ,  ayant  le  meme  degre  de 
chaleur  que  de  l'eau  bouillante.  On 
entemloit  fous  terre  un  bruit  fourd 
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&  profond,  peu  different  de  celui  que 
fait  legros  canon  a  quelque  diftance; 
&  de  temps  en  temps  on  voyoit  for- 
tirdes  bouffees  de  flammes,  qui  (e 
diflipoient  dans  I'air*  Le  Pere  Goree 
comptadans  une  nuit  fbixantebou- 
ches  qui  vomiilbieot  des  feux ,  & 
sapper^utlekndemainque  Tile  ^toic 
confid^rablement  augment^e.  De 
gros  rochers  fortoient  avec  fracas 
xlesmemes  abime;,  &  seleyoient  i 
cine  prodigieufe  hauteur. 

Coos  n'eft  qu  a  trois  lleues  de  la 
c6te  occidentale  de  la  Natolie.  Les 
Modetnesk  nomment  Lango ,  Stan- 
jchio  &  Stanchou.  Sa  longueur ,  une 
fois  plus  grande  que  fa  largeur  ^  eft 
4e  dix  lieues  d'orient  en  Occident.  Sa 
principaleville,  nommeeau/fi  Lango 
^  Stancbio,eftbi^n  bacie&  paflable-^ 
ment  peupMe.  £]le  a  un  bon  port  & 
jun  ch^eau^  L^  galeres  Turques  » 
qui  vont  die  Conftantinopie  en  Egyp* 
te,ont  coutumederelacher  dans  fara- 
jde.  L  ile  abonde  en  cypres « en  t^r^*^ 
bipthes  &  en  pl^nt^s  m^di(finales« 
Les  Romains  faifoient  un  cas  particur 
lier  de  fes  vins.  EUe  a  it£  la  patrie 
ii'tlippoprate^  d'Apelle,  &deq^e^ 
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ques  autres  grands  hommes.  On 
voyoit  dans  un  de  ks  temples  la  fa- 
meufe  Venus  d'Apelle  ,  qui  fortoic 
Hue  du  fein  des  eaux.  Les  Infulaires 
firent  pi^fenc  de  ce  beau  tableau  ik 
Jules-C^ar,  qui  *  pour  r^compenfer 
leur  g6r\6roCn€ »  les  exempta  d'une 

Sartie  du  tribut  qu'ils  payoient  a  ik 
L^pubKque. 

Au  couchant  de  C(to$  on  trouve 
fiicceffivement  Amorgos  ^  Nid  &  Si- 
kino.  La  premiere  de  ces  !Ies  a  douze 
lieues  de  circonf^frence  «   &  deux 
ports  aflez  commodes.  On  y  vdt  fes 
reftes  d*une  ancienne  irille ,  qui  s'^- 
leve  en  amphtt^kre  fur  une  colline  » 
fc  qui  n'eft  aujourd'hui  qu*un  gros 
bourg,  peuplede  IJOO  habitants^ 
Au  haut  de  la  coltine  eft  un  vieuit 
chateau ,  qui  fervoft  <)e  demeureaux 
ancierts  I)xk$  del' Arcbipel.  Les  Moi- 
nes pofledent  ici  ks  fiieilleufes  tetres% 
Tonrnefort^A  trois  lieues  du  bourg  dom  noui 
»^Mr*     venons  de  parler,  ils  om  unmo* 
nafter^  qui  reflembte  de  loin ,  die 
un  Voyageur ,  a  tine  armoire  pla* 
qu^e  contre un  rochen  Ce lieuren- 
Monaftcrc  ferme  cent  Caloyers ,  qui  font  k> 
finguiier.     ^^  commod^ment.  Leurs  cellules 
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6c  leurs  chapelles  ne  £>ac  pas  tail- 

l€es  dans  le  roc »  comrae  quelques 

gens  Toot  debite.  On  y  entre  avec 

le  fixours  d'une  ^chelle   pac  una 

petite  lucarne »  pratiquee  dans  un 

des  angles  du  bitimenc.  Cecce  maifon 

a  plus  Tair  d'une  retraite  de   bri* 

gands  que  d'un  afyle  de  Solitaires* 

lies  Moines  pofl^ent  un  tableau  i°>>seBura« 

de  la  Sainte  Viarge ,  peint  fur  bois ,  **'^**^** 

qui  ayant »  difent-ils ,  iti  pro&n^ 

&  cafle  en  deux  pieces  dans  i'ile  de 

Chypre  >  fut  porc6  par  les  floes  de 

la  xner  juiqu  au  pied  de  la  roche 

qu  lis  habiioient ,  ou  ces  deux  pieces 

le  rejoigoireat  miraculeufement.  lis 

oQt  au/C  daes  une  cbapelie  $  qui  eft 

aux  eflviroas  de  leur  couvent ,  une 

pieire  propbetique  ,  que  tous  les    une  rro- 

Grecs  de  t'Archipel  viennenc  con-  p'^^^** 

futcer.  C'eft  une  grande  auge  de  mar* 

bre  •  prefque  ovale ,  haute  d  environ 

deux  pieds«  qui ..  au  rapport  des  Moi-* 

ne5«  fe  cenpslit  d'eau  &  fe  vuide 

d  eUe-meaie  aajos  certains  temps  de 

Tann^e.  Lorlque  les  perionties  qui 

ineonent  la    vifitex   trouvent  Teau 

plus  bafl^  qu  a  rordmaiie  «  c  eft  un 

prooofiic   cr^  malheureux.   Tour- 

sefort^  qui,  «eoiarqua  qu  it  y  ;ay9ic 
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ufl€  fource  &  un  refcrvoir  a  fix  pas 
de  Turne ,  n  eut  pas  de  peine  a  ex- 
pliquerce  pi;ecendu  miracle* 

Les  habitants  d'Amorgos  ont  le 
tara<Sere  fort  fociable.  Les  femmes 
font  ailez  jolies  dans  toute  Tile.  Leur 
coefFure  eft  un  mouchbir  de  toile 
jaune,  plus  long  que  large ,  qu  elles 
roulent  fur  leur  tcte  en  maniere  de 
turban ,  &  dont  elles  fe  couvrent 
auffi  le  bas  du  vifage ,  laifiant  flotter 
un  de  fes  bouts  fur  leur  epaule.  Le 
pays  manque  debX)is;  mais  il  pro- 
Quit  ailez  d'huile  pour  Tufage  ^es 
habitants^  &  beaucoup  plus  de  vin 
&  de  grains  qu'ils  n'en  peuvent  con- 
fommer.  Sa  fertilite  attire  quelques 
Tartanes  de  Provence.  Tous  les  In* 
feilaires  font  Grccs  fchifmatiques. 

Nio,  que  les  lonicnS,  fesprefmiers 
habitants  V  nommerent  lo,  eft  de  la 
meme  grandeur  qu  Amorgos.  On 
croit  qu'elle  a  feriri  de  fepulture  a 
Homere,quoiquonn'y  voie  aujour^- 
d'hui  aucun  veftige  de  fon  tombeau. 
Elle  eft  fertile  en  froment  ;  mais 
clle  manque  de  bois.  On  y  trouve 
un  village  d'environ  deux  cents  feux , 
&  un  des  plus  jolis  ports  de  i'Archi- 
pel ,  qui  fert^de  r^traite  aux  Corfai* 

r^5 
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its  de  toutes  les  nations.  C'eft  pour 
cetteraifon  que  lesTurcs  I'app^llenc 
la  petite  Malte« 

Sikkio^'a  que  fept  lieues  de  tour» 
&n'eft,iipropiemeot  parler,  quurie 
moQtagne.  Cette  ile  produit  le  meil-* 
leui  bled  de  TArcbipel ,  up  peu  de 
coton ,  beaucoup  de  figues  &  de 
vin.  Doth  Vaiflette  y  compte  deux 
villages  ,  &  les  fait  habiter  par  deux 
inille  families*  Tournefort  ne  faic 
niention  que  d'un  feul  bourg;^  auquel 
U  ne  donne  que  deux  cents  habitants. 
II  y  avoit  panni  eux  ,  au  commen- 
cement de  ce  fiecJe,  quelquies  Coi> 
faires  Fran9oiSj  qui  s'etoient  marii^ 
dans  ie  pays.  L'lle  n'a  point  de  port* 

Poi.icandro»Abg£Nti^a,Milo; 
jSiphanto  ,  Serpho, 

Les  Anclens  mettoient  aufli.  ces 
lies  au  rang  des  Cyciades.  Leur  fi- 
ruation  eft  au  nord-oueft  de  celles 
qoe  nous  venons  de  decrire.  Poli- 
candro ,  qu  on  nommoit  autrefois 
FhoUgandros  ou  Phitoeandros ,  a  Gx 
lieues  de  tour.  Ses  cotes  font  hixiC- 
£Ses  de  rocfaers ,  ic  elle  n  a  qu  une 
lade  foraine ,  qui  regatde  ie  fud  eft. 
Pn  y  voit  un  gros  bourg ,  habit^ 
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par  cent  vingt  families,  avec  les  rut- 
lies  d'un  vieux  chateau ,  fitvai  fur  une 
moncagne  tr^s  haUte ,  cfou  Ton  d6^ 
couvre  la  plupart  des  iles  de  TAr- 
chipel.  Son  tenoir ,  quoique  fee  Sc 
pierreax^  produit  ailez  de  bled  &  de 
vin  pour  la  naurriture  de  (es  habi- 
tants. 

Argentaria ,  ou  TArgentiere ,  ainfi 
nomm^e  k  caufe  de  (es  mines  d  ar* 
^ent ,  done  on  voit  encore  les  anciens 
fourneauv ,  s'appelioxc  autrefois  Ki^ 
molos^  Les  Grecs  modernes  la  nom-> 
mem  Kimoli.  Son  port  eft  petit  9  & 
ri'a  pas  aflez  de  fond  pour  las  gros 
btkiments.  On  ne  trouve  darts  c^tte 
ile ,  qui  n^a  pas  trots  liegei  de  cir-^ 
cuu ,  qu  ua  ieul  villi^e ,  autour  du<* 
quel  il  y  a  quelques  terres  culciv^es  » 
o^  Ton  recoeuille  de  Torge  &  du  co- 
Tournefbrt,  toH.  On  aflure  que  les  i^^nimes&  les 
f^ifuprd.  gjj^g  dupays  ieproftitueot  aux^tran-* 
gers  pour  une  KHBme  tribs  modique  > 
&  que  les  peres  &  les  maris  font  e^^ 
m^mes  le  march^.  Ce  que  cette  con« 
tr^e  of&e  de  plus  particulier,  eft  une 

fiene  blanche  &  mabie ,  femblabla 
lacraie.  Les^Ancienslontconiiti^ 
fous  le  nom  de  Cimol^e  §  ou  de  terre- 
4^KimoIo9>  Ily  a  des  cantons  de  Tfi^ 
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qui  en  font  tout  coaverts*  Cette 
crate  eft  ff^ongieufe  Sc  grafle  ,  fit 
bladchic  paHablunent  le  Unge.  Let 
Infulaires  n'eaiploietit  point  d'aatie 
Stvon  dans  leor  le^ve.  Nous  appre- 
SODS  de  PUne  qu  ils  s'en  fervoieat 
autrefois  pour  blanchir  leurs  ^roffes ; 
8c  qu'on  remployoit  auffi  daiis  la 
medecioe.  II  y  a  long-temps  que  les 
Grecs  ne  penfent  plus  aux  mines 
d'ai gent  qm  font  dans  le  pays. 

Milo ,  Taticienne  Mehs ,  n'eft  qu*i 
trois  ou  quatre  miUes  de  I'Argenti^- 
re.  Hie  a  vingt  lieues  de  circonfi^- 
xence ,  &  fa  fcq^Be  repr 6fente  un  cer* 
cle  ptefque  parfait  ;  ce  qui  (ait  que 
Pline  Fappelle  la  plus  ronde  de  tou- 
tes  les  lies.  Dans  le  temps  de  la  guerre  idem,  icttre 
du  Pdcpomiefe ,  elle  fot  totalement  ^^* 
niinee  par  lef  Atheniena ,  qui  firent 
un  maflacre  prefijue  gen'fra!  de  fes 
habitants.  Marc  Sanudo ,  noble  V6- 
Ditien ,  la  coaquit  en  1 207  ^  &  trois 
cents  ans  apr^  ,  le  fameux  Barbe- 
rouile  la  foumit  au  pouvoir  desTurcs    . 
avec  la  plupart  des  Ses  voifines. 
3>ans  le  dernier  (Jecle ,  un  Grec » 
tuxntni  Capfi\  y  ^rigea  une  petite 
feuvermoetl  ,   dans  laquelle  il  fe 
snaiatiot  pendant  trois  ans.  Mais  il 
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tomba  a  la  Bn  dans  un  piege  que  te 
Grand  Vifir  lui  tendit ,  &  U  Tut  pen- 
du  a  Conftantinople  ,  a  la  porte  du 
Bagno ,  ou  de  la  prifon  des  efclaves. 
La  Capicajbe ,  qui  porte  le  meme 
fiom  que  Hie ,  ^  bien  batie »  &  con- 
tient  pre^  de  cinq  mille  habitants.. 
3es  terrains  font  conftruites  de  terre 
battue » qui  s  a£fermit  avec  le  temps » 
fy  quidevient  a  la^n  impenetrable 
ila  pluie.  Elle  a  au  bord  de  la  mac 
ide  belles  falines ,  dont  les  r^fervoirs 
fe  r^mpliflent  peodant  I'hiver^  &  ou 
I'eau  fe  cry  ftaUife  &  fe  transforme  en 
fel  dans  les  grandes  chaleurs. 

Les  Infplair^s  font  bons  marins » 
&  connoifl^nt  fi  parfaitement  les 
ports  de  TArchipel ,  qu  ils  fervent 
de  guides  a  l^a  plupart  des  yaifleaux 
^Strangers.  Les  femmies  du  pays  font 
auffi  coquettes  que  celles  de  TAr- 
gentiere.  Elles  ie  fardent  le  vifage 
avec  la  poudre  rouge  d'une  plante 
marine ,  dont  |e  Jong  ufagp  leip:  flcr- 
trit  la  pjeau. 

L'ajiun ,  le  fpufre  &  ie  fer  font  des 

Miiitt  de  ™»''^raux  tr^s  copnimuns  dans  HJe  , 

fouftcacd'a-  &  fervent  faqs  doute  d'alimeqt  aux 

^*-  feux  fouterreins  qui  sy  Cont  fentir. 

A*  fouftediB  IWjlo  eft  v^rdawe ,  lui'- 
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fa^ ,  Ar  parfaitemenc  beau#  On  le 
trouve  par  grofles  veines  eo  cieaianc 
la  terre.  Les  principales  mines  d'a*^ 
hn  font  a  ane  demi-^lieue  de  la  Cst* 
pitale.  On  y  entre  par  une  grotte « 
apr^  laquelle  on  pafle  dans  une  ef* 
pece  de  boyau ,  qui  conduit  a  quel* 
ques  chamores  fort  bafles  cieufSes 
par  les  mineurs  ,  &  incraftto  pief*^ 
que  psuc-tout  d'alun.  II  ie  d^cne  en 
pierres  plates  &  fort  minces  »  diffadt^ 
Duees  par  couches ,  dans,  une  ceUe 
abondance ,  ^''a  mefore  qu'on  en  dee 
quelques-unes listen  prince  de  nou** 
velles.  L'alun  de  plume ,  qui  ne  di& 
fere  de  I'aiun  ordinaire  qu'en  ce  qu'il 
eft  partage  en  filets  deli& » fe  trouve 
auffi  dans  les  memes  mines.  D'auties 
grottes  du  voifinage,  ainfi  que  quel* 
ques  roches ,  font  remplies  de  pa* 
reilles  matieres ,  &  meme  d^un  aluB 
fublime  tr^  pur.  Les  Infulaires  ne 
tirent  aucun  parti  de  ces  richefles  g 
dans  la  crainte  que  les  Turcs  ne  pro- 
£tenc  de  leurs  trayaux,  &  ne  faifiC- 
lent  ceprecexte  pour  redoubler  leurs 
vacations. 

'  1/ Auteur  que  }' ai  cite  fait  mentioB 
de  quetques  cavemes,  dont  les  unes 
diftileot  une  efp€ce  d'alun  liquide  ^ 
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tL  les  autres  font  pktnes  d^un  foo&e 

enStamvae  ,  qoi  biale  concimieUe^ 

Gcottes  &  ^^°^*  Proche  d'une  chapelle  dcdi^e 

terres  brtt-    ^L  (kioc  Cymquc »  il  y  a  Oil  terrein 

^'^         tou^oots  en  feu ,  8i  tou  jours  coccveFf 

d'une  fum^e  ^aifle.  On  juge  aflez 

2ue  les  eaux  cbaudes  &  minerales  he 
>nt  point  rares  dans  ce  canton.  Le 
Hi^me  Ecrivain  r^arde  I'lle  de  MHo 
comme  une  montagne  creufe  &  fpon** 
^eaft,  remptie  int^rieurement  de 
parries  fernigineufeSride  (eh  marins  » 
de  foufre ,  &  des  autres  matieces  io^ 
flammables  qui  cauient  les  votcans. 
Outre  les  trous  qu'on  trouve  dans 
les  rocbeis  fur  ia  fuperficie,  &  qui 
exhalent  des  vapeuis  tr^  cfaaudes  « 
,  on  d^ouvre  dans  toute  fa  circon££^ 
rence  les  embouchures  de  plufieurs 
canaux ,  qui  aboutiflent  probable* 
ment  k  un  grand  goufre. 

Le  terroir  de  Tile  »  ^chaufES  par 
les  vapeurs  fifcondes  de  ce  feu  cen* 
tral ,  produit  les  meitleurs  vins  &  lea 
meiUeurs  fruits  de  rArcbipeU  Sea  fi* 
gues  fur-tout  &  fes  Qielofis  font  d'ua 
go<lt  exquis.  Les  champs  ne  (e  re^ 
pofent  jamais,  &  rapportent  ahema- 
tivement  du  froment  &  deTorge,  ik 
snoins  qu\>n  n'^me  mienx  j  femer 
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descotonniertf)  dent  !e  f>roduit  tSt 
beaucoup  plus  considerable*  On^^ 
trouve  dans  fa  principale  vilte  uft 
des  plus  beaux  ports  de  rOrietit^Soa 
climat  eft  mal-fain ,  ^  c^ufe  des  ma^ 
rais  (ai6s  qui  renvironnent ,  tc  des 
vapeurs  infedes  qu  exhalem  fes  goo* 
fres*  La  neige  y  tomba  laremeDt,  et 
il  n  y  gele  jamais. 

A  aouze  lieues  de  Milo,  vers  le 
nord ,  on  trouve  Siphanto » autrefois 
xiommie  Siphnos  ^  qui  a  quarante 
snilles,  ou  uapeu  ptusde  treize  lieues 
de  circuu,  Elle  eft  it tii^e  fous  ufi  beau 
ciel ,  &  Tairy  eft  beaucoup  plus  put 
.  ^  a  Miio«  Tout  y  eft  excelleat « let 
eaux  >  les  fruits ,  le  gibier ,  la  volailIe» 
a  rexception  des  vins  qui  ne  font 
pas  des  4?lus  delicats »  parce  que  la 
terra  qui  les  produit  eft  trop  forte. 

Le  pays  abonde  en  carrieres  do 
plus  beau  fnarbre  &  eu  mines  de 
plomb  :ooy  trouvoic  m£me  aune* 
fois  des  imines  d'or  &  d  argent.  Lea 
principales  branches  de  fon  commei> 
ce  font  ia  foie ,  dont  la  quality  eft 
tr^s  belle »  les  toiles  de  coton ,  lea 
huiles,  les  capres,  les  figues , la cire 
&  le  miel.  On  y  fait  des  chapeaux 
de  paille  ti^s  propres ,  qui  fe  debi^ 
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tent  dans  tout  le  Levant  fous  lenon 
de  Caftars  de  SiphantOr  Ses  habitat 
tions  confident  dans  uo  gros  bourg 
tc  ciaq  petits  villages  ,  qui  contienr 
nent  en  tout  cinq  ou  fix  mille  ames, 
£Ue  a  plufieurs  ports  commodes » qui 
iStoient  aflez  fr^quentes  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  fiecle.  Avec  un  peu 
d'induftrie  on  en  feroit  une  echelle 
tr^  marchande.  Une  choTe  affez  par- 
ticuHere  dans  I'ajuftement  des  Dames 
du  pays ,  eft  une  bande  de  linge  dont 
elles  te  couvrent  le  vifage  pour  coi>« 
ferver  leur  teint ,  &  qu  elles  roulent 
jde  maniere  qu'on  ne  leur  voit  que 
la  bouehe ,  le  nez  &  les  yeux.  Cette 
e(pece  de  mafque  les  fait  reflembler 
a  des  raomies  ambulantes. 

Seipho ,  I'ancienne  Seripho ,  n'eft 
qu  a  quatre  lieues  de  Siphanto.  £lle 
.en  a  douze  de  circuit.  On  nV  trouve 
qu  un  bourg,  quiporte  le  meme  nooi 
que  rile ,  &  un  petit  hameau  qu  oa 
j^omm^  San  Nicok).  Son  port .  auoi- 

3ue  tr^  beau ,  eft  aujourd'hui  aoan- 
onne  :  on  n'y  voit  guere  d'auties 
navires  que  ceux  que  la  temp6te 
force  de  s  y  refugier.  Le  pays  eft 
convert  de  montagnes  ^  &  abonde 
en  pierres  d'aiman ,  qu'on  rencontre 
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a  flcbr  de  tene.  Ses  oignons  lone 
d'lme  excellente  qualite.  Les  perdiix 
ibnt  fi  communes  dans  lUe ,  qu'elles 
mangent  la  moitie  des  grains  &  des 
rdfins.  Les  Romains  regardoient  Se-  '^^-^ 
riphe  comme  le  lieu  le  plus  trifte  ok 
f CD  put  envoyer  un  exile.  Un  de 
ces  miferables  bannis  >  nomm^  Stra.- 
tonicus.  excede  d  ennui  &  de  cha- 
giin,  demanda  un  jour  a  un  babitanc 
de  rile  y  quel  etoit  le  crime  qu  on 
puniflbit  chez  eux  du  banniilemenc  ; 
CTefi  la  mauvaifefoi  ^  dit  Tlnfulaire* 
He  que  iCoi-tu  doncVefprit  ^  repanit 
Straconicus  »  ie  commettre  qudqut 
bonne fourbtrU »  four  tefaire  bannur 
de  ce  nudheureuxpays  f 

Naxia  ,  Paros  &  Antipabos. 

Ces  troi&iles ,  ficuees  au  nord  de 
)^  &  d*Amorgos,  font  piefquQ 
condgues.  Naxia ,  que  les  Anciens 
ont  coanue  (bus  le  nom  de  Naxos  , 
eft  la  plus  grande  des  Cydades  ,  & 
une.  des  plus  belles  contrives  de  T Ar*  u^ii,  £ctu» 
chipel.  On  y  voit  des  forets  d'bian-»  v. 
gas  ,  d'oliviers^^,  d«i  citronniers  ^  de 
grenakiiefs » de  figuiejrs  &  de  murierSif 
Ses  vins  font  exquis.  11;  s'y  fait  utt 
fraud  comn^ced'Qrge,  demiUetv 

C  V 
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de  foie ,  de  coton  &  de  lin ,  de  fro^ 
mages  >  de  fel ,  de  ftuks  &  de  bef« 
ciaux.  Malheureufemcnt  elle  n^ft 
point  de  port  propre  a  coivtenir  de 
grands  vaifleaux.  On  pretend  qu*il  sy 
€rouve  des  mines  dor  &d'argent.  Les 
pierres  d^^meril  y  font  (f  commuiies » 
qu  on  en  lefte  quel^uefois  les  navi**- 
re8f.  Ses  montagnes  font  couveites 
de  marbre  granic ,  &  les  habitants 
afiiirent  qu'dles  pf  odutfent  aoffi  da 
ferpentin. 

Naxia ,  la  faule  ville  du  pays  ,  eft 
fituife  fui  la  c6te  occidentaJe.  Sor 
chlteau  eft  Touvrage  de  Marc  ^a^ 
undo  5  premier  Due  de  TArchipe}^  ' 
On  peche  dans  fa  rade  beaucoiip  de 
mulets  &  danguilles  de  mer^  par  le 
moyeh  de  certaines  claies ,  dont  on 
forme  une  enceinte,  femblable  k 
cdle  dfiin  pare  de  momons.  II  y  a 
dans  c^tte  contr^e  une  quarantaine 
de  villages;  maisilsiie  doimentpas 
Icre  £D#r  petipUs  ,  puif<][u*on  m^ 
compte  qii*environ  huit  snille  amcs 
dflins  toute  nie^ 

Bacchus  itck  parciculieremenr 
koncM'^i  Naxos,  &  les  anpeMhsbi^ 
tants  de  Tfle  pr^tendoient  qn'S 
jivoit  ^1^  ^lev^  parmi  emw  tDtiv  vcif 
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eacore  for  un  petit  ^oeuii  les  debris 
d*un  vieux  temple ,  qui  lui  etoit  pro-^ 
bablement  confacr^. 

Cette  lie  fut  foumife  a  TEoipire 
Grec  )u(qu  a  la  prife  de  Conftanti-. 
nople  par  les  Latins  en  1204.  Lesi 
iVeoitiens  ayant  alors  exp^di^  des 
commiflions  aux  Armateuis^de  la 
Republique  pour  la  conqu^te  des 
lies  de  la  Mraiterranee  a  marc  Sa-^     £tabii(re- 
nudo  s  empara  de  Naxia  >  de  Paros ,  ™^^'  ^ 
d'Antipaios,  de  Milo  ^  de  TArgen-*  rArchipd. 
tiere,  deSiphanto,  de  Policandro,  de 
Nampbio,  deNio  &  de  Santorifii  Cd 
noovei  Etat  fut  ^rige  en  Duch^  par 
rEmpereur  d'Allemagne.  Henri  I  ^ 
qui  donna  a  Sanudo  le  ticre  de  Prin- 
ce  de  TEmpire  &  de  Due  de  TAr- 
chipel:  ibtrvetainet^  qui  fubfiftapen-*^ 
dant  plusde  500  ans  fous  vingt-un 
Dues ,  dont  le  dernier ,  nomm<  Jacr 
^es  Crifpo ,  fut  c^poiTede  par  Se^ 
hm  UySc  mourut  a  Venife  dans  une 
jseoraite  obicure.  II  y  a  encore  plu* 
lieuni  families  Latines  dans  File ; 
jBMis  le  nombre  des  Grecs  eft  beau-^ 
coup  phis  gr^id.  La  haine  eft  irr^ 
concitiable  parmi  les  nobles  des  deux 
Mtions.  Les  Latins  <mt  lin  Arche« 
i0:^Mj«aie  Cott^^ii^^  &  quelquesu 
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chapelles  defiervies  par  des  Jefui'^ 
tes ,  des  Capucins  &  des  Cordeliers* 
II  y  a  audi  un  Archeveque  pour  les 
Qrecs^  qui  pofledent  dans  I*ile  un 
grand  nombse  d'eglifes  &  de  monaf- 
teres^ 

Pares,  qui  eft  au  eoucbant  de  Na-^ 
xia ,  a  douze  lieues  de  circuit.  Un 
chateau »  nomine  Par^chta ,  eft  tout 
ce  qui  lefte  de  ranciennecapitaledii 
•  pays»  Ses  principaux  viUages  font 
riaufa  ou  Agoufa ,  Coflou ,  Leph- 
cbis »  Marmara  ,  Chepido  &  Dj?a- 
goula.  On  ycompte  environ  quinze 
cents  families  de  Grecs.  Le  pays  , 
qui  eft  bien  cultiv^,  abonde  ea  orge, 
en  froment>  en  vins  ^  en  legumes  & 
en  fruicsr  Ses  habitants  recoeuillene 
beaucoup  de  coton  »  &  nouriiilent. 
quamite  de  beftiaux^ 

Les  marbres  de  Faros,  ainfi  que  (es . 
iculpteurs  &  fes  arcbitedes ,  ont  €i6 
ixh  renommes  daas  Taocienne  Gsd« 
ce.  Toute  Tile  eft:  en  quelque  forte, 
couverte  de  pr(f cieux  reftes  d  antiqui- 
ty, hts  Jiabitants  en  font  fi  peu  de. 
cas,  qu'ils  ne  cherchent  eux-^mlmea, 
qu  a  les  detruire ,  pour  en  fdmoer  la 
cldture  de  leurs  jardins ,  de  leur^. 
id«iii)ibia.  granges  &  de  leurs  ^tab)e$>  C'eft  de 
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Paros  qu'on  a  tix6  ce  fameux  maibre,  Famew  m^* 
dont  I'infcription  contient  les  pIui^^Xp^mT 
m^morables  epoques  de  THiftom 
Grecque,depuis  le  regnede  C^crops, 
preinier   Roi  d'Ath^oes ,  jufquau 
temps  de  la  magiftramre  de  Diogoi* 
te  ->  ce  qui  comprend  un  p&iode  de 
15 1 8  ans.  Ce  monument  carieux  i 
que  M.  de  Peirefc  fit  venir  du  Levant^ 
&  qui  pafla  enfuite  dans  les  m^s 
du  comte  d'Arondel,  fe  voit  aujour- 
d'hui  a  Oxford ,  avec  quelques  au«- 
tres  marbres  de  la  mSme  coUedion*. 
On  les  connoit  dans  le  monde  f^a* 
vant  fous  le  nom  de  marbres  d'A* 
rondel. 

Antiparos .  ainfi  nommee  parce 
qo'elle  eft  a  Toppoiite  de  Paros ,  n  a 
que  cinq  lieues  de  circonference.  On 
n'y  trouve  qu  un  feul  village^  b4ci 
dans  le  voifinage  de  la  met ,  &  habi- 
ts par  foixante  families ,  la  plupart 
Fran^oifesou  Mahoifesd'extraifiiony 
reftes  de  quelques  Cotfaires  dont  le 
hazard  fixa  la  deftin^e  dans  ce  lieu. 
ZiC  pays  eft  aflez  bien  cultiv^ ;  mais 
le  vin  &  le  cotbn  font  prefque-  fes 
ieules  rickefles.  On  y  voit  une  fa- 
meufe  grotte^  que  Toumefort  re-*  crotte  mct^ 
l^de.  comiQe  une  des  plusLgiandes^**"*"^ 
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xnenreilles  de  la  nature.  Une  cayetoe 
ruftique  lui  fert  d  eocfee,  &  fe  trouve 
panagee  natureUemenc  w  deux  ca« 
yes  par  quelques  malTes  de  pierre «. 
femblables  a  des  tours  >  fur  la  plu^ 
gioile  defqueUes  cm  lit  une  infcrip^ 
tion  Grecque ,  (ott  antique ,  dont 
voici  la  tradudion*  Sous  hi  magiftra- 
fuu  de  Critott  tfiranru  en  ce  lieu  Mi'^ 
nandref  Sott^rme^  Mtrntrate^AmipoF^ 
ttr^  IppcmddQHs  Arifiiai ^PhiUas t 
Cargus  J.  Diogena^  Philocrates  s  One-* 
fime^  Qd  defeend  de  cette  caveroe 
avec  des  echdles  ou  avec  des  cor- 
dis«  dans  pkifieurs  precipices  qui 
ontcent  cinquante  bralTes  de  pro- 
fondeuc;  &  apr^s  cela  on  arrive  a 
la  grotte  ,  dont  ta  hauteur  eft  d'en«> 
vironquarante  brafles,  &Ialargeu£ 
de  cinquante.  La  voute  eft  couh 
verte  en  pkifieurs  endroits  de  maf-* 
fes  en  relief,  tes  lines  heriilees  de 
pointes,  lea^autres  arrondies  s^gu-* 
li^isement »  d'ou  pendent  des  gnip^ 
pes>  des  feftoas  &  des  e^>eces  de  laii^ 
ces  d'une  kuif^iieuic  extraordinaiore. 
Les  c6tes  de  la  grotte  paroi£fent  or* 
nes  de  lideaux  tran^xurents^  qui  s'£* 
tender  dans  tons  les  fens .  &  qui 
l^iflent  q^iMvwdea  eft  finse  de 
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tours  crenfes  &  cmmfAies,  qii'on 
prendioit  pour  autanc  de  cabinets 
pratiques  aac€«ir  de  cette  falle.  Tou« 
res  ces  tnerveiUeufes'cong^atioits 
font  de  marbre  blaac  &  traiifparent » 
qoi  fe  calle  comme  le  cty&sd  >  Sc  qui 
raid  on  ton  clait  lorfqii'on  firappe 
deilas^.  Vets  Tencr^e  de  la  grotte  » 
for  la  Crete  d'une  petite  roche  »  s*<^ 
leyent  quelques  coloofies  »  fembiar 
bles  a  des  troocs  d'arbces*  Uobfet  le 
plus  frappant  eft  une  pyramide  ifo- 
Iee»  kante  de  ^4  pieds  >  canoel6e 
dans'toote&loqgueisr,  &  chargee 
d'ornemesos ,  en  forme  de  gros  bou- 
qaets  cPune  blaacheur  ^loQtflan- 
te,  bouquets  auffi beaux  &  auffi  finis 
que  slls  ibrtjoieot  de  la  main  de  Tou-- 
viier,  M*  de  Nointel ,  Ambafladeur 
de  France  >  vifita  cette  grotte  en 
1673  ,  &  fit  graver  an  fond  tie  la 
fvemiere  caveme  rin£cription  fiii^ 
vante: 

Hoc.  antrum  ts '  mtutK  miraoMs 
rariffinmm^una  etftn  comitetu » recef^ 
JHus  ejufdem  frpjundimha  &  tfraf^ 
thttbus  pautrati^  \,  Jufpicitbat  s  & 
faii  fi^iii  mn  p^  ixifiioMkat  ^ 
Cat.  Fpm.  OUtr  de  Hoimel  ^  tntfk 
GalUarum  JUgams^  BU*  JNur»  Ckrh 
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quo  ctrUicratum   fuiu  an:  MDC 

Lxxui. 

Lcs  deux  Delos  »  Micone. 

Toarnefort ;  Les  deux  D^los ,  fitu^es  aa  centm 
JLcurcVii,  desCycladcs,  &  ftpar^es  entrelles 
par  un  canal  fen  tftroit ,  ^coient  des 
lies'  cd^bres  par  le  culte  d'ApoUoa 
&  de  Diane  9  qui  n^quirent .  ail-^on , 
dans  ces  lieux.  La  d Jvocion  y  attira 
un  grand  nombre  d'faabitants ,  8r  y 
b&tit  des  temples  &  des  villes  fupev- 
bes.  Ce  font  aujoufd'huideux  ecceuils 
abfolument  d^ierts ,  que  les  Grecs 
modernes  appellent  Diti.  Le  plus 
grand  a  dix-hiiit  milles  de  touir,.  Sl 
f autre  fepc  cm  huit. 

La  petite  D^os  ,  qui  ^oit  la  plus^ 
fameuie^  nefl  quun .  monceau  de 
ruines  ,  que  les  temps  ic,  la  barbarie 
ont  tellement  dfifigurto  y  qu*on  y 
trouvea  peine  quetques  veftigesdc 
I'ancienne  forme  de  fes  Edifices. 
Spon,  Wheeler^Toumeforty  &  d'au« 
tres  favants  Voyageurs  ont  era  y 
reconnoitre  les  reftes  d' un  Gyinnafe; 
d'un  baffin  qui  f^rvoit  pour  les  Naur 
machies ;  d  unfuperbe  portique  fon* 
d^  par  Philippe  Rot  de  Mac^ioine  1 
d'un  beautniltre  de  marbre ».  tetla 
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m^nifique  Temple  d'ApoUon ,  ou- 
vxage  de  toutes  les  Puiflfances  de  la 
Grece>qui  s'empreilerent>  a  I'envi 
les  unes  des  autres ,  de  Torner  &  de 
reniichir.  Le  mont  Cynchus ,  que 
les  Grecs  appellent  Cajira ,  traverfe 
obliquement  prefque  toute  I'lla  U 
y  a  dans  le  pays  un  gcand  nombre 
de  becafles,  &  une  prodigieufe  quan* 
the  de  lapins »  loges  magnifiquement 
dans  le  marbre ,  dit  Tournefort.  Les 
habitants  des  iles  voifioes  viennent 
a  Deios ,  comme  a  une  carriere » 
pout  y  prendre  toutes  les  pierres 
qui  leur  conviennent»  &  brifent  une 
colonne  ou  un  piedeftal  du  plus  beau 
marbre  pour  en  faire  des  marches 
d'efcalter « ou  pour  en  titer  un  moc- 
tier  ou  une  faliere* 

La  grande  Delos  ,  a  laquelle  les 
Anciens  donnoient  plus  ordinaire-, 
ment  le  nom  de  Rhenee  ^  ne  le  c€r 
doit  guere  en  magnificence  a  la  per 
rite*  On  y  voit  les  reftes  d'une  an- 
cienne  ville »  &  quantity  d'autels  & 
de  tombeaux  fem^s  confuf^ment 
panni  ies  mines.  La  plupart  des  au* 
tels  font  de  forme  cylindrique,  orn^ 
de  feftons  y  avec  des  tetes  de  bceu& 
oa  de  b^liers.  Les  montagQes  da 
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pays  Com  peu  &tv6es ,  &  conrien-^ 
nent  d'excelients  piturages  ,  ou  les 
habitants  de  Micoae  cnvoieot  leors 
troupeaux.  L'ile  dont  nouspatlons 
a  6x6  foumife  pendant  un  temps  ainc 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jecuiii^ 
lem ,  &  Ton  vott  encore  fur  quelques 
pierres  des  croix  de  leur  Oidre.  Le 
terrein  des  deux  Ddlos  n'eft  dSstmS 
^etiente^us. 

Mfcone  eft  a  une  port^  de  canon 
de  la  pins  petite  de  ces  lies*  £lle  a 
doDze  lieues  de  circuit.  On  y  trouve 
«in  bourg,  qui  contient  trois  miUe 
ames;mais  la  piupart  de  fes  habitants 
x^em,Lcttte  paflent  leur  vie  fur  la  mer.  Cc  font 
les  mt illeors  matelots  dt  TArchipeL 
Le  terroir ,  quoiqoe  fort  aride ,  pro*  . 
duit  aflez  d'orge  pour  la  fubfiftaoce 
des  Infulaires.  ^  vins  font  abon* 
dants ,  maism^diocres.  Les  perdrix , 
les  cailies,les  tourterelles^les  b^cafles 
&lesbecfigues  y  font  tr^  commu- 
nes. Quelques  Grecs » pour  fe  mettre 
« I'abri  des  vexations  des  Turcs  ,  y 
prennent  le  titre  de  Confuls  de  Fran- 
ce, d'Angleterre  Sc  de  Holla nde. 
L'babillement  des  Dames  eft  tout* 
l-fait  fingulier.  I!  conHfte  d'abord 
dans  une  chemifette  de  mouOeline 
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oade  foie,  qui  couvre  a  peine  lea  HaWi«men» 
<paiiles  &  la  gorge ,  St  qu'une  brode-  Damcl  G<e^ 
ried'or  aflez  epaiflerend  aufli  rude^^et. 
quun  cilice.  Ses  manches  font  a 
poignets.  On  met  par-deflus  une 
chemife  a  manches  fort  I^rges ,  bro- 
d<e  de  la  ai^me  maniere,  &  aui  deP 
z^nd  jufqu'au  milieo  de  la  lamoe.  On 
ajoute  a  cela  une  efp^ce  de  plaftron 
d'une  riche  ^o£Fe ,  qui  s'applique  fur 
b  gorge ,  &  on  corj^  fans  manches  > 
relev^  cf une  broderie  &  garni  de 
perles ,  avec  deux  atles  fur  fes  c6tes* 
Au-ddTous  du  corps  eft  le  Colubi « 
efpece  de  jupon  fort  ^pais  &  fort 
plifile^  qui  fie  defcendqoe  fur  les  ge- 
noaXy  8c  par>de(lus  lequet  on  met 
on  tablier  de  foie  ou  de  inoufleline 
brod^  en  plein.  La  coutume  eft  de 
mettre  quatrebu  cinq  paires  de  ba$ 
les  unes  fur  les  autres  ,  afin  d'avoit 
les  jambes  grofles «  ce  qui  eft  ici  uff 
agi:6nent.  Les  paneouftes  font  gar^ 
nies  de  vdours «  &  faites  de  maniere 
qull  ny  entre  que  les  doigts  du 
pwd.  Leur  coefRire  eft  un  vpile  de 
monfleltne  ou  de  gaze  I^gere,  brodfc 
vets  les  extr^nit^ ,  de  la  longueur 
d'eoYiron  deux  aunes  fur  deux  pieds 
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de  large ,  qu'elles  atrangent  ayee 

beaucoup  d'arc  autour  de  leur  tete. 

Theiimia  ,  ZiA ,  Syros  >  Tine  ^ 
Andros. 

Ces  ties  font  audi  du  nombre  des 
Cyclades.  Thermia  s  ainfi  nomm€e 
\  caufe  de  fes  bains  chauds »  portoic 
auCFefois  le  nom  de  Cithnos.   Soi% 
terrein  eft  foirt  plat.  Elle  produit 
beaucoup  d'orge  &  une  aflez  grande 
abondance  de  raifins  &  de  figues  , 
mais  peu  d'olives  &  de  froment.  Ot% 
y  recoeuille  encore  de  tr^s  belles 
loies ,  de  la  laine ,  de  la  cire  &  du 
mlel.  Elle  n'a  que  deux  villages  ^ 
dont  le  plus  confid^rable  s'appelle 
auifi  Thermia ,  &  Tautre  Silaca ,  8c 
aui  contiennent  enfemble  environ 
ux  mille  ames*  Tous  fes  habitants 
Tournefbrt^profeflent  la  Religion  Grecque  ,  a 
viii.  ^"*i'^xception  de  dix  ou  douze  faaiilles 
^  Latines.  Ses  anciens  bains  chauds  , 
qui  ont  beaucoup  perdu  de  leur  r6^ 

Eutation  »  font  au  milieu  d'une  valr- 
?e .  ou  Ton  voit  encore  les  debris 
d'un  t^fervoir  blti  de  briques  &  de 
pierres.  On  ttouve  auffi  dans  Tile 
les  reftes  de  deux  yilles  abandon- 
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ales>  doot  Tune  (e  nommoit  Hebreo^ 
tafiro » ou  la  ville  des  Juifs  y  &  Tautrd 
Fuleccafiro ,  ou  Taiicienne  ville.  Li 
premiere  eft  preique  d^truite ;  il  eft 
tL^£€  de  juger  de  fa  xnagnificehce  pat 
la  beaut^  de  fes  ruines.  L'autfe  s'eft 
un  peu  mieux  confervee  ;  mais  on 

0  y  voit  ni  marbres ,  ni  aucuns  mo* 
numents eujrieux.  ^  ■' ' 

ZidL  >  Tancienne  Cea ,  n*eft  qu  a 
jept  lieues  des  cdtes  de  la  Grece; 
Piine  aflure  qu  elle  tenoit  autrefois 
allle  d'Eubee  >  &  qu'elle  en  fut  d^- 
tacbee  par  la  mer  >  qui  emporta  la 
plupart  des  terres  /ituiSes  vers  la 
B^otie. 

Cerre  meme  ile ,  au  rapport  d& 
Strabon  y  etoit  tellement  peuplee , 
que  le  pays  ne  fuffifant  pas  a  la  nour- 
liture  de  les  habitants  ^il  fut  ordonn^ 
que  tous  ceux  qui  pafleroient  fot- 
xante  ans  feroient  mis  a  mort*  Les 
choies  ont  tellement  chang€ ,  qu  il 
ne  lui  refte  aujourd'hui  qu'un  bourg 
ailez  defert ,  bati  fur  les  ruines  de 

1  ancienne  Cartee  ,  dont  il  porte  te 
nom«  On  y  trouve  quantity  de  mar- 
bres antiques,dont  quelques-uns  font 
diipexfes  dans  les  campagn.es  voifi* 
J3^,  Oil  employes  dans  les.  edifices 
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u  bourg.  Ses  habitations  s&wen% 
en  amphitheiore  fur  la  croupe  d'une 
XDontagne .  ou  les  toits  applatis  de 
chaque  rang  de  maifons  ferment 
iks  efp^ces  de  routes  par  leurs  ter- 
ras contigues^  Le  bourg  n  a  point 
d'auties  rues.  L'lle  de  Zia  a  un  beau 
port«  qui  peut  contenir  laplusgran** 
<ie  flotte.  Un  y  trouve  quelques  mi* 
lies  Be  plomb.  I^es  ruioes  dlpulis  » 
une  de  fes  aociennes  villes  »  occu- 
pent  une  autre  montagne,  au pied  de 
laquelle  la  mer  vient  fe  briter*  Ce 
qu  elles  ofBrent  de  plus  reoiarqui^e^ 
eft  la  colonnade  d  un  Temple ,  &  un 
magnifique  efcalier  de  marbre,  taiil^ 
dans  le  roc ,  par  lequel  on  descend 
au  rivage.  Les  Iitfulaires  cultivent 
avec  beaucoup  de  fain  lems  figuieis 
domeftiques ,  &  txouvent  le  moyen 
de  leur  donner  una*  prodigieufe  fe- 
condite  ^  en  fufpendant  a  ces  arbies 
d^s  paquets  de  figues  faurages ;  m6« 
thocepratiqu^edans  leur  £ie  depois 
un  temps  immeiporial,  &  a  laquelle 
on  dpnnoit  le  nomde  Capr^cation  » 
du  mot  Ckprificus,  qui  fignim^en  La- 
tin figuier  fauvage  (i)« 

(1 )  La  chbfc  eft  fi  curieufe ,  qu'eTlc  meritc  <Ce ti« 
jCxf)ii^0£e.  Void  ce  gut  noiu  a^prcsui-T«uineibR* 
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Syros  •  dont  le  Qom  moderne  eft 
5yra,efta  dix  lieues  de  Micone  • 
vers  loueft*  Le  Voyageor  que  j ai 
tant  de  fois  cit^,  lappelle  la  plus 
CathoUque  de  touta  Its  lUs  de  VAr^ 
chipel ,  parce  que  la  piopart  de  ies 
habitants^dontii  £utmonter  le  nom* 

1/  fr  4 ,  cKc-il ,  dtux  Cones  de  ligiserf  •  qui  fe  cu!-* 
OTcat  (ians  la  plupazx  det  ties  de  i'ArchipeL  La. 
ftewkxeeil  le  figvier  fiurrage,  9c  lat  feconde  le 
flguier  dooMftiquc  Le  fiKivagc  poac  trob  efpecei 
de  fhiitf  ,  qui  ne  m^rifTenc  jamaif ,  malt  qui  fonc 
ab(bJufli«BC  D^ceflairct  pottf  fane  murir  let  firnira 
dei  ILeuien  domefUqHo.  Lecpcenuen  fruits  dei  ar- 
bres  fauva^es  I'apMllenc  Foniues,  Ilf  paroiflent  ati 
Boif  d'Aodf  ,  Se  duccK  jofqii'att  moisde  Novem* 
hte.  II  a'y  engeodiede  pedu  vecs,  d^ou  fortenc  des 
moucheroasyqui  ne  ▼oidgent  qu'autour  de  ces  ar- 
br«s  y  ac  qui  piqacnt  let  fecondi  finiitf ,  appell^ 
Craadres,  Cewc-d  oMBineBcenc  i  fexnocicter  vert 
la  Hn  de  Seprembre,  &  durenc  jufqu'au  mois  de 
Mai.  lis  renferneac  let  ottth  que  let  moucheroni 
dci  preauers  fruitt  y  «&t  depict ,  &  de  ces  oeufi 
fottent  d!autret  moacherons  »  qui  piquenc  let 
croiii^et  fruict ,  AOOMnet  0rm ,  o4  ils  depeieot 
aiiffi  leurt  <su&.  C'eft  de  cet  derniec^  frutu ,  qui 
paroidenc  au  moit  de  Mai ,  qu'on  fe  fere  pour  la 
caprificaooB  «  Zc  voici  riii[age  qa'on  en  fait.  On 
choifit  dans  lot  mois  de  Juin  &  de  JuilJec  del 
Omi  bien  condinona^s,  dont  let  moucherons  font 
pi^ct  i  focdc  $  oo  letenfile  dant  des  paillet,  le  on 
Jet  fulpeod  ll'exxKhmU  det  bianchct  des  fisuiert 
domeitiquess  dont  let  fniitt  ne  milrifTenc  qu  aprct 
avoir  ^  piquet  par  Jet  moucfaetont  des  Orni.  Ce 
tzavail  demandedet  px^taudont  tscs  parciculieret* 
doQKon  rrouvera  le  detail  dami  la  huid^me  leccre 
deTournefort.  Mais  1«  fucoet  eft  eel ,  qu'un  feul 
aibre  rapporce  ici«  anii£e  commune  ,  pres  de  erois 
cents  livret  de  figuet ,  tandis  qu«  Ies  figuiers  d« 
f  s^vence  en  xapppnenc  i  peine  vingt-cinq. 
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re  a  fix  mille ,  fuivent  le  rit  de  FE- 
glife  Romaine :  on  y  compte  a  peine 
lepc  ou  huit  families  fchifmatiques. 
Elle  n*a  que  huit  lieues  de  circuit ; 
mais  elle  eft  bien  cuhiv^e.  &  fon 
port  peut  recevoir  les  plus  gros  na- 
vires«  On  y  voit  les  ruines  de  Tan- 
cienne  Syros  «  grande  &  fuperbe 
ville  J  pih  de  laquelle  eft  le  bouf  g 
de  Syra ,  Tunique  lieu  de  Pile  qui 
(bit  nabite.  Macfonifi ,  Tsncienne 
Helene,  &  Joura,  la  Giar^e  de  Juve- 
nal, font  des  &cEuiIs  voifins  deSyra, 
&  abfolument  deferts. 

L'lle  de  Tine  eft  a  treize  lieues  de 
Zia,  vers  le  fud :  elle  enavingtdecir- 
cuit.Les  Anciens  i  appelloient  Tenoj^ 
&  la  mettoient  auffi  au  rang  des  Cy- 
clades.  Ceft  un  pays  agr^able ,  ar- 
rof^  de  belles  fources ,  &  parfaite- 
ment  cultiv^.  II  produit  beaucoup  de 
foie » &  tous  les  fruits  y  font  excel- 
lents.  Happartenoit  aux  Venitiens 
au  commencement  de  ce  fiecle ,  & 
on  y  comptoit  abrs  plus  de  quarante 
villages « 8c  environ  douze  mille  ha- 
bitants ,  dont  les  deux  tiers  etoienc 
.Catholiques  Romains.    . 

Salmon  place  Andros  a  un  mille 

de 
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JeTine ,  du  cdt^  du  nord;  &  lui 
donne  3  3  iieues  de  circuit*  Son  an- 
cienne  capitate «  nommee  au/fi  An* 
dros»  &  qui  n^etoit  pas  moins  fatneufe 
par  fa  grandeur  que  par  ia  magnifi- 
cence »  n'ofire  aujourd'hui  que  des 
rmnes^  parmi  lefi]uelles  on  trouve 
des  morceaux  curieux.  Les  infcrip- 
(ions  qu  on  rencontre  iltr  quelque^ 
maibres ,  font  teUement  endomma- 
gees ,  qu'il  eft  difficile  d  en  faire  au- 
cunufage. 

II  y  a  dans  Tile  une  trentaine  de 
villages ;    m^diocremerit    peiipl^s* 
Ceux  d'AtAa  &c  d'Aoielocno  font 
babites  par  une  colonic 'd'Albanois  9 
que  les  Tmcs  ont  attires  dans  le  pays* 
L'Aga,  qui  a  fc  gouvernement  o  An- 
dros  »iage  dans  une  vieille  tout  ifo- 
Ice ,  ou  f  on  n'entre  que  par  le  fe*  . 
cours  dune  echeilci  Lite  eft  rem^ 
pUe  d&.  pareiiiesr  tours ,  qui  fei:venc 
de  d^neure  aux.  nolbles^du  pays,  dc 
d'afyie  contre  lesr  Gorfaires.  £Ues 
font  quarrees,  aflek  fortes,  '&perc^s 
par  le  haut  de  quelques  lacames,dont 
la  p4us  large,  fei t  d'^ntr^e.  La  fQie 
eft  la  princi^ale  richeffe  d'Andcos* 
I«e&  graaades  y  (om,  z  gros(  grams  Sc 
iTun  excelleht  gout,  Le  ^paysi^n  pri>. 
Tome  IX.  D 
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idait  un.e  prodigreufe   abondance^ 
Ceft  ici  que  iini&nt  les  Cyclades. 

Autre$  Iks  dcfArchipel 

NicARiA  ,  Samos  ,  Patmos. 

Nicai^k  eft  fitirfe  au  Levant  de 

Tiiie.Ceft  TancieRne  Icaria  »  ainii 

pooin^  a  caufe  d'lcare ,  qui  fe  noya 

aux  environs  de  cette  ile ,  en  fe  fau* 

vant  de  Cr£ce »  far  un  baciment  a 

voiles  dont  il  fut  I'inventeur ,  &  qu'il 

n'eut  bas  le  talent  de  bien  gouver- 

nen  CVft  iur  ce  foadement  que  les 

PoQtes  lui  ont  donne  .des  ailes.  La 

mcme  avefttuifi  fit  doicner  le  nom 

^^efort ,  de  mer  Icariebne  a  cette  partie  de 

IX,     ^^"*  rArchipcli  Nicaria  a  vingt  lieues  de 

tour ;  snais  elle  eft  beaucoup  plus 

longue  que  large.  Une.cliaiae  de 

nontagnes  la  traverfe  daos  toute  ia 

longueur*  Ces  montaghes  font  cou^ 

vertes  de  bois  ^  &  reinfilies  ci'uiie  in-* 

Unite  de  fouxc^f  qui  fe  i^andenc 

tdans  toute  Tile.  Les  hathkants  font 

im  grmid  commerce  de  planches  de 

fapin  &  de  bois  a   bruler^  qu'ils 

Msaadpori^nt  danis  Us  iles  voiuoes* 

Ceil  un  people  pauvre ,  Igcof&^t,  Sc 

f^tf^mof^e.  On  obferve  n^ao- 
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mams  que  fon  Ungage  apprddhe  ^lus 
du  Gcec  litt&al  qM  cem  des  aotre^ 
ties,  pared  que  ce  pays  a-  4t^  beau^ 
coupmoins  &^queiK6de9^traHgersr« 
qoi  ant  introduit  qiiantird  de  ihocs 
&  de  termmaifoosbarbar^s^ans  tou->- 
tes  les  Echelles  commer^ahees  de 
TArchipel. 

L'lle  de  Samos ,  plac  je^a  Levant 
deNigarie,  n'eft  ffpar^e  de  I'Afie 
mtneore  que   par  ua  paflage  fort 
etroit,  que  les  Anciens  appelloient 
ie  d6troit  de  Samos ,  &  qui  porte  aa^ 
]out^hm\et\omdepetit  Bogus y  c'eft-  Mcm.Lcttrc 
a-dire,  de  petit  canri ,  par  appofition  ^' 
a  un  autre  d^^^oit ,  fita6  vers  Foueft, 
qu'oQ  nomme  )e    grand  Bogas', 
parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  htge* 
Tons  les  bitiments  qui  vont  de  Coni^ 
tantinople  en  Egypte  6u  en  Syrie  \  . 
prenaent  leur  route  par  un  de  -t^ 
<I6troits*  Les  principaux  villiages  de 
life  foot  Plato ,  Vati,  ou  eft  fe  meil^ 
leur  port  du  pays ,  Cora ,  Carlovaflii 
Pyrgos  ^  Vourlofes ,  Metdiripus,  fcc. 
On  y  comptoit ,   au   coniinence^ 
fflentxfe  ce  ficclefdouze  miUe  ha- 
bitants. ^ 
Dans  !es  beaux  jours  de  la  Gr&e , 
Samos  Aoit  une  ile  tr&s  fioriffante ; 

Dij 


7^  H  I  S  T  O  I  K  E 

Son  ancienne  capiule  eft  ablolu-^ 
ineot  d^truite ;  mais  on  voit  encore 
ijuel<|ue8^reftcs  de  fes  murailles.,  qui 
avoient  dix  ou  dou2e  pieds  d'epaif- 
feur,  ^,ps  champs  des  environs  font 
couveff^  de  debris  de  colonnes  & 
de  grands  qu^rtiers  de  marbre.  On 
i^ait  que  Junon  etoit  partkuliere- 
ment  honoree  des  Samiens.  Us  lui 
Reverent  un  Temple .  qui  fit  Tad- 
miration  de  toute  la  Grece ,  &  qui 
fut  enrichide  tant  d'ofFrandes,  qu  on 
n  y  trouvoit  point  de  place  pour  les 
tableaux  &  les  ftatues.  II  n'y  refta 
aujoqrd'huique  quelques  fragments 
de  colonnes  d'ordre  lonique ,  &  plu- 
(i^urs  bafes  d  un  tr^s  beau  marbre. 

Le  pays  produit  de  fort  belles 
Ibies ,  de  la  cire ,  du  miel ,  de  la  poix. 
de  la  laine ,  &  de  la  fcamonee  d  une 
quality  mediocre.  On  y  trouve  auaii- 
tix6  de  chines  &  de  pins ,  &  plufieurs 
carrieres  de  marbre  bl^nc,  Se?  vins 
font  peu  eftimes ,  a  I'exqeption  de? 
inufcats ,  qui  fe  tranfpor^ent  k  Scio  , 
a  Rhodes  &  dans  la  Moree-  On  tiy 
yoit  point^ie  fepins  j  mais  les  lie- 
vres ,  les  chevres  fauvages ,  1§?  fan^ 
gliers.  les  loup^  &  les  chacals,  y 
iQQt  tj^s  cominuns,  J|  y  pafle  g^ekz 
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ques  biches  &  quelquesr  tigres  j  qui  . 
viennent  du  continent  par  le  petit 
Bogas. 

L'lie  de  Patmos ,  appellee  tojour^ 
6*hm  Patina^  n'eftqu'un  petit <coniil 
fitu€  a  dix  ou  douze  lieues  de  Samos^^ 
vers  le  iud «  &  habit€  par  trois  centf 
Grecs.  On  y  voit  un  monaftere  con-* 
iacre  a  S.  Jean«  &  accompagne  d'une 
grotte  9  ou  cet  Evangelifte  compofiii 
dit-on  5  fon  Apocalypfe; 

Scio. 

Ceft  le  nom  que  les  Grecs  dod^ 
nent  a  Tancienne  Chio.  Les  Turcs 
TappelJent  Saki  SedakL  Sa  fituation  salnton.Etae 
eft  aa  nord-oueft  de  Samos ,  a  cinq  «^«.  ^*  ^"f" 
ou  Gx  lieues  de  la  c6ce  d'lonie  dans  nefo/t  ,^M 
TAfie  mineure.  Son  circuit  embrafle  fi^^ 
quarante  lieues,  &  fa  principalelon^ 
gueur  eft  du  nord  au  fud.  Elle  n'a 
qu  one  ville ,  qui  eft  grande ,  agr^a-*^ 
blement  fituie ,  &  beaucoup  mieux 
bsltie  que  la  plupart  des  villes  du 
Levant.  Son  port  eft  tres  frdquent^, 
quoiqu  il  ne  foit  pas  des  meilleurs. 

On  compte  aujourd'hui  dans  Vile 

enyiion cinquante  villages,  &pr^ 

de  cent  quinze  mille  ames ;  fcavoir , 

cent  mille  Grecs ,  dix  miUe  Turcs » 

Diij 
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#6  trois  miUe  Latins,  auxquels  on 

f)mt  a)6ut^  doiue  ou  quinze  cents 
uifs.  Je  ne  f^ais  f]  toutes  Us  autreis  • 
tles()erAifch)pel  fourniroienteiifeni- 
blciemefne  oombre  d*habitams,  Le 
pays  eft  gauyerne  en  temps  de  paix 
pat  un  Cadi  Turc ,  nomin^  par  le 
Mufti  de  Conftantinople  ;  &  en 
€emps  de  gueneon  y  envoie  un  Ba-^ 
^a  pour  commander  les  troupes. 

Le  terrein  de  llleeft  in^gal>mon- 
tueux»  &  peu  fertile  fur  les  nauteurs, 
Les  vallees  foht  excellentes ,  &  n'o& 
&eiit  qu  uh  jardin  prefque  coiitimiel 
d'orangers ,  de  citroniers ,  de  mu^ 
riers »  de  myrtes  &  de  grenadiers. 
Les  grains  quelle  produit  peuvent 
a  peine  nourrif  fes  habitants  pendant 
trois  mois  de  raaoee  :  mais  le  voifi^ 
sage  de  I'Afie  Mineure  fupplee  a 
cette  difette.  Ses  vins  ont  ^t6fameux 
dans  tous  les  teixips*  La  vendange  (e 
fait  ici  comoiun^npenc  an  mois 
d'Aojdt.  Loriqu'on  a  coup^  le  rai« 
Ibi  oo  le  fait  feclier  pendant  huit 
jours  au  foleil ;  apr^s  quoi.  on  h 
foule ,  &  on  le  laiite  cuver  dans  des 
celliers  bien  ferm&»  Les  vins  les 
plus  eftim&  font  ceux  de  Mefta  9  ou 
eflle  fameux  canton  que  lesAnciens 


•ppeifofent  Ano¥Lfa  ,  &  que  Vir^fo 
a  di^ign^  dani  ce  V6r«  de  fa  citt- 

Vin4  novum  fiindant  Qa|]||ithi$  AnijU  Kea»f, 

Ik  portent  enCofe  Qii|durd'hui  \e 
nom  dc  Ne<aar*  L'lld  de  Scio  ne 
produitpa^  beMcoup  d1iu^!e  >  mai» 
cmyrecoBuilieuDe  grande  abondati* 
ce  de  cire  &  de  mieL  La  foie  ny  eft 
pas  moitis  commuiil^.  On  Femplote 
prefque  toute  dans  lepays  ,  pour  le» 
Inamifadures  de  velours ,  de  damas> 
&  d'autfes  defies  qui  fif'envptent  c» 
Afie ,  ieft  i^ybte  «e  eii  Barbarie.  Lei^ 
autres  produf^tkHW  de  Tfl^font  !a  tet^ 
ne,  les  frOHiages^leSfigueS^leinaftie 
&  la  t^rdbenthittc. 

Le  malifc  eft  (a  principale  richefle^ 
C  eft  une  gomme  <jui  coule  de  cet-    Maftic  ic 
tains  arbrfes ,   lap p^ife  lenttfques  ,*  ^^'p.  Attrei 
au)t<5|tiels  ott  fait  ene  iniSifion.  Levir  2uifc«.  ^'"^ 
tete  ^ft-  rdjftde  &  fori:  gahiie.  Leur 
hauteui:  dfi  'de^  dix  on  douze  pieds  j 
&  letirs  trdndi ,  dorit  1^  pluar  gros 
n*ont  que  dou2e  poucesdc  diametre, 
font  couverts  d  une  ^orce  gtisatre  & 
raboteufe.  Ce^  arbres  poiiflenc  pla-^ 
fieufs  branches  tortues,'qbr'fe|5ar^' 
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lag^nt  ea  un  grand  nombr^.de  ra- 
meaux^  Li^uks  feuilles  ont  de  petites 
veines  rouges ,  &  croiiTem  deux  a 
deux  fur  une  c6te  creufe  qui  en  con- 
tieht  plofieurs  paires.  Leurs  ffeiirs 
paroiitent  db  le  mois  de  Mai ;  inais^ 
leurs fruits  he  muriflent  .qua  la  Bn 
de  rautomne,  ou  meMe  en/hiven 
Ceux  oui  ont  des  tJ^rs  ne  portent 
point  de  fruits,  &  ceuk  qui  portent 
des  fruitsi  ne  fleuriflent  jamais. 

La  culture  des  lenti^ues  ne  de* 
mande  prefque  aucun  (oin.  On  efi 
difpenfe  de  labourer  le  terrein  o& 
Us  croiflesK  ;  &  p^ui*  fe  procurer  de 
nouveaux  avbfes^  it{u0|t  de  coui^her 
en  terrede  jeu(T;pstiges«  Lespreini^ 
res  inciHons  fe  foni^  au  commeiKe? 
ment  d'Aout,  furl'ejporcedes  troncs, 
en  pluiieurs  endroits*  Dhs  lelende- 
,  main  ,  te  fuc  nourricier  en. fort  pac 
petites  larmes ,  qiu  tpi^bent;  a  terre  » 
9u  elles  fe  ^oagulent ,  &.  foiment 
quelque^ois  dWez  grofles  inafles. 
£^&n  4u'ii  ne  s'y  mele  aucune  or-^ 
dure ,  on  a  foin  de  balayer  1a  terre 
qui.les  re9oit.  Le  fort  de  la  r^colte 
eft  vers  la  mi-Aout ,  quand  le  temp9 
^ftfec  &  ferein.S'il vient a  pteuvoir. 


la  t^rre  humeftee  gite  enci^rement 
le  iiiaftic ,  &  cette  premiere  recolte 
eft  perdue.  La  feconde  fe  fait  i  la  fin 
de  Septembre ;  mais  elle  eft:  moins 
abondante.  Tout  le  maftic  de  Scio 
appartient  au  Grand  Seigneur  ,  & 
doit  6tre  Hvre  a  FOfficier  qu  il  envoie 
pour  le  lecoeuiilin  Si  guclqu'uh 
^toit  convaincu  d'en  avoir  detourn^ 
la  moindre  portion ,  il  feroit  con* 
.  <iamne  aux  galeres ,  &  on  le  depouil^ 
leroit  de  tous  fes  biens.  Les  Dames 
du  (erail  en  confomment  la  plus  grait- 
de  partie.  EUes  en  michent  prefque 
continuellement ,  pour  rendre  leur 
haleine  plu?  douce  ,  8c  pouf  fortifier 
leurs  gencives»  On  en  brule  dans 
les  caftblettes »  &  on  le  mele  aufti 
dans  le  pain.  Cette  gomme  eft  d'une 
odeur  tr^s-forte.  On  Temploie  uiile- 
ment  dans  les  pertes  de  fang  >  &  dans 
les  maux  d  eftomac  &  d'entraiites. 

La  t^r^ben thine  eft  une  autre  Ter^benthi-- 
gomme  qui  coule ,  par  incifion ,  des  "*  ^J*  °^^ 
terebinthes ,  a  peu  pr^s  dans  la  m6- 
me  (aifon  que  le  maftic.  Elle  tombe 
fur  des  pierres  platds  qu'on  place  au 
bas  de  ces  arbres ,  &  on  la  recoeuille 
avec  de  petits  batons  qu  on  laifle 
^gouter  dans  <des  bouteilles.  Ceft  ' 
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4in  excellent  baume  natural  &  unboti 
ftooiacbique.  Les  texebinthes  naif- 
j[enjt  ici  fans  culture ,  comme  les 
lentifques ,  (ur  le  bard  des  champs 
Ikdes  grands  chemins. 
^  L'ile  de  Scio  a  ete  la  patrie  de 
plufieurs  hommes  celebres^  entre 
lefqueb  oh  compte  Ion  ,  Poete  tra^- 
gique ,  I'Hiftorien  Theopompe ,  6c 
U  Sophifte  Theocrite.  EUe  fe  glori- 
fie  Hieme  d'avoir  donne  le  jour  a  ce 
Poete  fameux ,  dont  tanc  d'autres 
contrees  fe  font  difput^  la  naiflance* 
Les  Sclotes  montrent  au  pied  d'u.ne 
montagne ,  qui  eft  a  une  bonne  lieue 
de  la  capitale  y  un  rocher  plat,  dans 
lequel  on  a  creufe  un  ballin  rond  , 
done  le  diametie  eft  de  vingt  pieds* 
Au  milieu  s  eleve  un  fiege  de  pierre , 
taille  en  cube.  Us  appellent  ce  lieu 
L'Ecolc  YEcole  (PHomere  ^  parce  quil  avoit 
Homcrc.  ^,Q^J^^JQ  ^  difent-ils ,  d'y  aflemblet 
fes  eleves.  Le  Maitre  etoit  affis  fuc 
'  le  cube  de  pierre  >  &  les  difciples  fuc 
le  bord  du  baflin.  TournefoK  croit 
que  c'etoit  une  efp^ce  de  Gymnafe  , 
bati  long-temps  apr^s  la  more  d'Ho-* 
mere,&  qu'il  tervoit  a  exercer  les  jeu« 
nes  geps  quiapprenoient  parcceurles 
rers  de  ce  Poete.  Dans  un  autre  en** 
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dioit  tie  Vile  f  qui  porre  aiifii  le  nom 
dHomere,  onmoQcre.  lainaifoao^ 
ce^  Infulaires  aiTiireat Wil  eft  ni.  - 

Le  fe|aur  xie  Scio  eit  un  des  plui 
agreables«Les  femmes  y  font  vives-, 
ipiritoeUes  & jolies.  Ceft  peut-etr^ 
Tendroit  du  Levant  oii  elles  font  tt 
moins  genees.  Elles  patoi^nc  aux  ',, 
ien^e^  &  a  la  pocce  ^^  miifons  i 
parlant  famUieremenc  a  tcms  ies 
eerangets  quiiefK-^fentent,  &  fol&« 
crane  4ve€  eax  ai^  libreiaeiic  que  Q, 
eU^s  hascxmnoWMt^  depuis  plu^ 
.  fieuxsannees.Lam£md  liberte  r(£gn4 
dans  lesmonafteres  de  fiUes »  o^  le^ 
Turcs  &  IesfCl|reciejkis  font  %ale-  Th^venw, 
meot  re^iis  ,  ces  boaoes^rtli^ieijfes ,  ^foJaT* 
^t  TJievenot»  pbd&m:  i^  com^ai* 
»uce  fort 'autdeE' des  bonnes  de  la 
chameche&ienneft   ^ 

Les-jkcHnmes  font  bien^  fairs ,  de 
haute  taUle,  mais  dune  phyfionomie 
peu  agr6ible.  Leur  ignc^rance  eft  ex^ 
Heme,  .&  ils  n'emploient  letir  efprit 
qua  oromper  les' perfonnas  qui  ont 
afiaire  a  eox.  Ly^ro^erie  eft  h 
Tice*  doomzm  aev  ces  Icifiilaires^ 
Bafis  Ids  viltes  (U  d^m  Ies  villages  » 
ksXoMesde®  SSres  fe  paflent  en di« 
veici^bamgicSiqoi^t  <somniuns  aux 
Dvj 
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dev»^  /exes  ^  &  gui  ferpcolofigeflt  or-* 
dik;iaixemem  jiiupiaia  four.  De  tdub 
les  peu^es  ,^  dit  Salnaon ,:  qiii  *ont  le 
xnalheur  de  vivre  foaa-Ui  doiipination 
de; Tufcs  ,  il  n'y  en^ aucUui  qul&ip*- 
potie  plus  pacitsminent  fon  eicla^ 

peodrhc  ior .,  Le  sabiet  dixmde:  dans  fojitc  Hie  > 
£^  dart9  cectains  camo^s  les  perdcix 
fpnt  auffi  oommunes  &  auffi  privies 
qUe  les  poules/  Fiufieuis  perfonnes 
prenaeQckffoin  de  lesekver^  &  les 
envoiedtlenmtmdansJes  cliamps  9^ 
pottnrchercher  leornourrkafe.Cha* 
que  {a]:piU8.'to0fie  les  fieimes  a  lai^ 
:  gatdien  comfQHiy » qdi^Ies  zra&ene  U 
foir»  S'il  plaSc:  an  inastre  de  faire  re-* 
Venir  plut^t  5mlte&x;ial  bi  appartien^ 
iiem; ,  il  Jes  appeUe  ayec  unlifflet » & 
a ce flgnalon  les  vQUfeprehdre fans 
aucuH  defbrdfevfeychemiQ  ide  leur 
maifbn. 

Les  remarqtia?  hiftoriques  que  je 
pouriois  faire  fur  cetce  ile,  men- 
traiheroient  bien  au-dela  des  bornes« 
que  je  dok  me  jprefcrire.  Bien  des. 
Lefteurs  ne  crouveroot  dcja  que  tropr 
de  longueurs  dans  le  diStaH  de  tant 
de  lieux.  Mais  conHnentdonner  une 
|ufte  idee  duUrdes ; plus graads Emr 
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pire^  de  I'univers  »  fans  intliquei  au 
moin^fes  principales  pofleffions.  Je 
me  contenterai  d'obferver  que  Scio 
fut  originairement  peupMe  par  une 
Colome  de  Grecs  loniens ;  qu'apres 
avoir  appartdnu  aux  Romains  ,  & 
enfuite  aux  Emperl^rs  Grecs ,  elle 
tomba,  dansle  quatorzieme  iiecle  » 
foas  le  poiivoir  des  G^nois ,  qui  en 
furent  chaffes  200  ans  apris  pat 
h^  Turcs.  Les  Venitiens  s'eropar^- 
rent  de  fa  capitale  en  1 6^4.  ^  &  H efl 
certain  qu  ils  ftirent  (arorifes  dans 
cette  entteprife  par  les  tnfulaires  du 
rit  Latin.  Mali  !  ann^e-  fuivante  ils 
perdirem  cette  plac^  avec  ia  rafime 
facility  qu  lis  TavoSettt  cbnquife  » 
&  rabaEndoonerent  pti^cipitamment 
apres  la  defaite  de  leur  armee  navale 
par  Mez^aiortQ.  Les  Tares  \  pout 
fe  Venget  de  rjnfid<lit€  des  Latins  i 
firent  empaler  quatre  deleurs  chefs, 
convertkent  en  -Mpf^u<^s  routes 
leurs  Eglifes:,  &  abotirent  dans  l-il^ 
}-exercice  de  la  Religion  Catbolique. 
Les  Papas  ont  la  plus  girande  par- 
tie  des  biens  du  pays ,  &  pofledenc 
pluiieurs  riches  Monafleres ,  dontk 
plus  confiderabfe  eftf  JVi^^fhoni ,  ou  la 
iKXLtelleJSolicade,a  cin^miUes  de 
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la  capitale*  Ce  couvent  eft  fi  vafte.^ 
qu'il  refiemble  h,  im  gros  village.  h'E* 
gli& ,  qyoique  gothique  &  charg^e 
dornements  de  mauvais  gout  >  eiV 
un  Edifice  fomptueux ,  doot  TEmpe- 
reur  Confkamin  Monomaque  fut  le 
(ondateur.  hts  colonies  &r  les  che-<' 
pitjeaux  font  d'un  Jafpe  aflSbz  cof^'^ 
mun,  Strabon  ^a  pa^le  <ks  fam^fe^ 
caxrieres  qu'on  trouve  aux  enyirons 
de  la  capitale ,  6c  iPJitie  affure  qu<9^ 
y  decouvrit  Iq  preaiier  j^lpe%  . .;  : 

. ,  Ceft  I'apcifgp^  Lesbos ,  qui  avoit 
pour  cjapkalch  ^yt^e0e«  4oac  tef 
Modernes  opt  toitaie  le  hojEki  de 
Metelin.jCecrjBf  lie  eft  au  nojcd  de 
SciOsl39  deg|:es  delaciiud6>:Sc  4 
une  tr^$  petite  4iftan<;^^j(a.e6te  d^ 
Natoli^.  Son  circuit  eftj  fi  eo^viro0 
foix^nte.  lieues  ^  fa  longufur  du^  fud 
a^i  nqrd  de  fei^^  &  fa  lajrgeur  de 
hiiit.  Caftro»:  ia,  capitale  inoderne  » 
occupe,u0e  partijs  du  tei^i^in  de  Tan^ 
cienne  Mytilene,,  doAt  !es  mties 
qouvrent  toute  la  oampagQei  vQidQew 
QnnV  voitquad^brisde^Ql^^^  » 
de  friies^^de  f^apiteaux  &;4ff  b^e^i 
^«  SlHi  pfpuv|B.q5iell4ei:oit}%flMtg»ir 
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ficence  de  cetce  fameufe  ville,dant. 
les  Anciens  n'ont  parle  qu'avec  ad* 
miration.  Elle  a  donne  naifiance  a 
plufieurs  grands  perfonnages  ,  tels 
quePittacus,  Alcee>  Arion  &  Saphp* 
Epicure,  Ariftote  &  d autres  Philo- 
fopbes  cel^bres  prqfefTerenc  dans  (es 
^coles.  Les  Lesbiens  paflbient  enco- 
re pour  les  plus  habiles  Muficiens  de 
llJniven.  C'eft  ^  un  de  ces  Infulai* 
res ,  nommeTerpandrej  quela  Gr^- 
ce  fuc  redevabie  de  Tinvention  de  la 
lyre  a  fept  cordes.  Mais  leur  diiToIu* 
tion  etoit  fi  efirenee ,  qu  elle  avoit 
pafle  en  proverbe. 

II  y  avoit  dans  Tile  1 20  villages 
au  conamencsment  de  ce  (lecle.  Son 
terrein ,  quoique  montueux,  eft  fer- 
tile  en  grains.  II  y  croit  d'excellentes 
figues ,  &  on  y  recoeuilte  beaucoup 
dliuile.  Ses  vins  n  one  rien  perdu  de 
lair  ancienne  reputation.  L'ile  eft 
gouverh^  par  un  Officier  Turc^  qui 
r^fide  a  Caftro.  Mahomet  II  la  con- 
quit  fur  les  Vdnitiens  en  146^* 

NiGREPONT. 

hes  Grecs  la  nomment  Egripos ; 
les  Anciens  Tappelioient  Ewb^e ,  & 
quelquefois  Chalcis*  £Ue  n  eft  fepa* 
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i6e  de  la  Grece  que  par  TEuripe , 
qui  a  la  hauteur  de  la  ville  deN^- 
grepont  n  a  que  cinquante  pas  de 
largeur.  On  a  conftruit  en  cet  en- 
droit  deux  ponts ,  qui  joignent  Tile 
a  la  terre  ferme.  Dom  Vaiffette  lui 
donne  5^0  milles  ou  120  lieues  de 
circuit,  Sa  principale  longueur  eft 
du  nord  au  fud ,  &  c'eft  une  des  plus 
grandes  iles  de  la  Mediterran^e* 
Elle  avoit  autrefois  plufieurs  villes 
fort  peuplees,quan  tit^  de  gros  bourgs 
'&  plus  de  yoo  villages.  Mais  leur 
'tiombre  eft  fort  diminue  depuis 
quelle  appartieot  aux  Turcs,  qui 
Tenleverent  auxV^niciens  en  1460, 
fous  le  regne  de  Mahomet  II.  On  y 
compte  aujourd'bui  foixante  niiUe 
habitants ,  la  plupart  Grecs ,  qui  oc- 
cupent  deux  cents  villages  &  quel- 
ques  villes ,  dont  les  principales  foiit 
N^grepont ,  qu'on  nommoit  autre- 
fois Chalcis ;  Rocco ,  qui  eft  Tan- 
cienne  Er&ria  ;  Carifto ,  &c. 

Le  pays  eft  fertile  en  frometit  , 
en  coton,  en  huife »  en  miel  &  en 
vins.  La  montagne  de  Carifto ,  voi- 
fine  de  la  ville  du  meme  nom  >  pro- 
duit  de  tr^s  beaux  marbres.  On  y 
trquve  audi  de  TAmiante  ,   pierre 
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partagee  en  filets  comme  Talun  de  Pierre  <inrrc 
plume  &  qui  a,  dit-on ,  la  propri^rf  f^^^^it 
de  le  filer » de  blanchir  aii  feu ,  &  Ue. 
d'etre  incombuftible.  Les  Natur^iC- 
tes  cnparlent diverfeinent.  Tourne- 
fort  aflure  *  que  tremp^e  dansThuile  'Lemc  iv. 
tWt' acquien  affe^  de  fouplejfe  pour 
fouvoir  itrt  fiUe  fur  dujil  decoton  , 
&  que  les  Levantlns  en  font  des 
bourfes  &  des  mouchoirs  qu'on  blan- 
chir au  feu. 

L'Euripe  eft  principalexnent  fa-    Variationt 
meu^  par  les  variation^  de  fes  ma-  ^"fl^Jkw 
rees.  Dans  les  endroits  ou  ce  canal  rEurfpc. 
eft  le  plus  <troit^  elles  font  fi  irre-     -^ehder; 
gulferes ,  dans  certains  jours ;  f5a-  cue  aans 
voir,  depuis  le  p  yufqu au  14  de^***^**' 
la  lune ,  8c  depuis  le  20  jufqu'au 
27  i  que  le  flux  &  reflux  arrive  onze, 
dou^e^treize  &quatorze  fois  dans 
le  cours  de  vingt-quatre  heures.  Les 
autres  )ours  la  mer  monte  &  defcend 
avec  (a  r^gularjte  ordinaire ,  c*eft-a- 
dire »  delix  en  fix  heures.  II  y  a  une 
autre  parricuUrite  dans  les  -marges 
de  I'Euripe ;  c'eft  quis  le  flux  y  ar- 
rive lorfdjue  le  reflux  fe*  fait  fur  les 
c6tes  voifines  ,  aiu-lieu  que  TEuripe 
baifie  lorfque  la  mer  seleve  fur  ces 
memes  CPotes*  On  ne  voit  rien  de 
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pareU  dans  aucune  autre  mer» 

SkiROS  ;  TEilKDOS  ,  Salaminb  , 
EkGIA  >  LfiMNOS^ 

Skiros ,  que  les  Grecs  appellent 
5iir^ ,  eft  fnu£e  entre  les  ties  de 
Mdtdiin  &  de  N^greponc ,  dads  la 
paitle  feptencrionale  de  rArchipel* 
£lle  a  vingt  lieues  de  circuit.  U  ne 
faut  pas  la  confondie  avec  Syra  ou 
Syros ,  ni  la  mettre  au  rang  des  Cy- 
clades » comme  a  fait  Dom  Vaiilette. 
£lle  en  eft  ^laignee  de  plus  de  qua* 
Touroefort ,  rante  lieues.  Les  Felafgiens  &  les  Ca- 
T.  u.  Utirc  j.jgjj3  furent  fes  premiers  habitants* 
Les  Doiopes ,  peuple  adonnd  i  U 
piratefie  &  au  brigandage ,  s  etabli** 
rent  auili  dans  Tile ,  &  la  livret^nt 
aux  Atheniens.  £lle  pafla  enCuite 
fousla  domination  des  Komainsj  de$ 
Empereurs  Grecs ,  &  des  Dues  ds; 
rArchipel.  Les  Turcs  la  pofl^ent 
depuis  trois  iiecles.  On,  n^  .yoil 
qu'une  viUe ,  batie  iur  un  toch^^^Sc 
nabitif  e  par  trois  cents  fami^ljef  • 

Ten^dos  ,  qui  n'a  que  fix  lieues 
de  tour,  eft  fur  la  c6te  d'Afie.  &  una 
tr^s  petite  diftance  4^  I'aacienne 
Troie ,  prh  du  proroontoire  de  Si* 
gee  >  qu  on  nooune  aujouf d'hui  la 
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Cap  Janniflari.  Cette  ile,  ou  Ton  ne 
voLt  aucun  refte  d'antiquite,  o  eft  re- 
coaunandable  que  par  fes  vins  muf^ 
cats,  qui  font  les  meilleurs  du  Le- 
vant. £Ue  a  une  petite  ville  &  unbon 
port,  ou  les  Gxecs  fe  cacherent> 
loifqu'ils  feignirent  de  lever  le  fi6g& 
de  Trote. 

Salaxntne  ,  aujourd'hui  Colouri  i 
eft  fur  la  cote  oppoCde ,  au  midi  de 
Negreponc ,  &  en  face  de  la  villd 
d'Athifenes ,  dont  elle  eft  fifparde  par 
un  canal  qui  n'a  pas  deux  lieues  de 
iargeut.  Salmon  lui  donne  cinquante 
milles  de  tour.  On  ny  trouve  que 
trois  villages,  dont  le  plus  condde- 
table  contient  a  peine  cent  cinquante 
feux.  La  mer  couvre  en  partie  les 
luines  de  fon  ancienne  capttale.  L'^ 
tendue  qu'elles  occupent  fait  ^ugec 
qu  elle  avoit  pr^s  de  deux  lieues  de 
circuit. 

Engia ,  Tancienne  Egine ,  eft  une 
petite  lie  voifine  ,  fimSQ  dans  le 
Golfe  da  meme  nom  ,  vers  la  cdce 
deMor^e. 

Lemnos ,  que  les  Orientaux  nom* 
ment  Stalimene,  a  la  forme  d'ua 
quarre  aflez  exa^  »  dont  les  c6ces 
ont  chacun  huit  lieues  de  longueuu 
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Sa  (ituation  eft  au  hord-oueftde  Te« 
nedos ,  a  egale  diftance  de  la  c6te 
d'Europe  &  de  celle  d'Ade ,  veis  le 
lo^  degr^  de  latitude.  Ses  principa* 
les  places  font  Cochino ,  oil  il  y  a  un 
bon  port ,  Mandro  »  Paleocauro  & 
Stalimene,  capitate  de  Tile.  Le  pays, 
auoique  fans  rivieres »  eft  des  plus 
fectiles  >  principalecnent  en  grains  & 
en  vins.  II  eft  rempli  d'animaux  do- 
meftiqdes  &  fauvages*  On  y  voit  un 
ancien  volcan  ,  que  les  Poetes  ont 
j^endu  rr^  fameux ,  en  pla9ant  dans 
fes  gouffres  les  forges  de  Vulcain* 
La  crainte  fit  honorer  ce  Dieu  dans 
Lemnos  >  &  la  reconnoiflance  ^leva 
des  aqtels  a  certains  oifeaux  ^  qulfai- 
foient  la  guerre  aux  iauterelles.. 
T^"^^  ^*       Ce  que  cette  contree  of&e  de  plus 
particulier eft  une  efpece  de  mineral, 
connu  fous  le  nom  de  terre  de  Lem- 
nos, ou  de  terre JigilUe ,  qui  ala  pro* 
Eriet^  d  etancher  le  fang  dans  les 
Ie0i]res1es  plus  dangereufes ,  &  qui 
p.a0e  audi  pour  un  excellent  remede 
contre  les  diarr^s»  la  pefte>  &  toute 
efpece  de  poifons. 

Voila  ce  que  j'avois  a  dire  deplus 
important  concernant  les  pofTemons 
des  Turcs  y  foit  dans  le  continent , 


foit  dans  les  iies.  Cetce  matiere  m'a 
entiaine «  prefque  malgr^  moi  >  dans 
d'aflez  longs  details ;  mais ,  encore 
une  fois «  il  ne  m'^coit  pas  poffible 
de  la  bien  eciaircir «  fa^s  lui  donnec 
quelqu  etendae.  Les  Le(%eurs  equi- 
tables  me   r9auront    gre  de   raon 
exaditude  ,  Sc    excuteront  la  fe- 
thereSe  qui  efl  in^uable  dans  un 
pareil  fujet.  Je  iinirai  par  une  re* 
marque  >  que  f  emprunte  de  Tourne- 
fort  ^  &c  qu  U  a  lui-meme  dree  de 
Diodore  de  Sicile*  Eile  concerne 
les  lies  de  rArchipeh  II  arriva  au- 
uefois  un  prodigieux   changement     Aneoiote 
dans  cette  mer ,  par  le  d<5bordement  'h^^^foliwi 
du  Pont-£uxio ,  qui  d'un  grand  lac  ces  >ieH 
quil  etoit  auparavant'»  devinc  une 
vafte  mer ,  par  la  crue  exceffive  des 
grands  fleuves  qu  il  re9oit  dans  fon 
fein^  Les  iles  de  PArchipel  furent 
prefque  totalement  (ubmergees ,  Sc 
U  plupart  de  leurs  habitants  p^rirent. 
Diodore  allure  que  de  fon  temps  on    BSoa.  Sic; 
con/ervoit  encore  dans  Tile  de  Sar  J|^|-  ^^**^:^^ 
mothrace  le  fouvenir  de  cet  affreux  danV  Tout- 
defaftre.  «  Combi^n  de  grandesile^,  l««cvT'^* 
ditTourBefort./arent  alors  partag^es 
en  plufieu^s  pieces  >  s'il  eft  permis 
dejf^  fejvir  de  ce  terme?  N'eut-on 
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pas  raifon  ,  apr^  cela »  de  les  regar-^ 
der  comme  uo  nouVeau  monde^  qui 
r'^  pu  etre  rtpeupU  que  par  la  (iiite 
des temps? Eftil furprenant  que  les 
Hiftoriens  &  les  Poeces  aient  publie 
rant  daventures  fingulieres»  arriv€es 
dans  ces  ties,  a  mefureque  les  plus 
courageux  quitterent  la  terre  ferme 
pour  les  vefiir  reconnoitre  ?  Eft-il 
furprenant  que  Pline,  rAbr^viatehr 
de  tant  de  livres  perdus ,  parte  de 
certains  changements ,  incroyables 
a  ceux  qui  ne  reflechiflent  pas  fur  ce 
qui  s'eft  paile  dans  I'univers  depuis 
tantdeiiecles?  a» 

Les  Turcs  n'ont  aucune  pofTefiion 
coniiderable  dans  la  mer  ionienne  » 
c  eft  atdire ,  dans  le  canal  de  la  Me* 
diterranee»  qui  coule  at  Occident  de 
la  Grece*  &  qui  s'^tend  jufqu'au 
Golfie  de  Venife.  Zanthe^  C^pha- 
lonie ,  Saime  Mame  &  Corfou,  les 
principalis  iles  de  cette  mer »  appa<r 
tiennent  aux  V^iticns* 


• 


L 


BESTURCS.  pf 

CHAPITRE    III. 

Conditions ,  Goui/ernement  j  Mauri 
Gr  Ufages  dts  Tares. 

Article    premier. 

Dc  VEmpenur. 

'Empire  Ottoman  s  eft  Aev6  pouvok  ia 
par  la  violence ,  &  fe  foutient  ^°j^'^**" 
par  le  defpotifme.  Ses  premiers  Mai- 
tres  f  qui  ne  furent  redevables  qu'^ 
leur  6ip6e  de  la  grande  puifTance  o^ 
ils  parvinrent  ^^ufurperenc  une  auto- 
xite  fans  botnes ,  non-feulement  fur 
les  peuples  vakicus ,  mzis  fur  leurs 
propres  fbldats.  Ik  exigeoient  dcs  Ricaut,  Hift. 

uns  &   des  autre*  une  ob^lTance  f^^^'^Y'lit 
aveugle^  &  puniflbient  avec  fev^rite  pirc  Otco- 
fcs  moindres  fames.  Entre  plufieurs  Ba*uai«  J' '' 
entreprifes  tyraiintques ,  ils  difpoft-  Htft.gto.dii 
rent  fouverainement  de  toutes  Ies|j|CouraB 
terres  cooquifes  ,   dont  ils  s'attri-  Grand  s«i- 
buerent  la  propri^t^  ,  n*accordant  Touincfort  * 
a  leurs  fujets  ^'une  jouiflance  paf-  ^"-  ^ettre 
fagere ,  accompagn^e  de  pluneurs  mir,  uuiHZ 
redevances  on^^es ,  &  fe  /efervant  |^^'"  ^]: 
le  droit  de  retirer  ces  efpeces  de^^Moun 


^6        Hist  o  i  r  b 
&u(age8des  hefs ,  Hon  -  feulement  h  la  mort  des 
m"  Gucr*,*^  poffefleurs,mais  meme  de  leuf  vivaht, 
iiv.iv&  V.  poui;  en  gratifier  d'autres  families. 

Leurs  fucceifeurs  ont  herice  des 
infimes  prerogatives  &  dumemepou- 
voir.  lis  difpofent  arbitrairemenc  des 
biens  &  de  la  vie  de  leurs  fujets.  Les 
Cafuiftes  Turcs  fcnitiennent  que  le 
Grand  Seigneur   ett  au-deflus  des 
loix,  &  qu'il  peut  meme » en  certains 
cas .  fe  difpenfer  d'accomplir  lespro- 
meiles  quil  a  faites  av^c  ferment. 
Les  ordres  de  ce  Mpnarque  fenp 
regus.des  Turc^.  avec  le  meme  ref- 
pe(fi:  que  s'ils  venoient  de  Dieu  rne-< 
me  :  on  ne  peut  y  contrevenir  fans 
oWiffancc  impictc.  Le  vceu  d'obeiflance  qu  on 
^IJ^t  ^''  fai^  dans  no$  clojtr^s  eft  peut-^tre 
moins  religieufement  o\>{&t\6  que  ce 
precepte  de  foumi0iop  aveugle  poui: 
routes  les  yolontes  du  Souverain^ 
Quand  les  Capigi  du  Serail  vont 
,    porter  a  un  Bacha  le  fatal  cordon  , 
ceMiniftre  doit  fe  refigner  alamort, 
fans  fonger  a  fuir  ou  a  rdHfteri  fous 
peine  d'etre  exclus  du  Jemaat ,  c  eft- 
a-dire^  de  la  fociete  de$  fideles  ,  & 
•  d'encourir  une  fletriflfure  infame,  qui 
retomberok  a  perpetuite  fur  fe§  def- 
cendants«     . 

Par 
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Far  ime  fuite  du  meme  pr^juge^ 
les  Turcs  fe  perfiiadent  qu'H  eft  heu- 
reux  de  mourir  par  le  commande- 
ment  de  TEmpereur  ,  &  qu'H  n'y  a 
point  de  manyre  plus  glorieux  que 
celui-la«  Comme   on   feKcitoit  un  Souhait  fa* 
Grand  Vifir  fur  la  haute  faveur  dont  S  v^fir" 
il  jou'iflbit ,  fur  les  viftoires  qu  U 
avoit  remportees,  &  fur  le  bonheur 
qui  accompagnoit  toutes  &s  entre- 
prifes ,  yous  avti  raifon^  r^pondit-il, 
at  me  filiciter  fur  toutes  ces  chofes  ; 
je  fuis  parvenu  au  plus  haut  degr4  de 
fortune  &  deglaire  ou  un  mortelpuijfe 
arriver  ;  cependant  U  manque  encore 
mne  chafe  d  mon  bonheur  ,•  c*eft  deper- 
dre  la  vie  par  tordre  de  fa  Hautejfe  V 
&»  d^obtenir  lapalme  d^un  faint  mar-^ 
tyre.  II  y  avoit  peut-etre  plus  de  po« . 
J^tique  que  de  fanatifme  dans  cette 
feponfe.* 

Ricaut  fe  perfoade  que  lepouvoir  Ledcr^otff. 
aiimit^desSuicanseft  le  plusferme^^^^ft^Pj^ 
foutien  de  la  Monaftdbie  Ottomane  ;  TiendcrEm-; 
que  ceft  m6me  la  feule  forme  de^"^^"''' 
gouvernement  qui  cohvieniie  aux 
Titfcs;  &  ^e  ce  peuple  f&oce  iStaht 
incapable  de  faire  un  bon  ufage  de 
la libe^te » il  feroit dangereux delaf* 
iranchbr  d'un  joug  qui  lui  eft  n€cef« 
Zbme  IK.  £ 


p8  HiSTOIRS 

&ire  I  icsLuquel  il  eft  d'ailleurs  ac« 
coutume.  Mais  qu'un  Empire  eft 
malheureux ,  lorfqu  il  a  befoin  d'un 
remade  deftruAeur,  qui  ufe  avec  le 
temps  cous  fes  reflbrts  !  £c  que  les 
Souverains  font  eux-memes  a  plains 
dre  d'etre  forces  d'employer  un  tel 
remede ! 

£ntre  pluHeurs  titres  faftueux  que 
prend  TEmpereur »  les  plus  remar-* 

M»J^"^^  **«  quables  font  ceux-ci.  Seigneur  des  Sei- 
^?^^*"^'  gneurs^  Roi  des  Rois,  Glorieux,  Grand, 
Invincible ,  Diftributeur  des  Couron^ 
nes  ^fouverain  Mattre  des  deux  mers 
fir  de  tous  les  pays  adjacents  ^  Seigneur 
de  r Orient  fy  de  I' Occidents  Ombre 
de  Dieu ,  &c«  Les  Edits  Imperiaux  , 
dppelles  Firman,  tont  remplis  de  ces  . 
.aucres  titres :  Babi  Humayun  ^  la  fu- 
blime  Poxte ;  Babi  adakt ,  h  Porte 
de  Juftice ;  Babi  Scadet ,  la  Porte  de 
Majeftej  Babi  deulet ,  la  Potte  de 
felicit^*  De-la  cesr.  expreflions  fami-- 
Ileres  aux  Turcs ,  la  Majefti^  la  Feli^ 
end  Ottomane. 
Ccifemonie     L©  Grand  Seigneur,  avant  que 

iefodinftai-  d'etre  couronne  enprefence  dupeu- 
pie ,  eft  d'abord  inftall(f  dans  le  (erail 
par  les  principauxBachas  de  la  Cour» 
^ui  lui  pr^tent  ferment  de  fid^Ut^  ^ 
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apr^s  avoir  baifelebas  de  fa  robe.  Un 
heraut  annonce  en  ces  cermes  dans  la 
place  publique ,  &  la  mort  du  feu 
Empereur ,  6c  rinftallaiion  du  nou- 
veau  Monarque  :  Que  Vame  de  Vin-- 
vincible  Sultan  N.  jouijfe  Sunt  gloire 
immortelle  fir  (Tun  iterntl  repos »  &•  1 

que  le  regne  de  Sultan  N.foit  heureux  \ 

GjT  glorieux  pendant  de  longues  annhs.  *         ^ 

Le  Divan  s'aflemble ,  &  tous  les  Of-  | 

ficiers  qui  le  compofent  viennent 
faluer  TEmpereur.  Auffi-t6t  aprfes 
cette  ceremonie ,  le  Sultan  mphte  a 
cheval ,  &  fe  fait  voir  dans  la  ville » 
accompagne  d*urt  nombreux  corte- 
ge. Une  ancienne  coutume  Foblige 
de  fe  rendre  a  la  Mofqu^e  d'Ejoup , 
qui  eft  fur  le  bord  de  la  men  Le 
Mufti  du  Temple  lui  ceint  le  fabre  ; 
&  c'eft  propremerit  dans  cette  cere- 
monie que  confifte  I'inauguration  des 

Empereurs ,  qui  ne  portent  ni  dia- 

deme ,  ni  fceptre ,  ni  aucun  de  nos 

omements  royaux. 

Un  ufage  dont  le  nouv^au  Sultan     Gratrfica^ 

nepeut  fe  difpenfer,  eff  de  faire  ^^K^^^ 

fon  av^nement  au  trone ,  une  gratifi-  re  au  peuplc^ 

cation  9  non  feulement  au  Grand  Vi- 

fir  ^  au  Mufti ,  a  T Aga  des  Janiflaires 

&  a  d'autres  Oificiers ,  mais  a  tous 

Eij 


>es  fpldats  qui  fp  trouvent  nJoiu  I 
Coxiftantinople ;  liberalitiS  que  iies 
Tur^s  regarflenj:  coming  pne  dette  ; 
iS:  qui  Qe  fert  qua  r^odre  la  jMilicQ 
plus  ^fpl^nte^  L'epoqvifi  de  la  dica-p 
denpe  de  TEmpire  Rgmain  a-  com-f 
jnence  a  recabUflejmentd'unepa^eiU^ 
coptump. 
f#y|epriv6e.  La  Vie  du  Grand  Seigneur  efi^ 
fort  unie.  U  fe  leve  avecle  jpjur;  8c 
apr.es  3'^tr$  acquitt^  des  purifications 
prefcrites  p^r  la  ho'h  il  fait  iih^  priere 
d'unedemi-Keuredan^  firxhambr^ 
ou  ^  la  Mofqu^^.  3i  c'eft  jour  dn 
Divan » i}  doQti^  audience  ai^  Grand 
yifir  &  auxautres  membiresduGon- 
feil ,  qui  lui  rendent  comptip  des  af^ 
fairesqui  s'y  font  trait^es*  11  emploiQ 
Je  refte  de  la  matinipel^  lire ,  a  &rire  > 
&  a  fe  prpjrnener  dans  (es  jardins.  II 
jdine  a  onze  heures  §c  demie,  ^  fort 
de  table  a  midi  pouf  faire  fa  fecondi^ 
priere.  Jl  ^'epferme  enfiiite  ^vec  fe$ 
femmes  jufqu  a  I'heure  (ie  la  troifi^^ 
pieoraifon..  La  promenade,  le  fou- 
per^  la  prbr^  du  fbir ,  ^  ceUe  d^  1;^ 
nuit ,  rpccupent  le  refte  du  jour, 
fMofts'ajp-  La  coutxinie  ,des  Sultans  ^ft  d^ 
j^uSq^Je  tra-  5^appliqu?ra  quelque  travail  m^nuej  ^ 
^^  ^iwmcU  fopifonn€aienr  iuaeLol  de  i'AlcQ- 


tzn  ;  qui  impofe  cette  obligation  ^ 
tous  les  hommes ,  fans  en  excej^tei 
les  Princes.  Ceft  pour  les  prfparet 
ians  doute  a  racdompliflement  de  c^ 
pi^ceptd ,  qu'on  leur  apprend  a  tous 
quelque  metier  avant  qu'ils  parvien-* 
nent  au  tr6ne.  Soliman  II  faifbtt 
des  fouliers,  Selira  II  de  petits  croif^ 
faQts>  que  les  Pel^rins  Turcs  mettehf 
fur  leur  bourdon ;  Amurath  III  des 
£eches ,  Amurath  IV  des  anneau?^ 
d'arc ,  Ibrahim  des  cure-oreiHes  & 
d'autres  petits  inftruments  d'ecaiHe« 

Le  GrandScigneur  ne  s'ctitretieW: 
famiiierement  qu'avec  fes  femme^ 
on  fes  bou£fbns.  Aucun  defes  Gffi-* 
ciers  nak  lui  porter  la  parole ,  ni 
lever  fur  lui  fes  regards,  i  Texceptiort 
du  Grand  Vifir,  du  Mufti ,  du  pre- 
mier Medecin,  &  de  qudques  Mi-> 
nHlres  privilegifis.  Les  autres  Tabor- 
dent  fes  yeux  baifles ,  les  mains  :jdin^ 
tes,  te  corps  kiclini  jufqu  a  terrc  ; 
&  Je  fatuent  en  detie  j)ofture ,  <ansf 
ofer  le  regarder  ni  lui  parler.  II  ne 
leur  explique  lui-meme  fes  volontesr  " 

que  par  des  fignes.  Muftapba ,  quf   Crayfi^  A 
s'^Ioigna  le  premier  de  cetfegravite  j  ^  ^«»«* 
tofUba  dans  te  mepris.  Les  ramiliari-i 
t&  qu  it  eut  av€€  fes  OilScierSiexdt^ 
.       Eiij  - 
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rent  les  murmures  des  Miniftres  da 
Divanr,  qui  difoient  qu  une  telle  con* 
duite  ^tbit  plus  digne  d'un  Janiifaire 
que  d'un  Empereur. 
j'obftr^  ^"*      ^^  Sultan  mange  toujours  feul » 
aansieursre-les  jambes  croifees  fur  uneeflrade, 
f^  garnie  de  tapis  &  de  carreaux.  Oa 

oiet  devant  lui  une  petite  table  d'ar- 
gent ,  de  la  hauteur  d'un  pied » mon<* 
t^e  fur  un  pivot  qui  la  fait  toumer 
dans  le  fens  qu  on  veut.  II  a  auffi  des 
tables  d'or ,  enrichies  de  pierres  pr6* 
cieufes ;  mais  il  ne  s'en  fert  que  trois 
ou  quatre  fois  Tann^e*  On  ^tend  fuc 
la  table  un  tapis  de  oiaroquin »  brod6 
en  or  ^  &  fur  le  tapis  une  nape  da 
toile  >  brod^e  de  la  m^me  nianiere*. 
Le  Sultan  a  deux  ferviettes,  I'une  fut 
les  genoux ,  &  Tautre  fur  le  bras 
gauche.  Les  Agalaris  >  ou  pages  de 
)a  chambre ,  vont  prendre  les  plats 
h,  la  porte  de  la  falle ,  apr^  que  le 
Capi  Aga ,  gu  maitre  d  n6tel ,  en  a 
fait  Teflai.  On  en  apporte  fucceflive- 
ment  une  trentaine »  en  trois  fervi* 
KetsTurar  ces.  Le  premier  eft  compofe  de  fala- 
des ,  de  ragoiits  d'agneau»  depoulets 
^  de  pigeonneaux  a  la  creme  &  au 
fucre  s  de  petits  p^t^s  &  d'andouil- 
letter  de  mouton^  env^opp^es  d^ 
feuilles  de  vignct 
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L^  (econd  confifte  en  ViandeS  tA- 
ties ,  en  poiilbfls ,  en  oilles  de  volail- 
le  &  de  mouton »  dans  lefquellles  oh 
met  du  riz  &  routes  fortes  de  legu- 
mes, &  qu'on  aflaifdnne  avec  des 
iaunes  d'ceufs ,  du  citron ,  de  1  eau- 
rofe,  du  fef&an ,  de  la  mufcade  &  de 
la  canelle  J  en  y  m^lant  desmorceau^ 
de  pain  frit ,  qui  tiennent  lieu  de 
foupes.  Le  fcl  &  le  poivre  n  emrent 
^ue  rarement  >  &  en  txhs  petite  quan^ 
rite  dans  ces  ragouts. 

L  entremets  &  le  fruit  s'apportcnt 
enfemble,  &  compofent  le  troifiem# 
fetvice.  Ce  font  des  blancs  de  pou- 
Icts  &  de  poules  ,  pr^ar&  avec 
<fu  hit  &  de  la  farine  de  riz  ,  faupocf- 
dres  de  fucre  ,.  &  parfumes  d'ambre 
&  de  mufc;  des  foies  gras ,  haches 
avec  du  perfil,  des  amandes ,  &  des 
xaifins  de  Corintlie ;  des  moineaux 
farcis;  des  pitiileries  de  plufieurs 
genres;  des  fruits  cms ;  du  fromage 
de  Milan ,  des  compotes  a  Tambre, 
La  table  eft  gamie  de  petits  pains, 
p&ris  avec  du  lait  de  chevre  ,  & 
compofes  d'une  farine  chbifie ,  qu'ofi 
fait  venir  de  Prufe«  Les  nains  &  les 
iDuets  divertifleht  le  Prince  pendant 
ies  repas ,  &  fouvent  il  leur  jette  des 

Eiv 
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morceaux  de  pain  &  de  viande ,  pout 
avoir  le  plaiiir  de  les  voir  fe  batcre* 
Quelquetois  auiS  il  envoie  a  fes 
Sultanes  favorites  quelques  met$  de 
fa  table*.  Sa  boiflba  ordinaire  eft  le 
forbet ,  Kqueur  rafraichiffan  te » coow 
pofee  de  jus  de  citron  &  d'autres 
fruits  fucr^s. 

^adl'**^*  Le  Grand  Seigneur  a  un  Kt  far 
'^  perbe ,.  dont  les  quenouilles  font 
d'argent ,  &  la  houffe  de  drap  d'or , 
avec  une  broderie  de  grofTes  perles. 
La  couverture  eft  de  la  meme  ri- 
chefle.  Ce  n'eft  qu'un  lit  de  parade^, 
dont  TEmpereur  ne  fe  iert  jamais* 

Ut^M  le-  A.  Pheure  dc  fon  coucher ,  les  pages 
q^ue  lit  ecu-  j^  j^  chambre  lui  drelTent  un  lit  pos- 
latif >  qui  condfte  en  deux  matelats  ^ 
flu'on  ^tend  fur  une  Otte..  Les  draps 
font  de  toile ;  &  de  riches  tapis ,  ou 
des  fourures  precieufes  >  forment  les 
couvertures.  Les  rldeaux  &  Timpe^ 
riale  font  de  drap  dor,  &  tienneot 
a  plufieurs  cordons  de  foie  qui 
font  autour  du  lit*  Quatre  valets 
veillent  dans  la  chambre ,.  &  font  rel- 
ieves de  trois  en  trois  heures  par 
d'autres  domeftiques.  L'un  eft  a  la 
porte  y  le  fecond  dans  la  cuelle ,  8c 
les  deux  autres  au  pied  du  lit  >  ayant 
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^  la  main  ui>  fiambeau  aUume. 

Les  Empereufs  n'^ont  point  d'ar- 
mbkies*  Le  CroifTant  eft  p(at6c  le 
fymbole  de  FEmpire  &  de  !a  nation 
que  celui  des  Sultans-^  L'afnciennci 
6y2ance  fe  fecVoit  da  tti^me  fynt^ 
bole ,  cottitne  otf  it  voit  |Jar  plu- 
fieuTS -m^daiiles  ,  feappees^^u-  eoim 
de  cette  vifle^  eequifmt  crbire  a^ 
plu/reurs  S^avantis  'que>  les '  Turci    '  '   '/. 
voyanc  rimage  dn  Croiffant  dans?      •..      -^ 
plufieuts  anctens  Edifices  ^  orft  ptis^ 
de^lai  roccaSor!  de  Tadoptcrr  L^i 
Sultans neitiettent  fur  le  fceavihi-'^tettt ^Sw» 
periai  que  leur  norti,&  celui  de^Ieur; 
pere^   avec  l*epithete  d'Emperetnr 
vidoricfux.  Par  exempte,  le  fceair 
d'Achmet  contenok  ces  mots  :  Ack-^ 
met  ibni'Mefiemet  Ckarn  Sddet  ?  AcSM 
met  4  fils  de^  M^hemet  ;  Emper^Uff* 
viftbrieuxr  I^s  lettres^  font  emi-«^ 
lacees  les  nnes  dans  hs  autre^y  de^ 
maniere  qu'ileffi  fion-feulement'difi^^ 
ficile  de  les  contrefaire ,  mats  ih&ii^  ' 
de  les  dcehiffirer.  Le  Vifir  feul,  quJ^ 
eft  le  depoiJtake  de  ce  fee  to  ^  en  »' 
unepaifaiteineeUigerfce^i  ^'^     '^^  -^ 

Ces  PriAcesvfbtttr^s^ftds  fikt  fe-^tcur  (&wi| 
pigment,  &  ne>fe  difritfguama  c^et'^^^^*^ 
^£^d  de  ki^f  fvifec^  que  pav  Uy»^ 
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gueur  un  peu  plus  giande  de  leut 
robe »  &  par  la  forme  de  ieurs  psn^ 
touSes  ,,  decoupees  par  -  deflus  eft 
maniere  de  feuillages*  Uetiquette  les 
oblige  de  forcir  du  ferail  au  moins- 
yne  fois  chaque  mois ,  pour  fe  moix- 
trer  au  peuple.  Q'eft  ordinairement 
un  Vendredi,  jour  partkulieremetve 
confacr^  chez  les  Mahometans  a  la 
Cort^geor-  yifite  des  Temples,  Le  Sultan  tOtik 
c«  Princes  cheval ,  ayantun  petit  turbaa  fiuf 
ia  t^te ,  &  fa  fuite  eft  d'eijyiroo  cent 
perfonnes ,  I4  plupart  de  fa  maifon  ^ 
,  , :  ;  .,alarefervedequelques.Bachas  aux-i- 
quels  il  permet  de  Faccompagner* 
Des  Officiers  9  appelles  So/ac^i,  mar- 
chent  a  fes  cotes ,  &  regoivent  les  re^ 
quetes  qu'on  veut  lui  adreiler.  Ceux 
qui  peuvent  approcher  dc  ces  Offi- 
ciers  donnent  leur  placet  a  la  oi^m  r 
les  autre$  les  prefemem  au  bout  d Vn 
xofeau.  Les  perfonnes  qui  ont  a  fe 
plaindre  de  quelque  injufticecriantey 
ou  a  r^vfler  un  fecret  important  , 
mettent  du  feu  fur  leur  tete>  comme 
des^iiarbons  dans  un  vaiflfeau  de 
terre ,  ou  un  ilambeau  allume.  Le 
■^:.  ■  devoir  de  TEmpereur  eft  de  leur 
donner  audience  fur-Ie-champ.  IJ  fe 
fait  lir^  a  fen  recour  les  requ^^ 
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qu*on  lui  a  prefenrfes ,  &  il  y  fait 
droit  lorfqii'ellcs  font  juftes.  On  voit 
ici  de  frequents  examples  de  cette 
juftice  expeditive »  &  plufieurs  Offi- 
ciers  exiles  ou  mis  a  mort,  fur  lafim^ 
pie  denonciation  de  quelques  parti^ 
culiers. 

Daiis  les  occafions  ou  le  Prince  Concgccr- 
yeutfaire  eclater  fa  magnificence, "*^'^^^'^"^ 
il  eft  accompagne  d'un  corps  nom- 
breux  de  Spahis  &  de  Janiflaires ,  de 
tout  rUleoia ,  c'eft-a-dire ,  des  pre- 
tres  &  des  gens  de  loi ,  des  Vifirs  Sc 
des  Bachas  de  la  Porte  ,  &  de  tous 
les  Officiers  de  fa  maifon  ;  ce  qui 
forme  un  cortege  d'environ  quinze 
mille  hommes.  Il  eft  vetu  d'une  Ion- 
gue  robe  de  drap  d  or ,  bord(fe  de 
petles  &  de  diamants.  Il  a  fur  la  tete 
un  grand  turban ,  orne  de  plumes 
de  heron ,  &  d'une  magnifique  ai-* 
grette  de  pierres  pji^cieufes.Il  monte 
un  beau  cheval  9  dont  la  houfTe ,  la 
{elle ,  la  bride  &  les  ^trlers^  font  cou- 
verts  de  diamants^ 

Lorfquele  Sultan  veut  fe  prome-  pfontetiaic 
ner  fur  la  mer ,  il  fort  fans  appareil  f«r  i«  «»«^ 
par  une  porte  des  jardins  qui  regar- 
de  le  rivage.   Sa  gondole  a  feize 
bancs  &  quarantehuitrameurs,  trois 

Evj 
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a  chaque  banc»  II  eft  aifis  a  la  poupe^ 
fous  un  dais  cfe  drap  d'or ,  foutenu 
par  quatre  colonnes ,  &  furmoiue  de 
trois  petites  aigiiilles  paralleles  ,  qui 
fe  terminenc  en  croiflant.  Ceft  le 
Boftangi-Bachi  qui  tient  le  gouver- 
naiU  Quatre  bateaux  precedent  la . 
gondole  imp^riale ,  pour  barter  les 
batiments  qui  fe  trouf eroient  fur  fpn 
paflage  j.  &  quelques  autres  la  fiii- 
vent ,  portant  les  Officiers  &  les 
Miniftres  qui  ont  eu  la  permilfioa 
rfaccorapagner  TEmpereur.  Au  re- 
tour  ^  les  rameurs  tirent  toutes  ces 
barques  hors  de  rcauy&  les  placent 
fous'des  arcades  couvertes ,.  adoffeesi 
aux  murs  du  feraiL 
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Dcs  Sultanes ,  &  des  Princes  it  14: 
famille  Imperiale- 

%es>Emper  T)  usBEg  obfervedans  fesLettre^ 
Murs  Turca  £)  Q^^  Tamerian  ayant  abufe  de 
wcciiienf.  fa  vi€toire  ,  julqu  a  traitor  avec  1* 
derniere  indignite  la  femme  deBa- 
jazeth  „Ie  fouvenir  de  eet  opprobrei 
s'effi  tellement  conferve  parmi  les: 
Turcs  »  que  depulsce  temps-la  leurs 


BES  TuRCy.  lo^r 
Suluns  n'epoufent  plus  de  femmes, 
dans  la  craime  de  s'expofer  i,  un  pa- 
leil  malheur.  Cette  raifon  me  paroit 
tiree  d'un  peu  loin ;  &  il  eft  d'ailleurs 
certain  que  Soliman  I  eleva  au  rang 
d'epoufe  la  fameufe  Roxelane »  qui 
caufatant  de  defordre  dans  fa  famil* 
le.  On  trouveroit  pcut-etre  dans 
THiftotre  des  fuccefleursde  Bajazeth 
d'autres  exemples  d'une  femblable 
faveux  accoxdee  a  des  Sultanes  favo- 
lites. 

Quoi  qull  en  (bit »  ces  manages 
ibnt  rates ;  &  les  Monarques  Otto^ 
snans  (e  bornent  aux  plailirs  faciles 
quits  t/ou vent parmi  leurs  efclavesr 
Tout  le  monde  f9ait  qu  un  mouchoii 
jet^  eft  le  fignal  de  leurs  emprefle- 
ments  amooreux.  L'efclave  le  baife 
avec  refpeA ,  &  le  cache  dans  ion 
fein.  Aufll-tat  la  Keiacadun  ^  ou  In- 
tendante  du  ferail,  la  conduit  au 
bain,  la  parfume  &  Thabille  fuper- 
bementr  £Ue  rmtrodult  enftiite  dans 
la  chambre  du  Sultan ,.  &  ta  couche 
aupres  de  kii ,  la  faifant  entrer  reC-^ 
pedueufement  par  ks  pieds  du  lit.' 
Ceft  elle  qui  fait  la  garde  route  cette 
nuit  dans  Tappa^ tement ,  avec  trois 
autres  fexnmes^  dpnt  runecksttdewc: 
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flambeaux  allum^s  dans  la  ruelle* 
iisScoTptn!    .  Quand  une  fille  du  feall  a  et^  ad- 
fcnt  leurs    fliife  dans  le  lit  du  Grand  Seigneur , 
Maurcflci.    ^^  |^  ^jj.^  j^  dortoir  commun  ou 

font  enfermees  les  autres  efclaves  ^ 
pour  lui  donner  un  logement  parti- 
culier-  Le  Monarque  lui  envoie  un 
magnifique  trouileau »  des  diamants  , 
&  une  bourfe  de  trois  mille  fequins* 
On  lui  donne  outre  cela  plufieurs 
femmes  &  un  Eunuque  pour  la  fer- 
vir  ,  ayec  une  penfion  confid^rable 
pour  fon  entretien.  Si  le  Prince  la 
redemande ,  fa  penfion  &  fon  train 
font  augmentes ;  &  chaque  fois  qu'il 
lui  fait  le  mSme  honneur,  elleregoit 
de  nouvelles  graces. 
peax  ordres  II  y  a  deux  ordres  de  favorites,  les 
dcfaTorues.Q^^^.^    &  ks  Jlfaki.    Les  Odalik 

font  celles  qui  n'ont  couche  qu'une 
fois  avec  le  Sultan.  Leur  faveur  fe 
borne  aux  diftindions  dont  j'ai  parle, 
&  elles  n'ont  aucun  acc^s  a  la  Cour ; 
mais  le  Prince  les  vifite  quelquefois 
pour  diverfifier  fes  plaifirs.  La  Re'ia- 
cadunles  fait  ranger  dans  une  falle  ou 
dans  un  fombre  bofquet  du  jardin  « 
ou  chacune  tache  a  Tenvi,  par  mille 
poftures  lafcives ,  de  fixer  fur  elle  les 
regards  du  voluptueux  Monar^ue# 


U»  Odalik. 
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La  pudeur  eft  bannie  de  ce  dange* 
leux  fejour,  &  nous  n'entrepren- 
drons  pas  de  devoiler  les  myfteres 
impuis  qui  s'y  pafient. 

Les  Afaki  font  des  favorites  d'unte  A&k^ 
ordre  plus  diftingu€ ,  fur  lefquelles  le 
choix  du  Prince  eft  tombe  plus  d'une 
fois.  EUes  entrent  dans  le  palais  im- 
perial ,  fans  y  etre  mand^es ;  elles 
jouiflent  d'un  grand  credit  a  la  Cour, 
&  elles  font  ordinairement  les  dif- 
penfatrices  de  toutes  les  graces. 
Quand  elles  accouchent  d'un  fils  , 
TEmpereui  leur  met  fur  la  tete  une 
couronne^  &  fait  tendre  un  dais  dans 
leur  apparrement.  La  premiere  qui 
lui  donne  un  heritier  male ,  a  le  rang 
icBujuk  Afaki,  c'eft-a-dire,  degran- 
de  Sultane*  Les  revenus  de  ces  fem« 
mes  dependent  de  la  generofit^  de 
leur  Maitie  ;  mais  il  n'y  en  a  aucune 
qui  n'ait  au  moins  une  penfion  de 
cinq  cents  bourfes  >  ou  de  fept  cents 
cinquante  mille  livres,  Cette  penfion 
5  appelle  Pafchmdklik ,  de  Pafchmak, 
qui  iigmdeSandalet  comme  fi  c'etoit 
pour  les  Sandales ,  nous  dirions  dans 
notre  langue  ,/;oar  les  ipingUs  de  ces 
Sultanes.  Qpand  les  Turcs  prennent 
une  viUe »  ils  ont  coutume  d'en  ro; 
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ferver  unc  rue  pour  le  Pafchtnaklifc^ 
Plufieur^  Suiltans  oik  emretenu  a!  la 
fois  jufqu'a  cinq  Afaki ;  maia  quel-' 
ques  aucres  n'ont  jamais  voulu  pro- 
curer ce  rang  a  leurs  mafereflesF.  Le? 
PriaceCamimir  obferve  qu'AchiHiet 
III  &  fon  frere  Muftapha  II  ne  fi- 
rent  point  d' Afaki  dans  tout  le  course 
de  lear  regne,  a  caufe  des  guerre^ 
cotitbuelles  qu'ils  avoient  furies: 
bras* 
MVaii«Kt  On  appelle  Sultahe  J^Zi^/,  CIS 
Sultane  mere ,  ceile  dont  le  fiis  t& 
fur  le  tr6ne.  Elle  ne  peut  porter  ce 
nom  avant  que  fan  tils  foir  parvenu 
a  la  couronne,  &  elle  le  perdlort- 
qu  il  meurt  ou  lorfqu'il  eft  depofiJ^ 
Les  Valide  font  d  autanr  plus  ref- 
pedeesdans  l'£mpire,^que  les  Sultans^ 
eux-memes,  fuivant  leur  Loi,  font' 
obliges  d'avoir  pour  elles  -une  pro- 
fonde  veneration*  Le  Leiteur  ap-* 
prendra  avec  furprife  quils  ne  peu-^ 
vent,  en  quelques  occafions,coucli«f^ 
avec  une  femme ,  fans  le  confeot©-' 
ment  de  leur  mere.  Par  exemple,  au 
temps  du  Beiram  ,  lorfque  le  Grand 
iVifir  &  les.  Bacha^  s^empreflent  d'en- 
voyer  a  FEmpereur  les  plus  belles. 
£ilQS.,  il  o'en  doit.admettjpe  aucuo^ 
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dans  Ton  lit ,  qui  ne  lui  foit  amende 
par  la  Valide.  S'il  en  ufe  autrement, 
il'fait  a  fa  mere  une  efpece  d'infulte , 
icWfe  deshonore  lui-m6me  dans  Te^ 
prit  des  Courtifans.  La  Valide  prend 
connoiflance  de  toutes  les  aiFaires 
du  gouvernement ,  &  confere  fou- 
venc  avec  le  Grand  Vifir  &  le  Muftr, 
ayant  fur  la  tete  un  voile  qui  lui  cou- 
vre  le  vifage.  Ses  appointements  font 
de  iniile  bourfes,  ceft-a-dire,  de 
quinze  cents  mille  livres. 

Les  Favorites ,  dont  TEmpereur 
n^a  point  eu  d'enfant  male ,  obcienh 
nent  quelquefois  la  permidion  de 
fortir  du  /erail,  pour  fe  marier  i 
quelque  Bacha.  Elles  amaffent  dani 
cette  vue  le  plus  d'argent  qu'ellcs 
peuvent,  foit  par  leurs  economies, 
foit  par  le  traiic  des  charges  de  TEm- 
pire.  Elles  fe  fervent  pour  leurs  in-  Fcmmef  ji* 
trigues  au  dehors ,  de  Tentremife  de  troamft^"^ 
quelques  femmes  Juives^  qu'elles  au  ftraii, 
font  entrer  dans  le  Haram ,  foit  pour 
les  confulter  dans  leurs  maladies, 
foit  fous  quelqu  autre  pr^texte.  Ces 
femmes  acquierentordinairementun 
grand  credit ,  &  la  plupart  des  parti* 
cuUers  s'adreffent  a  elles  pour  obte- 
nirdes  gcaceSt  Une  Juive,  nomm^ 
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Keira,  parvint  a  une  telle  faveur  foos 
la  minority  d'Achmet  premier  j.  que 
te  crafic  des  premieres  charges  de 
VEtac  pafToit  par  fes  mains.Le  Grand 
Vifir  acheta  les  fceaux  par  fon  entre- 
mife  i  elle  injflua  de  la  meme  maniere 
dans  le  choixdu  Mufti ,  &  pludeurs 
autrcs  Miniftres  lui  furent  redeva- 
bles  de  leur  elevation.  Get  iodigne 
abus  de  Tautorit^  excica  un  murmure 
g^n^ral.  Les  Janiflfaires  fe  rendirent 
entumulteaufi^raiU  &demanderent 
qu*on  leur  livrat  cette  femme  intri- 
Fin  tfagiquc  smante ,  menacant  de  brifer  les  por^- 
ftmmes.      tes,  &  de  larracher  avec  violence 
dupalais ,  fi  on  refufoit  de  la  remet- 
tre  dans  leurs  mains*  L'emeute  fut  G 
terrible ,  que  pour  eviter  un  plus 
grand  defordre ,  on  fut  oblige  de  fai- 
re  fortir  la  Juive  du  ferail.  Ces  fu^ 
rieux  la  depouillerent,  la  fuftigerent 
cruellement,  lui  enfoncerent  dans  la 
partie  une  torche  allum^e>  &  latrai- 
nerent  en  cet  etat  dans  tous  les  quar- 
tiers  de  laville.  Usfinirentpardechi- 
rer  fon  corps  en  mille  morceaux  , 
qu  ils   attacherent  aux  portes   des 
principaux  hotels.  Sa  t6te  fut  clou€e 
fur  celle  du  palais  du  Grand  Vifir  , 
avec  cet  ecriteau  :  l^oili  Id  tite  ^ui 
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t*a  d^nn^  des  confeiU  pernicitux  i 
VEtau  On  pendit  fa  main  a  la  mai- 
foo  du  Mufti,  avec  ces  mots  au-def- 
io\}&iVoild  la  main  qui  {a  vtniu  ta 
charge  9  &  lesfavturs  du  Sultan.  Sa 
langae  fut  attach^e  a  la  poxte  du  Ca- 
diy  Qu  grand  Juge  de  ConftalitinopIe> 
avcc  cet  injurieux  placard  :  Refois 
la  languequi  t^a  diSe  mille  Arrits  in" 
juftts.  EffiroyabJe  exemple  de  barba* 
tie  &  d'infolence ,  ou  il  entre  pour* 
tanc  quelque  mdange  d^  juftice. 

Les  Sukanes  ne  iortent  jamais  du  Conunent 
ferail  fi7en;cftDourfuivrerEmpe-'«/^»^ 
reur » loriquil  change  de  sendence. 
Si  Je  voyage  fe  fait  par  mer ,  on  les 
embarque  dans  de  petites  gondoles, 
f^mees  de  tous  les  cotes  par  des 
jaloufies.  Sielles  vont  par  terre,  on 
les  met  dans  des  coches  fermes  de 
la  meme  maniere.  Des  eunuques  a 
cheval ,  qui  precedent  ces  voitures » 
donnent  de  difiance  en  diftance  cer- 
tains %naux»  pour  &arter  le  peuple. 
Lorfqu'elles  le  promenent  dans  les 
jardins  du  palais ,  les  mSmes  furveil* 
lants  font  une  garde  exade  autour 
des  murailles ,  ainfi  que  dans  toutes 
les  falles  dont  les  fenetres  donnent 
fiu  ces  )a£ditts# 


Iii6      ti  I  s  T  6  I  A  * 

Gelles  qui  ti'ont  point  de  rang  i 
la  Cour ,  logent  dans  de  grands  dor^ 
toirs  g  oh  dUes  ont  cbacune  leur  cel- 
lule ,  &  mangent  dans  url  refedoire 
commun^  Outre  les  eunuquesqui  les 
obfervent  ^  eltes  font  (bus  la  direc- 
tion de  plufieurs  vieilie^gouvernan-^ 
tes,  qui  leur  peirmettent  rarement  de 
fe  viuter  les  unes  les  autres^  £4euxs 
dortoirs  font  Rehires  pendant  la 
nuit ,  &  tes  gouvernantes  couchent 
d  efpace  en  efpace  le  long  des  cellu^ 
les«  II  n  y  a  point  de  Religieufes; 
mieux  gardees.  On  ^loigne  d'elles 
tous  les  objets  qui  petivent  agir  fur 
leur  imagination.,  jufqua  leur  d6^ 
fendre  d'avoir  des  (inges  males,  & 
de  regarder  certains  fruks.  Toutes 
les  adions  impudlques  fontpunies 
de  mortr  La  coupable  eft  enterm^e 
dans  un  fac,&precipiteedans  la  met. 
Leurs  fup^rieures  les  battent  &  les 
fuftigent  pour  les  moindres  fautes  s 
lorfqu  une  fiUe  eft  incorrigible,  on 
I'envoie  au  vleux  ferail  ,  fans  lui 
permettre  d'emporter  fon  argent  ni 
fes  joyaux, 
Cc  qu!  s'ob-  Elles  ne  font  iecourues  dans  leurs 
[curs  i^ia*  maladies  que  par  les  femnaes  qui  les 
<iies.  gouvernent»  a  moins  que  I'Eoipeifeui 
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«3c  leur  cnvoie  VHekim  Bachi ,  c  eft- 
i-dire«  fan  premier  Medeciii ;  mail 
ilji'accorde  ordinairement  cette  fa- 
veur  qu'aux  AfakL  Le  M^decin  qui 
les  viute  pe  p^ut  les  voir ,  ni  en  etre 
vu :  il  ne  Ini  eft  permis ,  dit  un  Vbya-  Tottfae&rt } 
geur,,  de  leur  tater  le  pouls  qu'au«^'^M 
travers  d'uoe  gaze.  Les  femraes  me^ 
me  qui  les  gardent  doivent  eviter 
fes  regards.  Les  emiuques  qui  font 
dans  la  chambre  emi'ouvrent  feule- 
men t  Ie;3  rideaux  ^  pour  pafler  le  bras  :  - 

de  la  m^Ude.  L'Auteur  ajoute  plai- 
faniment ;  HippQcrate ,  ai^ee  toute  fa 
fcience  ^  eUt  etibien  trttbarrajfe^  s"ily 
tilt  €M  des  Mufiimar^e^  dtfon  temps. 
Pour  moL^^...je.m  fgavoismd  parti 
pHttdre  cht^  k$  grands  Seigneurs^ 
quaMd/y_^tois^appdU.,(!f^u^jetrit' 
vvrfois  t^  appantmmts  de  leurs  ^em- 
meuCesagpattements  font f aits  comtfit 
les.dprtojirs  dfi  nos  Religmfes  j  &je 
troui^ob  A  chaque  portfiun  bras  couvert 
degajf,  qui  avanfoit  par  un  troufait 
exprh.  Dans  les  premieres  vijites ,  jt 
croyois  que  c^etoimt  des  bras  de  bois 
oude  cuiyre^  dejiines  pour  ^clairer  la 
nuit.  Mais  je  fus  bien  furpris  quand 
en  m^oi/ertit  qi^ilfalloit  gu&irles  perr^ 
finnes  4  ^ui  c€s  bras  appartenoimh 
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Education    j  Les  fils  de  TEmpereur  font  eleves 
^s  Princes.  ^^  [^^qH  Jans  I'appartemedt  de  leur 
mere.  A  Tige  de  fix  ans  on  leur  don- 
ne  pour  inftituteurs   des  eunuqiies 
biancs.  Ces  Maicres  font  introduits 
par  des  eunuques  noirs  dans  une  falle 
du  Haram  ou  fe  rendent  leurs  difci- 
ples.  lis  fe  retirent  au  bout  de  quel- 
ques  heures ,  fans  voir  d'autres  Fem- 
mes  que  deux  vieilles  gouverriantes  ^ 
qui  affiftent  toujours  a  la  le9on. 
rcrimonie  :  La  coutume  eft  de  circoncire  CCS 
f^ncmwi"^  Princes  lorfqu'ik  ont  trfiize  ans  ac- 
complis :  c  eft  Tage  ordinaire  de  la 
circoncifion  dans  routes  les  fe<%es 
Mahometanes.  Cette  ceremonie  fe 
fait  avec  beaucoup  de  pompe.  Voici 
ce  qui  fe  pratiqua  en  167  J  ,  16rfque 
Mceurs  &  fes  fils  de  JVIanomet  IV  furent  cir- 
?u?cr,  Lir.  <^oncis  ^  Andrinople.  On  drefla  d'a- 
YUL  f .  II.  bord  dans  la  grande  place  ,  qui  re- 
garde  le  ferail  ^  routes  les  tentesim- 
periaJes  ,  qu'on  arrangea  endemi- 
cercle.  Ces  palais  attibulants  confif- 
tent  en  plufieurs  pavilions  ,  ronds 
ou  quarres ,  foutenus  par-des,piliers 
que  furmontent  de  groffes  Doules 
dories.  L'etoflFe  eft  de  drap  rouge 
&  vert ,  avec  une  toile  cirfe'  par- 
deflus,  pour  las  garantir  de  la  pluie% 
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L'int^rieur  eft  tapiffe  de  brocard  J 
de  telotirs  ou  de  fatin »  a  ramages 
d  or  &  d'argent.  On  y  voit  diverfes 
cartouches ,  qui  conciennent  des  fen-« 
tences  de  rAlcoran. 

Ces  rentes ,  jointes  a  celles  des 
principaux  Officiers  de  TEmpire  , 
fonnoient  une  efpece  de  camp ,  dent 
fenceinte  etoit  environnee  de  ban- 
des  de  toiles  ,  peintes  en  rouge  ou 
en  vert ,  qui  le  fermoient  exade- 
ment.  On  avoir  conftruit  fur  le  de- 
vane  des  amphitheatres,  pour  y 
voir  les  jeux  &  les  fpedacles.  II  y 
avoit  une  loge  particuliere  pour  les 
Sultanes. 

Le  jaur  de  I'ouverture  de  cette 
fete  t  les  janiifaires  ,  avertis  par  le 
canon  du  ferail ,  fe  rangerent ,  au  le« 
ver  du  foleil,  en  face  des  rentes,  fur 
un  autre  demi-cercle.  Une  heure 
apr^s^  le  Grand  Vifir  j  le  Mufti ,  le 
Caimacan  ,  TAga  des  Janiffaires,  & 
tous  les  Grands  de  la  Porte ,  fe  ren- 
dirent  a  leurs  pavilions  ,  defilant 
four  a  tour  devant  la  rente  imp6- 
riale,  &  faluant  par  une  l^gere infle- 
xion detetelamilice,  qui  leur  re- 
poodoit  par  de  profondes  inclina- 
tions* Lorfque  les  Miniftres  euJ:ent 
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traverfe  la  place  avec  leur  cortege  , 
on  drefla  fur  trois  lignes  paraUeles 
trois  cents  tables  de  douze  converts 
chacune ,  deftinees  pour  les  foldats. 

Le  Grand  Seigneur  arriva  bientot 
lui^meme  au  bruit  du  canon  &  des 
inftruments  de  guerre,  &  aux  accla- 
niations  de  la  milice  &  du  peuple.  II 
s*aflit  fur  fon  tr6ne;  &  laine  des 
princes  qui  devoient  etre  circoncis  , 
fut  place  fous  un  dais  particulier. 
Tous  les  Bachas  fe  profternerent  aux 
pieds  de  TEmpereur ,  &  lui  offrirent 
divers  prefents ,  qui  confiftoient  en 
pierres  pr^cieufes ,  en  pieces  d'ar- 
gehteirie,  en  riches  etofres,  en  efcla- 
vesdeTunfii  lautre  fexe,  en  che- 
vaux  de  prix ,  Sec.  Pendant  cette  c€- 
remonie,  le  canon  &  les  tambours 
9yant  donne  le  fignal ,  les  foldats  fe 
leverent  de  table  >  &  reprirent  leurs 
poftes. 

LafiSte  dura  plufieurs  jours.  Celui 
qui  preceda  )a  circoncifion  fut  re- 
marquable  pm*  la  cavalcade  des  jeu* 
nes  Princes  ,  qui  furent  conduits  du 
yieux  ftrail  au  palais ,  on  ils  devoient 
etre  circortcis.  L'heritier  prefomptif 
avoit  une  robe  de  drap  d  argent , 
cpuverte  de  rubis ,  d'^meraudes  & 

dauties 
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<f autres  pierres  precieufes*  Un  petit 
turban ,  garni  de  pluoies  de  heron 
&  de  diamants ,  lui  couvroit  la  tete. 
II  montoit  une  jument  Arabe ,  dont 
le  harnois  ^toitaufS  enrichi  de  pier- 
res  fines.  Un  eunuque  tenoit  la  bride 
de  fon  cheval ;  un  autre  portoit  de- 
vant  lui ,  en  forme  de  parafol ,  un 
grand  eventail ;  un  troifieme  jettoit 
de  I'argent  au  peuple.  Quand  la  ca- 
valcade fut  arrivee  au  palais ,  TEm- 
pereur  fit  diftribuer  des  robes  de 
martre  aux  principaux  Officiers  de 
la  troupe ,  &  de  fimples  Caftans  aux 
.Oflficiers  de  moindre  rang.  Tout  le 
fflonde  fut  regale  de  ca£Fe  &  de  for-; 
bet. 

Lie  lendemain ,  jour  deftine  a  la 
circoncifion  des  Princes,  le  Sultan  fe 
xendit  avec  eux  a  la  grande  Mofquce 
pour  y  faire  la  priere.  Auretour,  on 
les  conduifit  dans  la  falle  ou  ils  de- 
voient  ctre  circoncis.  Le  Kiflar  Aga 
tnit  Fun  d'eux  dir  fes  genoux ;  le 
Grand^ifir  &  le  Caimacan  lui  tin- 
jent  les  bras «  &  ce  fut  le  Barbier  de 
TEmpereur  qui  fit  I'operation.  La 
menie  chofe  s'obferva  pour  les  aur 
tres  Princes.  L'Empereur  fortit  de 
la  falle  avec  tou3  fes  Miniftres  ^  Sc 
Tomt  IX,  F 
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abandonna  fes  fils  aux  foias  6es  Da-' 
mest  qui  tiacent  cotopafpie  aux  noa- 
veaax  ctrconds  pendant  les  &s^  }oufs 
qu'ils  occuperent  cet  appartement* 
Leur  circoacifion  fbt  iuivie ,  fdoQ 
1  ufage  i  de  oelke  de  piufieQ£sen£»its 

Suvres ,  dont  chacun  feqtit  de  fa 
auteffe  one  robe  &  fix  fequifls« 
CettQ  fete  dure  ordbairement 
<]uinze  jours ,  pendant  lefquels  on 
f dgale  trois  fois  les  janiflaires ,  les 
fpahis  ,  les  canotiiers  Sc  lesb(»xd>ar«- 
odters.  Le  grand  TriSTorier  tiem:  table 
ijuverte  daiisfa  tente,  &  traitc  fuc- 
ceiliveinent  ies  VHirs  du  Confeil « 
le  Mufti  &  les  gens  ^e  Loi ,  1^  Su- 
perieurs  des  Mofqu^es  &  des  Mo- 
«iaftet%s>  lesprincipauxOfficiersde 
I  amiee  &  du  f^rail ,  >&  les  cliefs  de 
la  boorgeoifie «  foit  Maixoinetans  ^ 
folt  Chretiens ,  &c.  Dans  ces  feftius 
d'appareU ,  les  napes  &  les  fervkt&es 
ibnt  brodees  dor  ou  d'^gent^  Les 
ucuiUlers  £>Dt  d'aloi^s ,  ou  de  iquelqoe 
mxxe  hois  pxtfcieux;:  on  en  chac^i. 
chaque  iervioe«  A  la  ito  cki  vepas  , 
on  diflxibue  idu  cstSt ,  du  fi^rbet ,  des 
^eaux  4e  fenteur ,  &  des  |>a]f ums ;  on 
dpnne  aufll  a  chaque  coaYive  ua 
moucboiide  tnou0elioe>  s^v^  at 


broderie^  &  rempli  de  c:oiifitwQS 
ifecbes. 

La  mime  f(Sce  eft  accomp^^n^e 
defewc  Sc  de  tdanfes  de  fattuaban- 
ques ,  de  cour&s  de  chevaux  ^  de 
€oaibats  &  de  jouteSj  d'illumina- 
tions  &  de  feux  d  artifice ,  de  ^afca- 
fades  de  narchaads  &d'artifaDs » qui 
viefifienc  €n  corps  ofixk  6es  horn-- 
mages  Sc  des  pf^^fents »  portaat  ^n 
^afid  apj>areil  des  repfefentations 
4e  divers  genres ,  atialogaes  a  leur 
froMRon,  Je  donnerai  aiUeqrs  uae 
idee  ik  ces  i(pe<9;acles.  IJne  cho& 
tres«filigeantepour  r<!glifed'Orient> 
<:*eft  i}u  «n  grand  aom&e  de  Grecs  ^ 
attireis  par  I'appas  d^une  r^compenfe 
afierl^re*  choififlefit  ordinaire* 
.meiit  ie  teosps  de  cettie  ceremociie 
!pottf  abfurer  le  Cbrifttaiiifaie.  11$  & 
jreadeac  au  pied  dn  tr6ne  de  r£nipe* 
xeur ,  ^ettem  a  t^fe  leur  bonnet » 
^  marcfaeot  defiiis^  pour  mavquer 
i^'ik  Saiilentauxpieds  lew  celi^ioii. 
Vn  ¥tetxe  Turc  leur  la*t  lever  un 
'doi^*  &  t:dQit^r5:etterf#niaEHdie»  Pieu 

£afiiite  oa  ies  coadak  dans  une 
teme  val6ae  •  o^  ils  iom  circoncis. 
fiaadicriifiiifiesqite  &as  i^  c^ed'A- 
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murath  III  ,  plus  de  quatre  mlile 
Grecs  apoftafierent  dans  une  paraille 
occafion.  ^ 
Comment      Lcs  filles  du  Grand  Scigneur  font 
on  marie  les  elevccsdans  Ic  vicux  fcrail,  &  y  paf- 
Octomancs.  lentordinairement  Icur  VIC  ,  a  moins 
qu  on  ne  leur  fafle  epoufer  quelque 
Bacha  du  premier  rang.  On  ne  les 
marie  jamais  dans  les  Cours  erran- 
geresXes  Bachas  payent  cherement 
ces  grandes  alliances  ,  qui  font  en 
general  peu  recherchees ;  premiere- 
ment ,  parce  qu'il  faut  faire  en  ces 
occafions  de  tres  riches  pr^fents  a  fa 
Hautefle  ;  en  fecond  lieu ,  parce  que 
cesfemmes  ont  une  autorite  abfblue 
fur  leurs  maris.  EUes  font  en  poflef- 
fion  de  les  repudier ,  &  meme  de 
s'en  d^faire  par  des  moyens  violents , 
lorfqu^Ues  ont  concu  pour  eux  uq 
certain  degr^  d'averfion.  D'ailleurs , 
elles  font  fi  jaloufes  &  fi  fuperbes  » 
qu'elles  chaflent  de  la  maifon  routes 
les  epoufes  &  touCes  les  concubines 
qui  sV  trouvent, 

L'Empereur  fait  h,  la  marife  de 
magnifiques  prefents ,  qui  font  con^ 
duits  pompeufement  a  la  maifon  da 
mari  par  un  corps  nombreux  de  Spa- 
his  &  de  Janiflaires.  Le  Girand  Vifir 
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&  ie  Mufti  menent  la  Princefle  avec 
ia  meme  pompe  au  logis  de  Tepoux. 
EUe  eft  a  cheval  fous  un  magnifi-  ^ 
que  pavilion,  dont  les  rideaux^ fer- 
mes  de  tous  cotes  ,  trainent  ]ufqua 
tene. 

Les  enfants  qui  naiflent  de  ces  ma-  Fortune  boe^^ 
xiages,  n  ont  point  de  rang  a  la  Cour,  "nfaatf/*"* 
&  font  meme  exclus  de  toutes  les 
grandes  charges.  Ceft  une  politique 
ties  fage ,  qui  empeche  que  leur  am- 
bition ne  trouble  TEtat.  Si  leur  pere 
a  d'autres  enfants,  nes  avant  fon  ma-  ^ 
liag^  avec  une  FrincefTe  Ottomane  > 
ceux-ci  piecederont  les  fils  de  la 
Princefle,  Les  oncles  maternels  de 
J'JEmpereur,  &  tous  fes  autres  parents 
du  cote  des  femmes  9  ne  jouiuent  ici 
d  aucune  diftindion  paiticuliere.  La 
plupart  vivent  inconnus  dans  Tobf- 
curite  d'une  Province  ,  ou  rampent 
avec  bafleiTe  dans  la  foule  des  cour- 
tilansi . 
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Pis  Damejfiques  da  SiraiL 

ous  diviferons  les  dome(lH|Qes 
du  iihrail  en  trois  principoiles 
ckiTes ,  qui  font  ks  Eanoques » les 
Ichoglans  &  les  Azamoglaas  \  & 
nous  diroDS  aufli  quelque  chofe  des 
Muets^  des  Nains  &  des  BoufixHis. 

Les  Eunuques  ont  i'intendance 
g^neiale  du  palais  &  du  Haiam ,  o«  . 
ils^  pofledent  noD-feulemem  tous  les 
emplob  de  conliance ,  oiais  les  plus 
grandes  charges.  II  y  en  a  deblancs 
tes  Eunu-  &  de  noirs.  Les  blancs  n'habitent 
^ues  blanc*.  ^^  |^  palais  exterieor ,  &  n'entrent 
jamais  dans  le  Haram  ^  Ci  ce  n  eft  a 
certaines  hemes  >  poor  inftruire  1^% 
jeunes  Princes  qu  on  y  ^lere.  Leur 
7e  "trc  XIII*  ^^®^*  nomm€  Capi  Aga ,  eft  coovme 
Rkaut ,  Liv.  1©  Grand-Maltrc  du  Palais  Imperial  ^ 
^-  dont  tous  les  Miniftres  lui  font  fu- 

bordonn^s.  II  a  une  infpeAion  par- 
ticuliere  fur  les  Eunuques  de  fa  cou* 
leur ,  &  fur  les  Ichoglans.  C'eft  a  lui 
qu'on  adrefle  les  placets  qu  on  veut 
pr^fenter  a  I'Empereur.  Le$  autres 
principales  charges  pofKd^es  par  les 
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£ufiuque$  blancs  fontceUesde  grand 
ChambeUan^  de  Garde  du  tiefor 
pf  jve  &  des  bijoux  de  la  Couronne  , 
deSurincendant  des  Fiuances»  deDi- 
icAeur  des  Andes  des  Ichoglans ,  de 
Sop^rieur  de  la  Mofqu^  du  Palais. 

Le  chef  des  Eunuques  noirs  s'ap-  ^«  ^w»o- 
peMe^i/Zor  Aga ,  c'eft-i-dire ,  Gar-  ^"^  "'^'• 
dien  des  fiUes :  il  a  en  efiet  la  prin* 
dpale  dirediion  duHafam.  II  joint  k 
cet  emploi  IHntendance  des  Mof* 
qo^es  royales ,  dc  c'eft  lui  qui  nomme 
tousles  Miniftres  qoi  font  charge  de 
les  defServir.  Les  Eunuques  tioirs  les 
plus  qoalifiiEsaprb  le  Ktflar  Aga  font 
ceux  qui  font  attaches  a  la  Valid^  s 
le  Gouvetaeur  des  Princes ,  les  Su« 
p^rteuis  de  la  grande  &  de  la  petite 
chambf  e  des  Dames ,  tes  deofx  Di« 
te&enn  de  la  Mofqu^  od  elles  vone 
(aire  la  priere,  &  le  grand  Portier  dii 
Haram«. 

Cesdeux  efp^es  d^Eimuques  font 
mutil^s  afleur  de  peau»  &i}ej)euvent 
oriner  qu'avec  le  fecours  dune  ca- 
nule*  Les  noirs  font  des  efciaves  fort 
iaids,  qa'on  tire  ordinairement  d'£* 
gypte.  On  les  appelle  commuiitfment 
Hyacintht ,  la  Rofe,  Narciffe.  f(EU^ 
let  9  noms  qui  ne  conviennent  guere 
a  leur  difibimit^.  F  iv 
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Lcf  iclia-     Les  Ichoglans    font   de  feune^ 
*  *°*'         gens  que  le  Grand  Seigneur  fait  cle- 
ver dans  le  ferail  &  dans*  quelques 
colleges  particuliers,  pour  en  foimei 
des  fujet^  utiles,qui  parviennent  pour 
Fordinaire   aux  premiers  emplois, 
lorfqu'ils    s'en    rendent  dignes  par 
leurs  talents.  On  ne  les  choififlbit  au- 
trefois que  parmi  les  enfants  de  tribut 
qu'on  levoit  dans  les  provinces ,  ou 
parmi  les  jetines  captifs  qu  on  faifoit 
a  la  guerre*.On  les  prend  aujourd'hui 
plus  commundment  dans  les  families 
Turques ,  parce  qu'il  fe  trouve  beau- 
coup  de  paniculiers  quibriguent  ces 
places  pour  leurs  enfants,  &  qui  don- 
nent  de  largent  pour  les  obtenir* 
Avant  qu'ils  foient  re9us ,  ilsdoivent 
ctre  preientes  a  TEmpereur ,  qui  leur 
fait  lubir  un  examen  levere.  On  n'ad- 
met  que  des  jeunes  gens  bien  faits  & 
de  bonne  mine ,  les  Turcs  n  imagi- 
nant  pas  qu  une  belle  ame  puiffe  ha? 
,biter  dans  un  vilain  corps. 
Leurs  colic-     Les  trois  principaux  colleges  o& 
^^*'  on  les  eleve ,  font  ceux  du  grand  fe- 

rail ,  de  Pera ,  &  d'Andrinople.  Ri- 
caut  &  Tournefort  comparent  ces 
maifons  a  des  couvents  aufleres  ^  ou 
Ton  fait  pailer  les  novices  par  les 
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plus  rudes  epreuves.  La  baflonnade 
eft  la  corredion  ordinaire ;  &  les  Su- 
perieurs  la  font  donner  (i  cruellement 
pour  certaines  fautes ,  que  ^ouvent 
elle  caufe  la  mort  au  patient.  Ce  no« 
viciat  dure  quatorze  ans,  pendant 
lefquels  on  varie  la  diftribution  des 
exercices  &  des  etudes.  Le  cours  de 
cesexercices  n'eft  partagdqu'en  trois 
clafTes.  On  pafle  fix  ans  dans  la  pre* 
miere,  quatre  dans  la  feconde  ,  & 
qaatre  dans  la  troifieme. 

Leslchoglans  de  la  premiere  claf- 
fe  appiennent  a  lire ,  a  ^crire ,  a  con- 
noitre  les  premiers  dements  de  leur 
religion.  On  leur  enfeigne  fur-tout  a 
ec  re  reipeAueux ,  obieiflants;  a  garder 
lefilence ,  &  a  ne  s'ecarter  jamais  des 
regies  de  la  modeftie.  Unedes  prati- 
ques qu*on  leur  prefcrit  eft  de  mar- 
cher les  yeux  baiffes  ,  &  les  mains 
croifees  uir  la  poi trine.  Dans  la  ie- 
conde  claile  on  s'applique  a  I'etude 
des  Langues ,  c'eft-adire ,  du  Turc , 
du  Perfan  &  de  VArabe  ;.&  a  mefure 
que  le  corps  fe  fortifie ,  on  s'exerce 
a  titer  de  Tare  ,  a  lancer  le  girid  ,  a 
matiier  la  lance  &  la  pique.,  a  monter 
&  a  combattre  a  cheval.  Le  Grand 
Seigneur  aflifte  fguvent  a  ces  exec- 
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ekes ,  &  didribue  des  prrx  smx  jeunes 
gens  qui  fe  diftiagueiur  par  leur 
adreilb. 

Ceox  de  la  tsoufieme  cla£S^  conti- 
nsent  les*  mimet  Etudes  &  les-memes 
exeicices,  &  a^pcennent  outre  cela 
cpse^que metier,  comiDeacoodre ,  ^ 
broder ,  a  ^re  des  fleches ,  i  rafer  , 
8  laver  le  finge,  at  dreflec  des  cbiens 
&  des  oifeati^r 

L'Esapcveui  donne  a  chacun  de 
ces  Ichoglafirs  cmatre  ou  cinq  a(pxes 
par  jour,  c'eft-a-dire ,  la  valeor  de 
qoatre  cm  cinq  fcm^r  Leur  ly^ufrkure 
eft  fn^ale ,  8c  feurAaballefncrK  iFnt- 
p)e&  d^cenc.  Ob  neleur  pej^uiet  dd 
&  ptfrler  qi^aux  heures  de  r^i^ation, 
&  Ton  a  K)in  quelentretieiYneroiile 
que  ftir  des  fujets  graces;  Les  &IIe^ 
eommcfnes  o4  ils  couchent^  (bfitf 
tfclair^es  pendant  ta  nuit.  &  de  fix 
eii»  £x  Krs  il  y  a  un  Eunaque ,  qui^ 
pF^re  Toreilte  au  mohidre  bruit  >  Sc 
qui  obferve  d'uaoeil  fevere  tout  ce 
^m  fe  pa(&. 
p^r  *^"  Ccft  de  la  ffdifieme  cJaflfe  qu  on- 
tire  les  Pages  du  Palais ;  les  ens  font 
employes  au  fervice  du  tr^fof ,  ou 
at]  iaboratoire  de  p^iar inacie ;  les  au« 
rres>  aunombre  de  quftrante>  fervent 
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dans  les  appartements ,  oii  ils  font 
Toffice  de  nos  Gentilshommes  de 
la  Chambre.  On  les  nomme  les 
Pages  de  VHaj-Oda ,  &  ils  font  com-  ^ 
pofes  de  Tflite  des  Ichoglans.  Plu-  ^^ 
fieurs  d'entr'eux  exercent  des  char- 
ges diftingaees ;  ffavoir ,  celles 

I.  deSeUBar-Jlga ,  c'eft-a-dire, 
qui  porte  T^ptfedu Grand-Seigneur; 

2*d9Chiohadar'jiga,  qui  pone 
fon  manteau  ; 

3.  de  Rcchinbtaf-^ga ,  qui  tient 
foB  (f trier ; 

4*  HEhriBar^Aga^i  qui  lui  pr6- 
fente  Teau » foxta  table ,  loit  pour  les 
ablnrionsj 

/.  de  TuWmrar-Aga ,  qui  porte 
fon  turban ; 

6»  de  Kem  Hufar^Aga ,  ou  Maltre 
de  la  garde-robe; 

7*  de  Ckefneghir  Bachi  ^  ou  pre- 
mier Maftre  tfhotel ; 

S.  de  Zagergi'Bachi  >  qui  a  la  di« 
redion  de  1  equipage  des  cbiens ; 

9  Scio.  de  Berber^Backi ,  &  de 
Turnackgi'Backi ,  dont  Tun  rafe  le 
Grand  &igneut,  &  Tautre  lui  coupe 
les  ongles^ 

r  I  •  de  Muhafaha^iBachU  ou  Con« 
ftSleur  general  de  fa  maifon ; 
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1 2.  de  Tesheregi'Bachi ,  ou  Secre- 
taire de  fes  commandements  y 

13.  Aq  Dogan-Baciii ,  ou  grand 
Fauconnler ; 

1 4.  de  Humaungi'Bachi ,  ou  de 
Grand  Baigneur. 

Les  Pages  de  THaz-Oda  ont  dowr 
ble  &  triple  paye ,  &  portent  des 
robes  d'une  riche  etoffe.^  Comme  ils 
ne  quitt.ent  jamais  Tappartemeat  da 
Prince ,  ils  font  a  portee  de  recevoir 
des  prefents ,  non  feulement  de  fa 
Hauteffe  ,  mais  de  toutes  les  perfon- 
lies  qui  follicitentdes  graces,  L'Em- 
pereur  les  charge  de  plufieurs  com- 
miflions  lucratives ,  comme  de  por-. 
ter  des  veftes  &    d'autres  marques 
d'honneur  aux  BacbaSi  &  des  brevets 
de  confirmation  aux  Princes  tribu- 
taires.  Lorfqu'un  gouvernement ,  o\\ 
quelque  charge  de  la  Cour  viennent 
a  vaqiier ,  c'eft  ordinairement  far  ces 
Pages  du  Serail  qu'on  jette  les  yeux  j 
mais  il  eft  rare  qu'ils  en  foient  pour- 
vus  avant  Tage  de  quarante  ans.L'ex- 
perience  apprcnd   qu'a   cet  age  la 
meme  ils  font  encore  trop  novices 
pour  les  grands  emplois.  II  faudroit , 
dit  un  Ecrivain ,  leur  apprendre   a 
commander  >  aprh  leur  avoir  appris. 


h  obeir ,  &  on  feroit  beaucoup  mieux 
de  les  avancer  pai  degres ,  que  de  les 
eleyer  tout  d'un  coup  aux  premieres 
charges. 

Les  Azamoglans  font  de  jeunes  ^  ArwBc^ 
capcifs  Chretiens  ^  qu'on  achete  des  ^*"** 
petits  Tartares ,  ou  qu'on  tire,  par 
forme  de  tribut  ^  de  I'Albanie,  de  la 
Moree ,  &  des  autres  gouvernements 
Europeens*  On  les  eleve  audi  dans 
des  colleges  particuliers  ^  ou  on  leur 
fait  embrafler  la  Religion  Mufulma- 
ne;  mais  on  s'attache  plus  a  exercer 
leur  corps  a  I4  fatigue ,  Gu'a  cultiver 
leur  efprit.  En  efFec ,  c'eu  parmi  eux 
qu'on  choifit  les  Boftangi ,  ou  jardi- 
niers ;  les  Ealtagi ,  qui  fervent  a  fen- 
dre  &  a  porter  le  bois  j  les  Atagi,  ou 
cuifiniersjles  Holvagi ,  ou  va'ets  d'of- 
fice  J  les  portiers  du  Serail ,  les  bou- 
chers,Ies  palfreniersjes  infirmiers,les< 
rameurs  des  barques  imperiales  j  &Cr 

Leurs  Sup^rieurs  y  appell^s  Oda-^ 
Bachi ,  c'eft-a-dire  >  chefs  de  cham- 
bre,  ontqainze  afpres  depaye^avec 
deux  robes  &  une  piece  de  toile 
pour  faire  des  chemifes  &  des  mou- 
choirs..  La  paye  des  fimples  Azamo- 
glans n'eft  que  depuis  deux  afpres 
jufqu'a  buit«  Le  Sukaa  leur  fouxok 
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rhakillamem  &  le  linge^  Tans  (d 
charger  deles  nourrir»  Ilsviventpar 
chambrees  ^  avec  ime  grande  ^cono-* 
tnie.  Les  janiilaires  &  les  fpahis  font 
quelquefois  des  recrues  dans  ce 
corps. 
tcs  Boftan.  Lcs  Boftangis  font  au  nombre  de 
^"*  dix  mille ,  foit  dans  le  ferail ,  foit  dans 

les  maifons  royales  des  envkotis.  Le 
Boftangi-Bacna ,  leur  chef,  eft  un 
des  principaux  Officiers  de  la  Pone. 
Non  feulement  il a Imtendance  des 
jardins  &  de  tomes  les  maifons  de 
plaifance  de  TEmpereur;  mais  font 
autorite  s'itend  fur  le  Bofphore ,  ic 
dans  les  campagnes  voiHnes ,  depuis 
la  pointe  dvt  ftrail ,  jufqu'^  la  Mer 
noire.  C  eft  a  lui  de  maintenir  une 
police  exa^e  dans  ce  canton.  t(  a 
deux  autres  fondions ;  Tune  de  tenir 
le  timon  de  la  barque  impAiale  Jotf- 
que  le  Grand  Seigneur  fe  promene 
inr  le  canal  5  Tautre  de  fervhr  de  nrrar- 
che  pied  a  fa  Hautefle ,  lorfqu'ellc 
iwonte  a  chevaK 
Comment  QuoKjue  tant  dc  bf  a^  foient  occu- 
rerifftnc^"  P^s  i  la  cultuie  des  jardins  du  Grand 
cuhiv^s.  Seigneur,  too^  les  Vojrageurs  affu- 
retrt  qu'ils  font  tths  mal  entretenus. 
Gelui  du  grand  f<frall  o£e  k  peine 


Dig     Tt/KCS.         t^f 

quelques  compartimews  de  fleurs# 
On  n*y  voic  d'autres  grands  arbres' 
que  des  pins  &  des  cyprfe ;  une 
grande  partie  du  terrein  eft  couvene 
de  broflailles*  Les  potagers  font 
micux  cultivA*  On  y  trouve  pen- 
dant fix*  mois  de  Tannfe  une  prodi- 
gietife  abondance  de  melons  &  de 
concombres.  Ce  dernier  fruit  eft  ici 
tths  fain.  Les  Turcs  le  rrouvent  d^* 
licietix,  &  le  mangent  crQ,  aprb 
!*avoir  pele.  On  f9ait  que  Mahomet 
II  6toit  fi  jafoux  des  frurts  de  fon 
jardin ,  qull  fit  un  jour  ouvm  fe  ven- 
tre S  fept  Ichogfans ,  pout  d&ou- 
rrir  celui  qur  avoit  mang^  un  de  fesf 
concombres.  Les  legumes  &  les  au- 
tres  produdKons  de  ces  poragers  fe 
vendent  dans  les  marches  publics  aur 
profir  de  I'JSmperenr.  L'afgent  qui  en 
pfovient  eft  mriquement  deftine  aux 
depenfes  de  la  table,  &  les  Turcs  le 
regardenc  commc  fon  yintdbie  pa- 
trimoine. 

Je  n'ai  qu'un  mot  a  dire  des  muets  lcs  Maeu, 
&  des  nains.  Les  premiers ,  nommes 
Bi^emaki ,  mot  qui  fignifie  muet  de 
naiilance  ,  forment  une  clafle  pani-' 
culiere  de  domefliques ,  dont  quel- 
ques-uns  fe  tieanent  toujours  dans 
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THaz-Oda ,  pour  etrea  port^e  d'ex^ 
cuter  plus  promptement  les  ordres 
duPrince.  On  emploieleur  miniftere 
pour  toutes  les  commiflfions  fecret- 
tes ,  &  principalement  pour  les  exe- 
cutions fanguinaires  qui  fe  font  dans 
le  ferail.  lis  s'expriment  par  fignes  , 
&  celaavec  tantd'intelligence,  qu'ils 
expKquent  clairement  toutes  leurs 

Eenfees,  jufqu  a  raconter  de  longues 
iftoires  avec  leurs  circonftances. 
lis  ont  invent^  pour  la  nuit  un  Ian- 
gage  particulier,  quiconfifte  dans  le 
fimple  attouchement  des  mains. 
tcs  Naias.  Les  nains  fervent  de  bouffons  au 
Grand  Seigneur  ,  qu'ils  divertiflent 
par  leurs  grimaces.  II  k  plait  a  leuc 
donner  des  coups  de  pied  ,  a  les  fet- 
ter dans  les  baflins  du  ferail ,  &  a  les 
faire  battre  avec  les  muets.  Lorfqu^ua 
nain  eft  en  mtme  temps  fourd  & 
muet ,  on  lui  f9ait  gre  de  ce  rare  avan- 
tage,  &  on  le  traite  avec  plus  de  diC- 
tindion  que  fes  camaradeSt 
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Ajrticle    IV. 

Des  Vifirs ,  des  Gouverneurs  des  Fro-" 

i^inces ,  fir  des  autres  Mini/ires 

de  ^Empire  Turc. 

i.Lt  Vifir  Aietrii  &  Us  Viftrs  du  Bane» 

LE  Vizir  Azem ,  ou  Grand  Vifir , 
eft  ie  plus  puiflant  Miniftre  de 
I'Empire  Ottoman.  Le  Sultan  par- 
tage  avec  lui ,  ou  plutoc  lui  aban-  -'^""^'"^jf? 
donne  tous  les  foins  du  gouverne-  ^'** 
ment.  II  eft  Ie  d^pofitaire  du  fceau 
imperial ,  qu  il  porte  toujours  a  fon 
ecu,  &  ceft   una  des  principales 
marques  qui  carad^rifent  fa  dignite. 
On  rapporte  Tinftitution  de  cette  Ricauc*  U^: 
charge  au  regne  d'Amurath    pre-^* 
xnier,  qui  confia  a  Lala  Schabin^ 
fon  Gouv^rneur ,  la  dire&ion  des 
affaires  &   le  commandement   des 
armees*  Depuis  ce  temps  tous  les 
Monarques  Turcs  one  eu  un  pareil 
Miniftre;  &  quand  lis  lui  parlent 
familieremenc»  ilslui  donnent  encorei 
le  nom  de  Lala ,  quifignifie  Gouver- 
neur, 
L'aucorice  fans  bornes  dont  joui't 
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le  Grand  Vifir  eft  le  plus  ferme  appu  i 
c^nSuJderEmpire  Ottoman.  Elle  exclut 
ic  regne  dc  toutc  rivalite  cptreceux  qoi  gouvcr- 

Soliman  II»  11     r        1 ''      ^    1**  *  ' 

Tourncfort ,  ncDt  ;  clle  lupplce  a  1  inexperience 
lectrc  xiiL  des  Sultans ,  &  elle  fert  d'ailleurs 
a  Gouvrir  les  fautes  qu'ils  pouroient 
commettre.  Car  fi  le  peuple  fe 
plaint  de  radminiftration  ,  ils  en 
rejettent  le  blame  fur  leur  Miniftre ; 
&  quand  Jes  murmures  vont  jufqu*a 
)a  fedition  >  ils  le  facrifient  a  la  haine 
publique.  C'eft  un  exp^dknt  qui  a 
toujoursr6iiffi  aux  Monarques  Turcs; 
an  lieu  que  ptuHeurs  de  ces  Princes 
©nc  perdu  le  trone  pour  s*6tre  obfti- 
n^s  mal  a  propos  a  conferver  des 
Miniftres  dont  le  peuple  demandoif 
la  tete. 
m^^  fTt  ^  Gra»<i  Vifir  foutient  fa  dignittf 
ticM^t  a  dir  avec  beaucoup  de  fafte.  Outre  une 
«°it^.  snaifon  confiderable  compoffe  de 
deux  milte  domeftiques,  il  a  une 
garde  de  qaatre  cents  AtbaDois;,  dont 
la  paye  journaliere  eft  depuis  douze 
afpres  jufqu  ^  quinze.  Le  turban  qu'U  ^ 
porte  en  public  eft  garni  de  deux  ai-  7* 
gretres ,  charg^es  de  diamants.  On  .** 
pone  devant  lui  trois  queues  de  cbe  •  ^?^ 
val ,  dont  chacune  eft  attachee  a  i^^ 
1  extk^mit^  d  un  grand  baton »  avec        \  ^' 
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QM  pomnse  dor^  qui  fes  tet- 
mine.  C'eft  Teiifeigne  mitkaire  des 
Tores  y  qui  1  appdlenc  Thou  ouThdui^ 
lis  aifiifentqa'tindeleatsG^n^raux, 
voulanc  rallier  fes  foldai  s^qoi  avoient 
perduf  cons  leors  drspeaux ;  s'avifa 
o attacher  au  bout  aune  lance  la 
queue  d'un  cheral ,  &  rafleimbla  de 
cettemaniere  ies  troupes  difperfees  j 
qui  remparterent  une  vidoire  comn 
plette. 

CeMiniftre  d<»ine  cons  tes  jours  sa  yie  labo- 
audience  dans  fon  palais,  except^  le  "^"^* 
Vendredi ,  qui  eft  or  jour  de  devo- 
tion &  de  repos  cbez  Ies  Mahom^^ 
tans.  Sa  maifon  eft  outrerte  a  tous  tes 
parricttfiers  qui  fe  pr^fenteat.  K  lb 
rend  quaere  tois  par  feixuine  au  fe- 
rail ,  pout  y  tenir  le  Divan;  f^avoir; 
le  Dimancbe ,  le  Lundi ,  le  Mardi  & 
le  Samedi.  Ceftr  tou^urs:  avant  le 
lever  du  fbleiL  Les  Miniftres  &  lea 
Bachj» » qm  doivent  affifter  au  Con- 
feil ,  s'y  rendent  encore  pluf6c ,  & 
attendrat  le  Vifir  dans  la  ptemiere 
cottT-r  Les  ^>aKis  &  les  Janiflaires  fe 
rangeot  dans  la  feconde ,  foos  des 
galeries  5  les  Jafiifiaires  a  droite ,  & 
Ies  Spafaisa  gauche «  qui  eft  la  place 
d'honoeur  chez  les  Turcs.  Quand  le 
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Grand  Vifir  arrive ,  un  Pretre  fait  la 
priere  pour  Tame  des  Etnpereurs  d6-- 
iunts  &  pour  la  fante  du  Prince  re- 
^  gnanc  >  &  aufli-tot  apr^s  ouvte  les 
portes  du  ConfeiL 
Audiences  Le  Vifir  occupe  la  premiere  place 
4u  Divan,  ^u  fond  de  la  falle.  Le  Bacha  d'Euro- 
pe  &  celui  de  Natolie  s'afTeyenc  a 
fa  gauche,  ainfi  que  les  Treforiers 
g^n^raux  deTEmpire.  Six  Ofiiciers, 
qu'on  appelle  Vifirs  du  Banc ,  parce 
qu  ils  ont  f(!ance  au  Confeil ,  fe  pla« 
cent  a  la  droite ,  felon  leur  rang ;  & 
s'il  y  a  quelque  Beglierbeg  dans 
raifemblee,  on  lui  permetdesafleoir 
apr^s  les  Vifirs. 
Affaires  qui  Qn  comoience  par  les  aflFaires  de 
6jwJ^  "  finance.  Le  Chiaous-Bachi  va  lever 
le  fceau  qui  eft  a  la  porte  du  Cafna , 
&  le  prelente  au  Grand  Vifir  ,  qui 
examine  s'il  efl  entier.  Enfuite  le 
mime  Officier  ouvre  le  trefor ,  pour 
y  mettre  Targent  des  tributs ,  ou  pour 
en  tirer  les  fommes  dont  on  a  be- 
foin ;  apr^  quoi  il  remet  l&fceau  fur 
la  porte.  Quand  les  affaires  de  finance 
font  termin^es ,  on  pafle  a  celles 
qui  concernenc  la  politique.  On  exa- 
mine les  demandes  &  les  reponfes 
des  Ambafladeurs.  On  expedie  les 
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patentes ,  les  provlfions ,  les  paflfe- 
ports ,  &  en  general  tous  les  com- 
mandements  de  la  Forte.  On  finit 
par  les  caufes  civiles  &  criminelles. 
Dans  celles du  dernier  genre,  Taccu- 
faceur  fe  prefente  avec  les  temoins , 
&  le  coupable  eft  abfous  ou  con- 
damnd  fans  d^lai.  S'il  s'agit  d'une 
dette  ,  les  Juges  envolent  chercher 
le  debiteur  par  un  Chiaous;  EUe  eft 
payde  furJe-champ ,  ou  le  debiteur 
eft  condamne  a  la  baftonnade.  Les 
^ueftions  de  fait  fe  terminent  avec 
la  meme  promptitude :  deux  ou  trois 
temoins  en  font  la  decifion.  Celles 
jAe  droit  fe  jugent  par  I'Alcoran ,  le 
code  unique  des  Turcs.  Le  Reis- 
EflFendi ,  ou  Secretaire  d'Etat,  d^livre 
les  Sentences  ;  &  lorfqu'elles  font 
unefois  expediees,il  n'y  a  pas  moyen 
d'en  appeller. 

Un  Auteur ,  que  j  ai  fouvent  cit6 ,  Toumcfort  ^ 
nous  donne  en  peu  de  mots  une**"^^ 
grande  id&  de  ce  Tribunal,  lorfiju  il 
dit  que  les  moindres  particuliers  y 
obtiennent  juftice  contre  les  plus 
grands  Seigneurs ;  que  Tacces  en  eft 
^galement  ouvert  aux  Mufulmans* 
aux  Chretiens  &  aux  Juifs ;  qu'on  y 
plaide  fans  longueurs  &  fans  embar- 


Sanc« 
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ras ,  &  que  les  afi^ires  1^  plus  epi* 
neufes  n  y  trafnent  jamais  flu$  d  uiie 
femaiQe. 
Vifirs  dtt  Les  Vifirs  da  Banc  font  cles  Bachas 
a  trois  queues ,  c  cft-a-dire ,  du  pre- 
mier ordre :  on  cfaoi(tt  Ofdinairefnent 
pour  cet  emploi  des  perfonnes  fages, 
^clairees ,  &  qui  out  vieiiii  dans  les 
charges.  lis  affiftent  au  Divao  avec 
le  Giand  Vilir ;  mais  ils  ne  peuvent 
opiner  fans  fa  permiflion.  Ce  Mi* 
nillre  a  coucume  de  leur  laifler  le  ju- 
gement  des  proc^  ordinaires.  Leurs 
appointements  ne  font  ioue  de  deux 
mille  45ous  ;  mais  cesOmcien  jouiG- 
fent  tcanquiUement  de  leur  ^nploi , 
&  la  mediocrity  de  leur  fortune  les 
met  a  Tabri  des  difgraces  auxquelies 
les  autres  Bachas  font  expoli^s. 
iioJTdu*''''^"  Le  Grand  Vifir  commande  de 
Cund  vifir.  droit  les  armees.  Lorfqu'il  part  pom: 
qaelqu'expedition  ,  mmpereur  ,  a 
la  tete  des  troupes  9  d&adbe  une 
aigrette  de  (on  turban ,  Sc  la  place  fuc 
cdui  de  fon  Miniftre.  C'efta  cettc 
marque  de  diftintf^ion  qu'on  le  re- 
connoSt  pour  General, 
frborntc  1  L  autorit^  du  Vifir  Azem  eft  b v- 
oueiques  n^e  a  quelques  ^ega^ds.  II  ne  peut 
ii^uds.       £^^^  <;oupec  la  tete  a  un  Bacha  lans 


un  ordre  du  Souverain ,  ni  punir  iin 
foldat  fans  la  participation  du  Com- 
mandanc.  Ce  privilege » que  la  milice 
seft  r^ierve^  la  met  a  I'abxi  d'une 
infinite  d'opprelEons  &  de  violences* 
Si  un  pardf  ulier  a  lieu  de  ie  plaindre 
de  ce  Miniftre  ,  ou  de  quelqu  autre 
Bacha>  il  peut»  fuivantunecoutume 
fortancienne ,  fe  prefenter  devant 
TEmpereur  avec  du  feu  fur  fa  t£te« 
Les  gardes  le  laidfent  entrer  libxe« 
nient  dans  Le  iierail ,  &  si  lui  eft  per* 
mis  d  expofer  fes  plaintes.  Thomas 
Bendjrsh,  Aosbafla^ur  d'AngIeterre» 
fe  fervk  avec  fiicces  de  cet  exp^« 
dienc « pour  tirer  raiCbn  de  quelques 
violences  faites  a  des  Marchands  An- 
gloi&  II  y  avoit  alors  onze  vaii&aux 
de  fa  aadoo  dans  le  port*  Ayanc  fait 
attacher  a  Jeurs  mats  des  pots  a  fea « 
il  alia  mauiUer  pub  du  ferail ,  dans  le 
deilein  de  demander  lui-^meme  juftite 
du  Sultan.  Cette  demarche  hardie 
inquteta  le  Vtfir »  qui  accommoda 
fur-Je  dump  rafiaire. 
Kicaut&Tournefortiiefontmon-Sci  rcveuHf. 

ter  qu  a  vingt  mille  ecus  les  appointe- 
ments  fixes  da  Grand  Vi£n  Le  prin-    Ontimir » 
ceCantimk  aOure  que  ce  Minifee  J'/jJ.a^^f  * 
tixc&c  cent  xaille  ^cus  de  fa  charge » 
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independamment  des  contributions 
fecretces  ,  qui  vont  beaucoup  plus 
loin.  II  eft  certain  que  fes  revenus  font 
immenfes.  II  n'y  a  point  de  Bacha  ni 
d'Officier  confiderable ,  qui  ne  lui 
paye  un  tribut,  foit  pour  obtenir  fon 
emploi,  foit  pour  le  conferver.  Mais, 
d*un  autre  cote,  le  Vifir  ne  peut  fe 
maintenir  dans  fon  pofte ,  fans  faire 
de  riches  prefents  a  la  Valide ,  aux 
Sultanes  favorites ,  &  meme  a  TEm- 
pereur.  II  ne  peut  fubvenir  a  ces  de- 
penfes  qu'en  mettant  a  Tenchere  tous 
les  emplois.  Ce  commerce  ,  dit  Ri- 
caut ,  le  fait  publiquement ,  &  la  fa- 
veur  fe  trafique  dans  le  palais  (Tun 
Vifir  Ajem  ^  comme  les  ienries  dans 
un  marche.  Mais  Tournefort  affure 
que  les  Turcs  ufent  dans  ce  cas  d'une 
circonfpedion  extreme ,  &  qu'il  n'y 
a  point  de  pays  ou  les  maneges  de 
Tinjuftice  foient  plus  converts ;  ce 
qui  me  paroit  plus  vraifemblable. 
Dingers  de  Le  Vifir  eft  environn^  d'ennemis 
ccKc place.  '^  d'efpions ;  fa  fortune  depend ,  non 
feulement  de  i'inconftance  de  fon 
Maitre,  mais  des  caprices  d^une  Sui- 
tane  accreditee ,  ou  d*un  Eunuque 
en  faveur.  Ce  n  eft  que  par  une  ef- 
pecede  miracle  qu  11  peut  ^vitertous 

les 
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fespiegesquon  lui  tend.  L*aptifice 
le  plus  ordinaire  eftde  foulever  cen- 
tre liii  lesfoldats  ^qui ,  fous  pr^cexte 
de  quelque  nieconcentement ,  de* 
mandent  fa  tete  ou  fa   d^pofition. 
Quelqu  attachement  qu'ait  TEmpe- 
feur  pour  fon  Miniftre  ,  il  ne  lui  eft 
guere  poiUble  alors  de  le  fauver.  On 
ategarde  comme  une  efpece  de  pro- 
dige  que  les  deux  Cuproli ,  pere  & 
fils,  ayent  fucceffivemcnt  pofled6 
cette  dangereufe  place ,  fans  efliiyec 
aucun  revers.  Mais  leurs  talents  ex- 
traordinaires ,  joints  a  une  ptobit6 
leconnue,  captiverent  en  quelqua 
ibrte  Tamour  des  peuples  &  la  faveur 
4u  SoijveraiB.  Ce  qu  on  peut  dire  a 
rhonneur  des  Turcs  modernes ,  c'eft 
^ue  leurS  moeurs  s  etant  un  peu  adou- 
cies  depuis  qn  fiecle  ,  ils  ie  content 
tetit  (^dinairemetit  d^  d^pofer  &  d  e- 
xiler  leurs  Vifirs,  fans  leur  faire  fubic 
la  peine  du  cordon.  La  guerre  eft 
be^ucoup  plus  favorable  a  ces  Mi- 
niftres  que  la  paix  ,  fur-tout  lorfque 
lear  antorit^  eft  chancelante^  &  que 
les  troubles  &  les  diffenfions  agitent 
le  £$raiL  Les  enq|^lois  militaires  of* 
frent  aux«efprits  ambicieux  &  re- 
muants  rocoafion  d  exercer  leur  au* 
Tomt  IX.  G 
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ckce»  &  les  troupes  occupees  txL^ 
dehoi-s  ne  font  pas  tentees  de  fe  fou« 
lever. 

a.  Des Bcglericg,  ouBeglerbty,  Govt- 
verneurs  dcs  Pirovinces. 

Gemot  figniBe Prince desPrinceStf' 
comme  celuide  S^hahmSchahtCignb* 
fie  Empereur  des  Empereurs.  Tous 
ks  Bachas  a  trois  queues  s'attribuent 
}e  premier  de  ces  ticres «  &  le  refoi* 
^enc  de  leurs  in£erieurs ;  mais  on  ne 
le  donnott  autrefois  qu'auxBacbas  de 
Rom^lie  t  de  Natolie  &  de  Daoias* 
I-»'autorit<  de  ces  Officiers  eft  fi  gran- 
de ,  non-(eulement  dans  recenduede 
leur  gouvernement^  mais  m£me  hors 
de  fes  Umites,  que  dans  tous  les 
Ueux  ou  ils  (e  trouvent ,  ils  peuvent 
conEMnander  defpotiquenieoc ,  8c  in-* 
fliger  une  peine  capitale  a  toys  les 
coup^les  qu'on  leur  ameqe* 

Kkaut  compte  daas  VEmpire  Of 
tofoan  Yiogt-huit  Beglerbeg » S^ar 
voir, 

I  •  Celui  de  Natolie ,  qui  a  <pie-* 
tofzeSangiacatS)  ou  p^its  goiiver- 
nemtms  f6us  /es^ordres ,  avec  tm 
million  d'afprea  (i)  de  xievenu*  Sa 
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fffidence  eft  a  Kutahia ,  oti  Kiotftm , 
4aiis  la  gonde  Phrygie* 

2.  Celuide  Caramanie  ,^1  com- 
•fiiaode  a  (^pt  Saogiacats »  &  doot  Iti 
appoiocements  focit  de  fix  cent  foi* 
Xante  mille  afptes.  II  i^fide  a  Ico* 

IIUUB« 

3,  Le  Bacha  de  Diatbebr ,  ^  a 
dix-neuf  Saigiacats ,  9c  doute  cents 
mille  ^  cents  afpres. 

4«  Ceiui  de  Scham ,  otr  de  Damas 
«t»  millioa  d'^iptes  de  leveiui,  &  diit 
Saagiacaftst 

J.  Sivas « defis  la  grmde  Ann^nie^ 
I>Ieitf  cent  mille  aipr^>  &  fix  Son* 
f»acats» 

6.  Erzerum,  fur  les  fromieres  dt 
O^afgie.  Doiiz^ccmc^ille  fix  cents 
a%f es ,  Si  QB^e  Ssingtacdts^ 

7*  Van  J  place  itx^tmnte  de  M€^ 
die#  Quatovse  SaHgiaoats^ ,  &  onze 
cent  tfence^deUx  milte  afpres* 

S.  TehUdiir^  ville  firontiete  de 
O<orgie%  Neuf  cent  Yingc^cinqatilfo 
a^e&»  &  neuf  Sangiacats. 

j^.  Schecherrful ,  dans  rAlTyrie. 
\mp  SaBgiMa(ts»  &  un  miUion  d'al^ 

kOiepreronte*  Aiflfi  lift  miiH'ofli  4'afpns  ^Italui 
Ajowlir. 

Gij 
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I  o.  Alep.  Neuf  Sangiacats  ^  &  huit 
/cent  dix  fept  xnille  fept  cents  afpres. 

I  i .  Marash ,  fur  les  bords  de 
TEuplirate,  Quaere  Sangiacats,  &  fix 
cent  vingt-niTit  mille  quatre  cents 
^fpres» 

12.  Chypre.  Sept  Sangiacats,  & 
cinq  cent  mille  fix  cents  afpres. 

13.  Tripoli  deSyrie,  Quatre  San- 
giacats ,  &  huit  cent:  mille  afpres. 

14.  Terbozan ,  ou  Tr^bizonde« 
Ce  gouvernement  n  eft  point  divif<S 
en  Sangiacats;  il  rapporte  fept-cent 
tf ente-quatre  mille  afpres, 

1  y.  Cars ,  dans  la  haute  Arm^nie. 
Halt  cent  vingt- mille  afpres  9c  fix 
Sangiacats. 

1 6.  Moful ,  dans  la  Mefopotamie, 
Cinq  Sangiacats  &  huit  centquatre* 
vingt  mille  afpres. 
-    !•/•  Rika  (X).  Six  cent  foixante- 
mijle  afpres ,  &  fept  Sangiacats. 

1 8.  Rum-Yli ,  ou  Romelie.  C'eft 
on  des  plus  grands  gouvernemens  de 
VEmpire.  Ses  revenus  font  d'onze^ 
cent  mille  afpres,  &  fa  jurifclidion 
$  itend  fur  vingt-quatre  Sangiacats. 

xp-  ht  gouvernement  des  iles  8c, 

i  (t)  L*Auceur  Anglois  nenous  apfrcnd  fU  Ij| 
fQfiu9n<lece^ouYeraemcn(^  • 


le  d^partement  general  de  la  mer  # 
annexe  a  la  Charge  de  Capudati-Ba-»  " 
cha^ou  d'AntiraL  Sesappoxmemenc^ 
font  de  huit  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  afpresi  &  il  a  fous  fes  otdres 
treiz6  Sadgiacat$^ 

ao.  Bude^  qui  comprend  unor 
viisgtaine  de  Sangiacats. 
.   21.  Temefvar.  Six  Sangiacats, 

22«  Bofnie.  Huit  Sangiacats. 

2  3 .  Le  Caire.  Six  cent  mille  fe- 
^uins  &  ieize  Sangiacats^ 

24 «  Bagdad.  Dix-fept  cefitmilld 
afpres ,  &  vingt-deux  Sangiacats. 

2 J.  Aiden ,  fur  ia  Mec  iouge, dan$ 
TArabie. 

a  64  Habeleb^  fur  la  frontier e  d' A^ 
byflinie^ 

27.  Bofra,rurleGolphePer{ique« 

28.  Labfa  ,  dans  le  voiiinage 
tfOrmus* 

Les  quatre  derniers  gouyerne- 
ments  ne  font  pas  tou jours  remplis* 
parce  que  Taotorite  des  Turcs  eft 
peu  affermie  dans  ces  pays- la. 

Chaque  Bacha  a  pour  adjoints  ^^j^^^^'* 
trois  grands   Officie/s  ,  f^avoir  le 
Mufti ,  le  Reis  Effendi  &  le  Defier-- 
tar.  Je  parlerai  des  Muftis  dans  Var- 
ticle  de  la  Religion.  LeReis  EfSsndi 
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fait  ies  fon<Si<Mis  de  Chancefier  8c 
de  Secretaire  de  la  provinoer  Ceft 
b)i  qui  expedie  ,  fous  ies  dr^es  dis 
Beglerbeg  >  Ies  Brevets ,  Ies  Com-* 
mi&ons  ^  &  tous  Ies  Edits.^  Les  af^ 
faires  done  il  eft  charge  robiigenr 
d'eoiplojrer  un  grand  tiombre  da 
Commis.  LeDefterdar^  ou  Trtfo- 
rier ,  remote  les  iinp6ts  >  &  paye  le» 
trsupes. 
Makbndti     Tous  les  Gduvemeurs  de  pro- 

Bachas*  .  j      j*         •         /*  • 

vince  ont  une  garde  d  environ  loir 
Xante  Ibldats »  one  troupe  de  Chio* 
dars » ou  Valets  de  pied.&  une  mud- 
que  nailit^re  >  compof^ed'une  tren- 
taine  d'inftrunients,  parmi  lefquels  il 
J  a  des  tambours  j  des  fifres  ,  des 
trompettes  &  des  baffins  decuivte  * 
dont  le  (on  eft  fort  aigij,  Cetce  mu» 
£que  n  eft  pas  defagr^ble  ,.quoique 
ceuxquirex^cutent  foient  fort  tgno- 
rants ,  &  )ouent  prefque  tonjours  le 
m^e  air. 

Conune^a  plupart  des  Beglerbegs 
font  forces  d  acneter  leur  emploi » 
&  ne  s'y  maintiennent  que  par  des 
prefents  >  ils  fe  dedommagent  de  ces 
avances  par  les  plus  cruelles  concui^ 
iions.  Ces  defordres  font  en  quelque 
ferte  autorifesparlegouvenieaiem^ 


fit  le  feul  remede  qu 'on  y  ap|>octe  i  Comment 
eft  dc  d^oailler  les  Bachas  dcs  rh  {ji^SP^^ri;. 
cheifes  au'ils  accumii}ent ;  ce  qui  (t 
im  de  deux  maoigres ;  foic  a  leur 
fnon ,  en  s  emparant  de  leur  fuccef- 
fion » qui ,  futvant  une  loi  ancienne, 
appartient  jk  I'Enopereur ;  (bit  pen- 
danc  !eur  vie,  eo  les  deftituantde 
(eur  empbi  ^  &«en  coofifqufint  leur 
or  ^  leucs  joymix ,  leurs  efdaves  ,  & 
g^^ralement  tout  ce  ^u'ils  poffiS- 
dent. 

Ainfi  ces  Bachas  font  expofiJs  a  Aflronesauii- 
de  grandcs  difgmces.  Le  Sultan  les  g^!'*" 
traite  avec  ta  demiere  hauteur  ^  foit 
lorfqu^il  leur  parle  ,  foit  lorfou'il  leur 
€crit.  II  feplaSt  quelquefois  a  its  hu« 
inilier  par  ce  fanglants  afironts^  juf- 
^u  a  leur  faire  donner  la  baftonnade 
pour  les  moindres  fautes.  Quelque    .  Baudier ; 
commandement  qu'il  leur  fafle,  ils^'^'^' 
do! vent  ob6r ,  ou  fe  r^foudre  a  une 
morthoDteufe  &  violente.  Mahoiriec 
Illayaotappris  que  les  Chir^tiena 
s'^toient  exnpar^s  d'Albe-Royale , 
&rivit  au  Bacha  de  Hoogrie  cette 
lettre  meAa^ante  :  On  m^a  iit  fut  tu 
as  laiffH  pnnirt  Albt  *  Roy  alt  :  re- 
prends'ia /ur^le-champ »  ou  atttnds-toi 
imaurir*  Solimao  II  ^rivit  du  siemc 
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ftyleauBacha  Aflambeg,^quil  avotc 
decache  avec  viogt-cinq  mille  hom- 
ines pour  \ettff  un  pont  fur  la  Dra^ 
ve.  Aflfambeg  ajupc  trouve  cetce  ri- 
viere debordee  r  manda  au  Sultan 
que  le  paifage  ecoic  impraticable* 
SoUmaa  lui  renvoya  le  m^e  Cour- 
xier  avec  ua  mouchoir ,-  fur  lequel 
f toient Merits  ces  inq|;s ;  Solimant^or^ 
donne^de  conjiruire  un  pont  fiir  la 
Drave  ^.  malgri  torn  Us  chfiacUs ;  sil 
ne  le  trouve  pas  fini  dfon  arrivee ,  it 
te  firaitrangter  avec  ce  moudioir.  H 
en  couta  des  miUieFS  d'hommes; 
mais  le  pont  fut  achev<»  S'il  prend 
envie  a  TEmpereur  de  faire  mourir 
un  Beglerbeg  il  fuffit  qu!il  lui  ea-? 
voye  un.  ordre^  qui  eft  ordioairemenc 
con9u  en  ces  termes  i  Tu  as  meritela 
mort  &  ma  volonte.  eft  quapris  avoit 
"^Vzhlutien  accompli  tAbdeft^,  &  fait  le  Na- 
«^  u'pciere.  ^^l  "^^  f  ^^  T^mettei  ta  the  au  mejja^^ 
*  g€r  queje  t'envoie*^ 

3  ..Du  Caimacan  ^  du  Capuian-Bacha 
&  du  Defterdar, 

Tonrnefort,  Le  mot  de  CdmuLcan  y  ou ,  comme 
J^^^^^™- d'autres  prononcent,  Caimacan  Sir 
vfaget  des  gnifie  Lieutenant  ou  Vicaire.  En  e& 
T«c.,  liy.  f^t^  ^gj  Offigier  eft  le  fubftitut  du 
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Grand  Vifir,  &  fait  en  fon  abfence 

I  lesfondions  de  premier  Miniftre.  II 

I  eft  outre  cela  Gouverneur  de  Conf- 

tantinople ,  &  c'eft  a  fa  vigilance 

'^u'eft  conBee  la   police  de  cette 

^ande  ville. 

Le  Capudan ,  ou  Capitan  Bacha  s 
j^unit  les  fondions  de  grand  Amiral 
&  de  Miniftre  de  la  Marine.  CeiV 
une  des  plus  belles  charges  de  I'Eni- 
pire  Ottoman.  Soliman  IlTinftitua 
en  faveur  du  fameux  Barberoufle , 
lorfqu*il  lui  fit  quitter  le  Gouverne- 
Inent  d' Alger ,  pour  le  metcre  a  la 
tete  de  fa  flotte*  L'autoritd  du  Ca- 
pudan eft  abfolue>  non  feulement 
fur  cous  les  Oificiers  de  la  Marine  & 
de  TArfeaal »  mats  fur  lesBachas  des 
cotes ,  qu'il  pent  faire  etrangler  lorf- 
qu'il  fait  la  vi(rte  de  leurs  Gouvet- 
nements.  II  a voit  autrefois  droit  de 
police  fur  tous  les  villages  de  la  c6te 
de  Conftantinople>depuis  le  canal  de 
la  Mer  noire  jufqu  aux  Dardanelles  ; 
mais  il  aete  force  d'abandonner  cette 
partie  de  fa  jurifdid:ion  au  Chef  des 
Boftangis.  Cependant,  pour  la  con- 
fervation  de  fes  anqiens  droits  >  it 
fait  quelquefois  vifiter  ces  villages 
par  fon  Kiaia.  La  marque  de  fa  digait;^ 
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fcircs  compofeot  fa  gwd«-  "     j^, 
cinqurfme'^dcs  pnfo  que  font  l^ 

c6tes.  outre  le^ 55^?"« *^'!!Sr, 
&.les  contributioos  qutl  extge  <ian» 

...        La  digoitc  du  Defterdar  r6poi» 

«««»'•       desfinances.  Qu*i!j««*  oSr^ 

idfeSeil  capacM  do  Vifir  Awm, 

£rr'^  u  &ft^d«  eft*  I.  ,^*ygj 

mice,  oft  ron  d««e  •«  tarf gene" 
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^  tributs  &  des  ifnp6ts  qai  fe  1^* 
yentdans  TEmpir^.  Lc  Rtii  Effindif 
ou  Grand  Chancelier » pr^de  ati  (e* 
€ond«  Le  trotfi^me  a  pour  chef  Id 
D^i€r  Eminiy  qui  eft  cbarg^  de  la  ve^ 
jification  des  coniptes.  lie  prefident 
du  quacrieme  bureau  ie  noinme  Je« 
^lii(cAi  ^'  c'eft  lui  qui  exp^die  aux  Ba* 
chas  les  ordres  qui  conceraent  lea 
fiuanees.    Le  cinquieme  tieot  It  re* 
giftre  des  gages  qui  fe  payent  daiia 
tout  TEmpire  :  rOllicier  qui  pt€(ide 
a  ce  Tribunal  (e  nomme  Rtrfnamegi. 
Le  fixieme  arrcte  &  re^  l«s  comp-* 
tea  en  dernier  reflbrt ,  fous  i'autorirf 
d*vn  chef  appelii^  BdLfckmuhafebegi. 
Celui  ^i  eft  a  la  t^te  du  ftptiemia 
bateau  fe  nooime  AnaioU  Mukufk^ 
h^gij  parce  quH  eft  charge!  de  I'inf- 
ped^ioti  des  comptesdeNatolie.  Le 
huttieme  >  ^ui  connote  des  tributs  tc 
des  faxes  qu'H>n  leve  fut  les  /uifs  & 
fur  les  Chr^iens  /  eft  fous  la  direc-* 
fion  du  Harm  MnAafebegu  Le  Mer-- 
hfiH  eft  a  la  titedu  neavierae^  <pA 
a  riiitendance  deS  fonds  deftio^  i^ 
de  pieux  ufag&s.  Le  dixierae  Bureau 
eft  diarg€  d'adminiftrer  les  biena 
fends  (i)  ;  fon  pr^ent  fe  nomtM 
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VefkUregi.  Le  fuivant  tient  le  reglA- 
tre  des  miliccs  foudoyees  par  TEtatr 
afin  d'empecherlesfraudesque  pouiny 
xoienc  comtneccre  les  Commandanta 
&  les  Treforiers.  Son  chef  s'appelle 
MucabekgL  Le  dauzieme  a  pous 
prefident  IcTefcrifatchh  que  le  prin*-. 
ce  Caotimir  appelle/e  Mdtn  des  Ci^ 
remonies  .*  je  ne  vols  pas  ce  que  cette 
derniere  fondion  peut  a^ir  de  com^ 
mun  avec  les  financesr 

Les  ordonnances  qui  emanent  de 
ces  tribunaux  font  ecrites  en  Turc  ; 
mais  les  compces  fe  font  en  Perfan  ^ 
dans  un  qara(3:ere  pardculier ,.  ap« 
pell^  Kirma  ,  &  qu'il  eft  impofllble 
de  d^c^rer ,  a  fnains  qu  on  n  en 
ait  la  tablature,  Tous  les  bordereaux 
font  redigds  avec  une  grande  preci- 
fion  :  celui  qu  onprefeme  a  rEmpc- 
reur  concernant  la  recette  &  la  d6^ 
penfe  'de  chaque  anne0 »  contient  a 
peine  vingt-  quatre  pages. 

Le  Deftcrdar  a  auifi  rinfpeAion 
g^n^ral  des  b&timents,  des  arfenaux, 
des  depenfes  de  la  marine ,  des  oion* 
noies  ,  des  fortifications ,  des  mines, 
des  vivres^  des  fourages  &  des  autres 
fournitures  de  la  Maifon  du  Sultan* 


DBS  TuRcs;  r j"7 
Mais  il  7  a  des  Direfteups  particu- 
liefs  pour  ces  diffifrents-objets ;  & 
quoique  ces  Ofiiciers  foient  comp- 
tabl«s  ,  a  eft  tr^s  difficile!  de  voif 
bicn  clair  dans  Icur  regie.  Laplupart 
m6me  afferent  uae  forte  d'ind^pen- 
dance  dans  leur  emploi ,  outre  qull 
y  en  a  pluiieurs  quiafferiq^Qt  ces  exi^ 
treprifes  ,  &  qui  par  He  £int  diipeiw 
fes  de  route  reddition  de  compte.* 
Ceft  ainfi  que  le  ZabehaneEmini , 
on  Direifteur  de  Is  Monnoie ,  afier- 
me  fa  change,  fous  la  condition  d  en- 
Toyer  au  tr^fbr  une  certaine  quan- 
tity d'efp&:es«  Quand  le  trefor  eft 
fourni ,  'd  pent  fairebattre  >  pour  fon 
profit  particulier»  autanc  de  pieces 
qu'il  vcut.  Le  Defterdar  s'approprie 
le  vingtieme  de  tomes  les  iommes 
qui  emrent  par  fes  mains  dans  les 
cQfires  de  TEmpereur  y  ce.  que  le 
prince  Cantimir  evalue  a  deux  cent 
mille  ecus  pour  le  nK>ins  ;  mais  il  eft 
oblige  d'en  donner  le  quan  au  Kiaia 
du  Vifir. 
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A  R  T  I  C  X  B      V. 

Vts  0 Meiers  dt  Judicature: Policy  des 
mies. 

^Bs  OfHciers  pcuvent  fe  diftin-^ 
r  gaer  en  trois  claiTes ;  f^avoiT , 
les  CiulilKkers^  le^Moula  &les  Oi-^ 
dis.  Les  Cadile^k«:s  font  les  pkts 
pQiilants  &  les  plus  accreditee.  Leur 
emploi  eft  de  veiller  fuf  tous  lea 
Juges  de  FEmpire ,  &  de  donner  laft 
ccxDihiffions  dis  Cadia .  oq  de  lufea^ 
Tbnmefort,  ordinaires.  On  peut  appeller  a  leiir 
«&iiY/wbanal  des  Sentences  des  Cadis « 
dans  les  a&ires  civiles.  Ik  ont  auffi 
k  pouvoir  exdulif  de  )uger  les  ^ns 
de  guerre.  I^ear  place  au  Divan  eft 
'  %  cote  du  Grand  Vifir.  lis  dotr 
▼etxt  dure  confommes  dans  let^ede 
I'Akorao,  qui  eft  le  Code  civH  & 
canoniqae  des  Turcs.  LeCadilesfber 
d'iaifope  tsem  le  premier  rang  eil<^ 
tre  ces  Offitiers ,  celuideNaeoUele 
fecond,  &  celui  d'Egypte  le  troiH^- 
me.  De  cette.dignite  on  pafle  ordi- 
nairement  a  c^e  de  Mufti.  Enfin 
ces  Cadileskers  ont  droit  de  depofer 
les  Cadis,  &  de  les  condamner  a 


Tamende  ou  k  la  bafl^onnade. 

JLes  Moutay  ou  Moula- Cadis 
font  les  Juges  des  grandes  villesr 
Les  Jages  des  peckes  villes,  des 
bourgs  &  des  viHages  s'appellent 
limplement  Cadis.  Chacun  de  ces 
Magiftrats  a  des  Sergents,  dont  Tern- 
ploi  eft  d'ajoorner  les  parties*  Les 
Cadis  retiennent  un  droit  de  dix 
pour  cent  fur  les  proofs  qu'its  fugenr, 
&  fouvent  lis  re9oiveQt  de  Targent 
des  deux  parties ,  accordant  gain  de 
caufe  a  celle  qui  paye  le  mieuXr  Ces 
dfferdres  arrivent  rarement  dans  Ift 
capitale  ,  parce  qu'on  craint  qti'ils 
ne  parvienneot  a  la  coftnotflanceda 
Orand  Seigneur,  oui  fe  rend  quel- 
quefois  atr Divan  fans  qo'on  le  f^a^^ 
chc ,  &  qui  voit  rfonc  fenetre  gril- 
l€e  tout  ce  qui  fe  paife  dans  ce  tri-> 
banal.  Mais  on  coonnet  des  ii^ufti^ 
ces  crimtes  dans  les  prorinces. 

Quant  a  la  poKce  ext^eure  des  Uem^Ufm 
iriBcs  on  doit  convenir  qu'dle  eft  ^^^ 
admirable.  Si  un  Boulanger  vend  it 
faux  potds,  on  le  rient  pendant 
vmgt-qaatre  beuies  cloue  a  la  pone 
de  fa  boutique  par  une  oreiHe.  Les 
pr^ices  de  certaines  denr^es  n  aug- 
mentent  famaia  leur  prix ,  9c  tm  oio:-: 
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chand  qui  voudroit  en  ce  genre  fair^ 
payer  la  nouveauce,  s'expoferoit  a 
la  baftoixnade.  On  peut  en  route  su- 
rete  envoyer  an  enfant  au  marche* 
Les  Officiers  de  police  rarretent 
quelquefois ,  pour  examiner  le  poids 
&la  quality  des^chofes  quonluia 
vendues  {8c  s'ils  s*apper5oivent  qu  it 
a  ^te  rrbmpe,  ils  condamneot  Ic 
marchand  a  Tamende  ou  a  la  bafton- 
nade.  La  loi  porte  que  celuiquidon- 
nera un  oignon  de  poins  a lache^ 
teur,  recevra  trente  coups  de  baton, 
&  vingt  -  cinq  pour  un  poiieau. 
Quelquefois  on  attache  au  cou  du 
vendeur  infliele  deux  grofles  plan- 
ches echancrees  ,  qu  on  charge  de 
groiles  pierres.  On  le  promene  en 
cet  equipage  par  route  la  ville ,  & 
chaque  Ibis  qu'il  demande  a  fe  re- 
pofer ,  on  lui  fait  payer  un  certain 
nombre  d'afpres.  On  punit  du  mSme 
chatiment  les  Medecins  qui  tuent 
les  malades  par  leur ignorance;  mais 
au  lieu  de  pierres ,  on  attache  a  ces 
planches  quantite  de  fonnettes.  Le 
bruit  qu  elles  font,  difent  les  Turcs, 
avertitles  pafTants  de  ne  pas  confier 
legerement  leurs  jours  a  des  hom- 
ines qui  ne  travaiUent  ordinairemeat 
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4qu'a  les  abr^ger.  Je  ne  fais  que  cck 
pier  Tourncfort  dans  ces  petits  dc- 
taik«  Si  Ton  trouve  ua-  corps  mort 
dans  les  rues,  les  plus  proches  voifins 
font  condamn&  a  faytr  fen  fang , 
iuiyanc  le  langagc  des  Turcs ,  a 
moins  que  lauceur  du  meurtre  ne. 
foit  asrSce.  Cecte  loi  ftvere  fait 
que  chacun  evite  les  querelles ,  ic 
s  emprefle  d  appaifer  celles  qui  sY- 
levent  dans  fon  voifinage.  T^Dutes 
les  boutiques  doivetK  6tre  fermdesau 
coucher  du  foleil ;  lentrce  des  Ba-- 
2ars  eft  alors  interditc  a  tout  te  moiiK 
de.  Les  patrouilles  ont  ordre  d'ar- 
retertous  ceux  qui  fe  trou vent  dans 
les  rues-.  Le  Grand  Vyir  &  le  Sul-j 
tan  luimi^me ,  font  quelquefois  la< 
londe  dans  la  ville,  accompagn& 
d'uB  bourreau  j  qui  fait  une  prompte 
juftice  des  maliaiteurs.  Les  Turcs 
difeflt  cocnmun^ment  que  les  rue& 
ne  doivent  etre  fr^quentees  pendant 
la  nuit  que  par  les  chiens.^  II  eft  vral 
qu  elles  en  font  remplies  >  non-feur-- 
lemenc  pendant  la  nuir,  niais  pendant 
le  jour*  Oil  ne  f9auroit  faire  un  paa 
dans  Conftantinople  fans  en  ren^. 
contrer  une  troupe  de  cinq  ou  fix ,. 
^i  barrent  fouvem;  le  cheaun*  Lea 
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Turcs  om  fom  deles  nomrir,  tnafi* 
its  ne  les  fouifirent  point  dans  les 
ihaif6ns»  Les  chiensde  Conftanti- 
nople  font  de  la  plus  laide  efpfce. 
lis  font  quelquefois  des  hurlements 
effipoyableSy  fur-tout  dans  les  terns 
depdte,  oulorfque  la  niereft  fort 
agit^e. 

A  R  T  I  C  L  B      VL 

Des  Chuunis  &  des  Capitis.  Prifons 
b'fupplices  des  Tares. 

Wem,  ibid.  T  K  s  Chiaous ,  ou  Chaous,  comme 
^^icaut ,  IV.  JL^rononcenc  les  Turcs ,  formenc 
un  corps  d'environ  fix  cents  hommes, 
done  le  chef  s'appelle  Chaous-Baffi. 
Leurs  fondiions  font  de  porter  en 
cHvers  lieux  les  ordres  &  les  letcres 
de  FEmpereur ,  d'cxerccr  dans  les 
Cours  tftrangcres  Toffice  d'Envoyes, 
de  iervir  en  quality  d'Huiffiers  & 
de  MefTagers  cbez  les  Beglerbeg, 
les  Vtfirs  &  les  Backas.  On  re9oit 
ordtnairement  dans  ce  corps  les 
Chretiens  ren^gats,  foit  afiddepour- 
voir  a  leur  fubffftance,  et}  leur  pro* 
curantun  emploi  qui  rapportepar 
)oar  depuis  douze  jiifqul  qnacant^ 
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afpres^  foit  parce  qolls  foot  plus 
propres  a  ce  genre  de  fervice  <]p« 
les  Turcs  natoi^ «  a  ca»fe  de  la  di- 
verfit^  des  langues  qu  ils  parieot.  Us 
portent  no  arc  &  ua  cimecerre.  La 
priactpale  marcpe  de  tear  €tm  eft* 
biton  court, appell^  Tspom.  Ceux 
qai  fervent  le  Graad  Vifir  oo  les 
Beglerbegcouvrent  ce  hiiosk  d'une 
lame  d'argent.  Tous  les  Chiaoui 
portent  un  grand  bonnets  fembla* 
ble  a  celuiqueles  principaux  Offi* 
ciers  de'rEsipire  mettent  for  leur 
tite  les  )ours  de  cer^mo»ie.  Le 
Chaous-Baffi  fait  la  fondion  de 
Gmnd-Maiti^  des  ceremonies  Sc  d'In- 
tro^fcK^eur  des  Ambailadeurs.  II  ib 
tient  Its  fours  de  Divan  a  la  porte 
de  lappSHteoient  du  Grand  Sei- 
gneur ,  pour  etre  plus  a  port€e  d*e* 
xecoter  fes  c»rdres» 

Les  Capigis ,  comme  on  Ta  dit  # 
atUeurs ,  (one  les  portiers  du  Serasl. 
lis  fervent  aufli  de  AtefTagers  an 
Grand  Seigneur ;  mats  ce  n  eft  or-* 
dinaireoient  que  pour  des  coounif-p 
fiQBs  croeHes,  comaie  lorfqu'il  veut 
fe  defaire  d'ao  Grand  Vifir  ou  d  un 
Bacha  du  {Premier  ordre«  Le  Capi^ 
gi,  j^xr^s  avok  mootri  fia  ordies^ 
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poulie ,  &  en  lachant  la  corde  on  le 
laifle  tomber  fur  des  crampons  de 
fer ,  dont  le  centre  de  la  machine  eft 
h^rifle.  Les  uns  y  demeurent  accro- 
ch&  par  la  poitcine »  les  autres  par 
le  bras  >  ou  par  d'autres  parties  du 
corps.  II  y  en  a  qui  vivent  deux  ou 
trois  jours  dans  ce  cruel  fupplice* 
Sc  qui  quelquefois  demandeat  a  fu« 
mer* 
La  baftonnade  fur  la  plan te  des 

Iieds  eft  la  peine  la  plus  commune* 
»es  grands  &  les.petits  y  font  fu|ets » 
&  perfonne  ne  s'ea  tient  deshonore* 
Ce  qu  elle  a  de  particulier  en  Tur- 
quie  ,  c  eft  qu'elle  eft"  toujours  ac- 
compagn^  d'utie  amende ,  qu  on 
paye  acelui  qui  dontie  les  cdups  Sc 
a  celui  qui  les  compte. 

On  applique  a  la  qaefti^n  les 
criminals  qu'oa  ae  peat  convaincce 
par  une  autre  veiet  Eile  cdnfiflsg  en 
divers  genres  de  tort  (ices.SDuveni  on 
pafle  dans  les  ongles  du  patient  d^ 
polntes  de  camne ,  qa  on  enloDce  le 
long  des  doigts  juiau'a  I'^xtr^mit^ 
da  la  m^ii^*  C^lquetbi^-eiaritti.grair- 
fe  le  corps ,  &  on  Tetend  pths  d'ua 
bra/ier » fuiqu'^  ce  que  la  doaieur  tut 
arrach^  I'aveu  de  loa  i^tm^  Unt 
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fideIes,nom  que  les  Mufulmans don- 
oent  a  tous  ceux  qui  ne  fuivenc  pas 
la  Religion  de  Mahomet.  Cette 
peine  eft  infame.  Celie  du  feu  & 
de  la  roae  eft  inconnue  chez  les 
Turcs.  On  pend  les  ▼oleurs  a  une 
potence ,  &  quelquefois  on  fe  con- 
tente  de  leur  couper  un  bras.  Le  J'^^'jJJ*^"* 
pal&  leganche  font  lesfupplices  des 
aflaffins.  Une  des  manieres  d'empa- 
ler  eft  de  coucher  le  ctiminel  fur  le 
ventre  J  apr^s  lui  avoir  li^  les  mains 
derriere  le  dos.  On  lui  met  fur  les 
epaulesunbat  d'ane ,  fur  lequel  deux 
hommess'afleyent  pourle  bien  aflu- 
jecir ,  tandis  qu'un  troifieme  appuye 
forrement  les  mains  fur  le  cou  du 
criinineJ^  &  lui  cole  le  vifage  contre 
terre.  Un  des  bourreaux  lui  enfonce 
alofs^ans  le  fbndement  un  pal  poin- 
tu,  qu'on  fait  entrer  a  coups  de 
fflaillet ,  jufqu'a  ee  qu'il  forte  par  la 
poitrine.  On  plante  enfuitie  le  pal 
cfl  terre ,  &  on  y  laifle  expirer  lente- 
ffient  le  coupable ,  qui  languit  quel- 
quefois plufieurs  jours. 

Le  ganche  eft  une  efpece  d'eftra-/ 
pade,  quon  drefle  a  ia  porte  des 
villes.  On  guinde  le  patient  au  haut 
de  cette  macliine  par  le  moyen  d'une 
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fes  refigner  pendant  leur  vie  a  leurs 
fils  ou  a  leuis  plus  proches  parents, 
&  Tufage  veut^  dans  certaines  pro- 
vinces ,  que  les  enfants  (uccedent  a 
leurs  peres ,  fur-tout  lorfque  ces  der*- 
niers  font  tues  a  la  guerre. 
RicaucLiv.  Les  Ziamets  font  fur  un  plus 
^^  grand  pied   que  les  Timars  ;  pr«- 

.  mierement  ^  parce  que  leur  revenu 
eftpbsconfiderable;  fecondement  » 
parce  que  l&s  patentes  .d'in%eftiture 
font  expedites  au  nom  de  I^Empe- 
feut  i  au-lieu  que  celles  de  pluCeurs 
Timars  ne  s  expedient  qu  au  nom 
du  Beglerbeg  de  la  province* 

Les  poflefleurs  des  ZXamets  s'ap- 
pellent  Zaim.  Leur  revenu  eft  de- 
puis  vingt  nnlle  afpres  jufgu  a  qua- 
tre-vingt  dix-neuf  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-dix-neuf.  S'll  y  avoic 
uh  afpre  de  plus ,  ce  feroit  Un  San- 
giacat  &  non  uii  Ziamet.  Ain(i  lorf- 
qu'un  de  ces  fjros  Fiefs  pafle  la  fom- 
me  limitee ,  ce  qui  arrive  fouvent , 
parce  que  les  terres  augmentent 
fbus  les  bons  adminidrateurs »  on 
Terige  en  Sangiacat ,  ou  on  le  divife 
en  plufieurs  Ziamets.  Le  Zaim ,  dont 
k  terie  vaut  vingt  mille  aipres  , 
doit  entretenir  qu^tre  Gcbtlus  ou  ca- 

vdliers« 
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valiers.  Celul  qui  a  citiq  mille  afpreS 
de  plus  doit  en  enrretenir„cinq,  & 
aiim  du  refle  fuivant  la  meme  pro- 
portion. 

Les  Timariots ,  ou  poflefleurs  dcs 
Timars ,  ont  une  fonune  plus  bor- 
nee.  Ceux  qui  font  a  la  nomination 
de  I'Empereur ,   ont    depuis   cinq 
miHe    jufqua  dix-neuf  miile  neut 
cent  quatre-vingt-dix  neuf  afpres.  ' 
Avecun  afpre  de  pW  ilspaflcroient 
au  tang  des  Zaims.Ceux  qui  tiennenc 
leuf  Timar  des  Beglerbeg  s'appel- 
ient  Tesierem*  Leur  revcnueft  de-  ' 
puis  trols  rniHe  afpres  jufqua  fix 
mille.  Les  uns  &  les  autres  dotvenc 
cnrretenir  un  cavalier  par  chaque 
trois  mille  aferes  qu'ils  tirent  de 
letir  Timar :  cnarge  qui  paroitexor-  ' 
bttante ,  pui(que  trois  mille  afpres  ne 
font  que  cinquante  ^nis  de  notre. 
xnonnoie;  mais  on  fetire  d'afiaire«' 
en  employant  des  paiie- volans.  ' 
qa*on  a  foin  d'^quiper  les  jours  dc 
revue.   Les  Zaim  &  les  Timariots 
doivenc  fervir  eux-memes  dans  les  * 
armees,  &  marcher  au  premier  oi> 
dre  avec   les  Gebelus   qu'ib  font 
obliges  de  foumir.  Rien  ne  les  dif- 
penie  de  ce  ferviee  perfonneL  Les 

Tome  IX.  H 
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n^iad^  vc^  en  litip:e^',  &  Jes.en- 
te  cavalerie,  qui  cu  parfegee  ^plu- 


I^TabtI^^.<}^ii  ad^^fl'^s,  8^'qyine 

vipcief  »/?i?i  njo^te^  fp  oowbfe  dcs 
Z3ap^;5  8^  de^  Tiows  a  e^yirpa 
qtjar^pt^:  roillp,  .^  &.  c^wi  4^*  cava,- 

qu^tfe  lii)j^  (luyanc  ia  plys.  b^fr 
te-j,^j(l^atlop.  oi  Ipniteppitiamain.. 

riQ,,  qif>  ni?,co^ej  aU;Si|ltaa.  a^jcu/ie. 
d^epi^,  l^mit.^u^  d^isj  p^us  'foi;ti. 
fo^yifieij?.  d^  rEnipir^  Pttom^..  W(fii^ 

^.%.«(^p€^rye  ff Fprcft^  p^iJsiB^  qui,' 
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T  Es  ckokS'^es  do^iiies  jotntsf  m 

Har^ ,  lesr  trttM2t$'  impofes  ^  qii^l-^ 
ques  pances «.  ies  fuccaffions«di»  Bar 
4^as,  &  d'autres  b^ifices  cafiAelssi 
^nnent  la  mafle  <ifs^  r^vteus^  de. 
f Eoipereiiil  L^>  drpic^  <te  ^o^i^^:  piom  «io- 

\iiUes »  &  Qte  toiQbent  qbe  .&tf  le»^ 
fparchondifes^tcai^c^s*  <Atnfi  cene^ 

les  fujecs«  qui  ne   payenc  audlinm 
taKepowrI^@fiMi9»>..p*nni:If*abfec.    .     * 
ppWfrJer  fel-,  pwr  lei  vui<  pwi^  tw?   ^    • 
yiaiid6Sii,/8c  pour^aqt  dWras  t>bjdi9^ 

njeoti^ifiiiivamJ^  yffiwflefes  de«har?:  ^ 
que  «tmoA  5  jmais>  te  plus  1  haiit  tm£{ 
ii^iq»«ade^qp*w^rC4Qt4 1     ^  .:* 

ftderpgroJ^iietaitiB:  j^b^mi  Jle^qiliMi  ? 

Hij 
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(xxc  lfis.haras  de  chevaux «  de  xnuleur. 
&de<:hameaux. 
LcHiral.  LeHaraiy  ou  Caraiah  eft  untri- 
but  perfoGpel  que  tous  ceux  qui  ne 
profeilent  pas  I^  Religion  dominant 
ce  font  obliges  de  payer.  Les  enfants 
&  les  fetnities  en  font  exempts.  Cette 
impofition ,  ordonneepar  TAIcoran^ 
,  &fix€edansfdn6riginea  treize  drag- 
mes  d'aigent  pur »  a  ^te  ponee  dans 
la  (uite  a'trois  ecus  pour  les  gens 
du  peuple,  a  fix  pour  les  bourgeois 
aiCfyf,  Sck  neuf  pour  les  riches. 
'\  Jt^eanmdins  dans  quelque^  pauvres- 
provinces  le  Harai  neft  que  d'ufi 
&u  par  tetc  ^  &  ce  n'eft  que  le  chef 
de  famille  qui  le  paye  dans  chaque 
maifon.  ; 

Autres     II  y  a ,  datis  curtains  lieux,  d'au- 
iroics.^].^  taxes  palrticulie^es  pour  tioustles 
fujets^  qui  ne  font  pas  Mufulmans; 
cetinme  le  Kwrek  ^  qui  eft  un  droit 
pour lentretien  des  galeres;  teSur* 
Jaci,  qui  fe  pave  en  tems  de  guerre, 
pour  la  fubfiftance  de  la  JVf  aifon  du 
Sultan ;  I'Ave^cchefi^  pour  les;  mfe*^  • 
i  ^Dtii?  plaifirsi.^  l69   equips^es   de 
'  ckii&  tie  &  HatucsOfe;  See.  Mais  plu- 
foun  per(bnnesbbtiennenttHex^inp«  * 
uoa  d§  c^  taXis vfoit  en  acqufiant  - 
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certaines  charges,  foic  en  fe  met-.  . 
tanc  fous  laprote&ion  des  Bachas; 
foit  a  titre  d'Inrerpretes  ou  de  Cliens 
des  Ambafl^deurs,  Ces  privil<gi& 
portent  le  meme  habillement  &  la 
ineme  chauflure  que  les  Tur^Sj  i 
Texception  du  Turban* 

Les  tributs  annuels  que  payent  THnuBTH* 
Ic  KJian  des  petits  Tartarcs,  les^'*^*^'^^ 
Defpotes  de  Moldavie  &  de  Vala- 
chie^  IaR£publiquedeRagttre>  hi 
Bey  d'Afrique  &  d' Arable ,  les  Prin- 
ces de  Mingrelie ,  de  G^orgie  &  d6 
Circaflie » &  d'autres  vaflaux  de  la 
Porte,  augmentent  encore  les  re- 
Venus  dufi(c» 

Les  btfh^fices  cafuels  fbrment  ua  Rmaiucae 
autre  objet  tr^s  confiderable.  II  faut  ^■'^ 
mettre  dans  cette  clafie  les  dons 
volontaires  ou  forc&  de  tous  les 
Glands,  les'cbnfircations,  lespi^^^ 
fentsdes  Ambafladeurs »  les  fuccef^  ^ 

fions  des  plus  riches  particuliers* 
Une  ancienne  loi  adjuge  au  prince 
tous  les  biens  de  ceux  qui  meurent 
dans  les  emplois  qu'il  donne*  II  h6^ 
rite  meme  des  gens  de  guerre  qui 
lie  latflent  point  d'enfants;  &  s'ils  ne 
laiflent  que  des  fiUes ,  il  retire  les 
deux  tiers  de  Thexitage.  ' 

Hu] 
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Rerourees     i^aos  fes  befoios  prei&Qts  .r  ffSovr 
fohis  '**  ^*  pw«ttt  jpeut  <aiett»  la  ntaio  fup;l» 

(ou'il  s'^g^  lie  loutBoir  imm  ga&nsg^ 
ne  &eli^cm:,  c 'iefli' andiie:^  d'attacpier 
le$  "sGhr^tieds.  Les  empanlots  t}uHt 
fait  aux  connnaaautes  Im  ibiimiff- 
&ot  oijieaiefrouiEce  d'aititant^p!u8)Bur0 ,. 
^e.  ces  xkttes  ^'acqahseht  lafvec  6- 

ce  qtM«ft:jtre$  cfimdhr^i^hle  Aajas  ua 
fimpice  ^otila  cooftittiuou  £{t  £ 
Saniioo.Etat  fEdfpotiqjoe^  Quiax]^  aux  fommes  qtti^ 
^> (^a}:  !*iipp««m Ses  Bachas,  ies  V^&s.  & 
XX ,  dans  la  bs  tucrei  :|ii0JbttDfs  ^ttt  ie  rp»t  c^ 
^1^^^*'  richies  dans  radminiftcajtiOD  Aasafr 
&ir£8 «  il  joft  rare  qaefies  fineaic kef- 

pei£(-etiie  fMts  on  fi  grand  oiaU 
Le  Tr6for      U^e  partie  dfis   reveauf  Iaa}>6- 

cxc6rieur.       ffetTX  «ft  pCtftfiB  aU  BifikkofiiU  ^  Oil 

ti^ior  exieri^Gtr^  B  left  dtTile  eo  qoa-r 
xncliainbr^s  >  dom  la  vit^mkt^  con^ 
sient  les  ariaaes  de  rEflaofierear;  la 
feconde ,  fes  habits; la  troii(ieme»  /e$ 
bijoux  &  fa  vaii&Uie  dor  &*  d ai>» 
(Sent,  &  la  'quatrieme  largeat  des 
tributs  qui  fe  garde  dans  des  cof^ 
fees  garais  de  bandes  de  ferv  &  fer-t 
mes  chacun  paidfiux  cadfioatsX'e&* 


la -prbprement  tjii^  le  Tf^fo'r  pu- 
blic* Lies  Ttitcs  rappfefleirtt  jBeittil"  Candmir^fiff 
mdliMuJilminVceft^'iitt.U  cailTc,  ^^^^^^  ^ 
pubKqtre  des  MnfnJmahs.  Le  EfeF^ 
teitkr  en^  iia  dircftion ,  &  I'itrgfeijt 
^u'on  jr  Srpofe  eft  dniqoefe 
tin^  an  payemiem  ties  trbti^^ 
Tentietieh  des  arfirnatrsr,  &kai  ivitth   j 
depenfes  heixtlknh.  Le  Saltan  iifc 
pbuToit  eti  'detborhet  la  riiohidrfe 
■feihfife  ->  poiir  Ti^biier  ^  its  ^ht- 
ljrt'6'uiaes  KbfraKtift  pairrfcyibr^V 
l^his  fexciter  uA  iharrnure  gieri^rai; 
Mais  ores  de  cette  chanibre  eft  Vip 
^hj^iU,  bo  tr^for  lecret  de.  I'Eft/- 
pereur#  La  garde  )?il  eft  ^bhfi^e  i  u?i    te  "Mfbr 
Eunu^ue ,  qu'on  nomme  Hafhadar  ^•****' 
B^cAi.  Ainurath  IV,  Prinq^  avare 
&  crueU  7  laifla  trois  cent  foixante 
millions  en  or ,  que  fon  fils  Ibrahim 
diilipa  en  moins  de  dix  ans.  Un  xacm«i&»4f, 
Ecriv^in  tris  inoderne  aiTurb  due  dfe 
foh  tfenip^  U  hebtroit  arinuelwmenc 
Hans  teideiix  trefofs  que  vlngt-fepji 
niille  bbuffe^,  c'eft  a^dire.,  ^uaiaiite 
millions  cibq  tent  mille  livres  :  ce 
qui  eftapieine  la  fixieme  partiedel 
ieVertUs  aVriR'oi  de  France.  Mais  i 
Ton  confidere  giie  les  frais  de  recoil^     ' 
ttetnerit  foitt:  ttfe^  niblchques  en  Tur* 
.     Hiv 
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quie  ;  que  TEtat  ne  doit  rien  zwc 
paiticulier«^  a  ticre  d'eroprunt;  que 
les  Ziamecs  &  les  Timars  payent  un 
tiers  des  troupes ,  &  qu  un  autre  tiers 
eft  entretenu  aux  d^pens  des  Bachas 
&  des  Princes  tributaires;  que  la 
'  snaifon  de.  TEmpereur  eft  defrayee 
par  Tabondance  des  provisions  de 
toute  efpeceque  ces  menies  Bachas 
lui  envoient »  qu  enfin  les  depenfes 
dont  il  eft  peribnnellement  chargS 
ne  montent  peut-^tre  pas  a  vingjt: 
inillioiis  9  on  trouvera  que  ce  Priiice 
snalgre  la  modicite  apparence  defes 
levenus^  eft  un  6i^  riches  Moim- 
ques  de  rUnivers. 

A  R  T  I  C  L  B      IX» 

D^s  Milices^ 

Troufci  que  A>OMMEN90NS    par     leS    (TOUpeS 

I'a^lifptfri^  V->que  TEiiipereur  eft  difpenff  de 


a(>foudoy€r.foudoyer.  Jai  parle  de  celles  que 
fourniflent  les  Zaims  &  les  Tima- 
riots  des  provinces  d*Afie  &  d'Eu- 
rope,  &  dont  Salmon  porte  le nom* 
brea  environ  cent  nulle  cavaliers* 
Selon  cet  Ecrivain : 
La  Natolie  en  foumit  vingt-trois 


^^ 
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mille  quatre  cent  crente.  Condagenc 

LaMifopotamie,  deux  mUle  vingt-  jfJJ^^^^ 
fix.    -  d'A^^ 

La  Caiamanie,  cinq  mille  roixan<- 
te. 

La  province  de  Damas,deux  mille 
quatre  cent. 

CeUe  de  Sivas  ^  (ept  mille  quatre* 
vingt.  .  i : 

'  Erzerum ,  douze  mille  troi^  cent 
^ixante.  .       / 

Van,  trois  mille  cinq  cent  deux*   ' 

Marash ,  mille  deux  cenr^qiAire^ 
\ingtH!{aatorze. 

Chypie ,  deux    mille  ctnq  cent 
trente  quatre*  .     n     - 

Tripoli  de  Syrie ,  dix-^fept  cent 
foixante&dix. 

Rika  9  dix^neu£  cent  trente-dettx. 

Txebizonde ,  tieize  c^k  cincpian^ 
te-fix. 

Alep ,  trois  imlle  dei»eentxiAT 
^ianteJiittt.  )       }  ?    i 

TcbUder ,  oaTehildir,  deuxmlfe 
neuf  cent  fbixante  £^.dix^huit*  ^ 
.  Le  (£ftd£l  maritime » ibunus  ait 
Capudaji  Bacha » onze  cent  cinquaiv    , 
te*deux.  ^      i^ 

/  LaRom^Heivingtifeptmiltecenc 

uente-imiv  -        ,  .       ^'  1  \     / 

Hv 
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Tfoupfj d'1^-     II  faucajQucer  a  ce  deoombre^: 

%yB^^*        mcBtJes  troupes  d'EgyptCyCpieRi- 

.    [  caut  fait  moncer  kvingt  miUe  cava- 

Hongrdis » lien »  foit  ZatoBS  >  iait  TinDkariDis  f 

Vaiachcs  ,  ^gH^g   jg  j^  Hongric   Ottomane^ 

cotxipafees  dff.ibixanee&^d^^  raiUe 
foldats,  appelles  Serhallt^Ms  tai^- 
Itces  de  .Valacliitt  ju  ie  iMoUavk/  & 
«de  Tranfilvanie  ,  qui  peuvent  aUer 
a  vingt-  miU^  hoasnub. ,  0ut«e  cfela 
Tarurcs.  fe  Khan  dc  Crimeedoit  foumivaiit! 
mitie  dsMaiiersrra  teisps  de  gueiire» 
teinw^riiu^fBeme  i  leur'tt^Ierf- 
que.  le  Grand  Seigneur  fe  m&c  0Ef 
amps^tie*  Mm  (LL'arm^e  Okoma- 
ne  n'eft  commandee.  acie  par  to 
QKsndr^^^^Pu  Je«£hAD  oss.T^tares 
nenvoie  quequaranuiZBaciaqoaiuit 
fldU^  hocnnies;  icii£  b  conckilt^  de 
iMifii5iiLtt&pjaioossdttlfid^  & 
de  Valachie  ne  font  jamais  dv%ii»^ 
£fed(ir6iV3cepdi£l9i»L.M  r..  A 
Avcnturicrs.^  Les  Ogiak,  les  JuruUifi,  dc  U9 
6ianu^iei:  ittdieati'difir^reiits  corps 
d'aveBtiideisi  JE^esruBs  tiienoent  diss 
fiefsv  (pii  1^9v.oUi0cno  de  Jbrmea 
Ricaat ,  Uy.  oerAfMD&wmps*.  Le$  autiss  ^fbot'  de^ 
*J^'  volontaires  fans  folde  ,  qui* font  la 

gifisrtieii  /daoiqwll'ii^araiader  il'bbtdntr 
quelqae  Tiipar.  Les  Ogudciott&aa 


15  rs  T  0  R  c  s.,  ly^p 
fiombre'  dd  qaat?re  6a  cinq  'niille.. 
Leyr  priiicipd  emploi  eft  de  fc  joift- 
dre  au:t  T^rtafei  poti^  fairfe  de^  Cour- 
ier ^  defet^it  it^cai^hSHltri  /  de  gat-^ 
d^f  lei  baga*g6^  &  lesf  tfftUititlohs;; 
de  pMpalref  les  dhteriiirf^  &  IfeS  pbhVi; 
j^our  U  paffage  d6  I'diim^e, 

LeiSp'ahis&  tes  iztilft^iikfiit^'Troupetrt^ 
nent  le  premier  rangpii'fir/i leS  f r^tf-^rg"^^^^ 
pes  fouaoy^es.  Les'iutcf^p^emnt, 
erf  g^nei^d  5//afti  tout  foMat   (Ju? 
fert  a  chex^al ;;  c'eft*  ppurqubi  les 
Zaims  St  \6s  Timafiots  foht  fti\>^^nt 
rf^fignfe  paV  ce  ndm,  Mai's  il  c6n-' 
vYent  plus  pafticufi^rem*e*rn;  aui'  ci^' 
vsli^rs  qui*  i^oivenf  line  tqtde  6^ 
r^<ft'^iieri!;mp^reurVteu5e'd6Htfl'6us  lcs  SpafcU* 
p2il6h^^  fafftt  dtdiriairefneiif  tir'^s^Mi*^ 
U'  dad'e  d'^^  A2ain6gfensV&  for." 
nient  lilt  e6rps  dfe  dbuie  riiUle^homV' 
Dfies:  Qh i6ii  divifeVn  plufieur^  c'dmi^'. 
liagriies  /  dbhf  les"  plus  cpnfiaera* 


blesfortt  Tes  Sithaidri  ,*  qui  onViin* 
^eridatd  jauiie'^;2f.les  Spizfe^og/^n 


tkri ;  inai^ils  foHt'  a^ufaurd^Kui  ptu^ 
€6r\M4v€&  qufeileurs'  malires'.  &'  yoP 


cTIa?  r^ai(bn  qu'ori  en  apporte. 
Hvj 
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pour  rallier  les  Silhataii  9  4}iu  s'e* 
toient  debandes  dans  une  bataillje  ^ 
trouvaplusde  r^folution  dans  leurs 
valets,  qui  tiaieDt  iferme  &  repouf- 
Iferant  lennemi.  Four  recompenier 
line  fi  belle  a&ion ,  il  fleva  ces  bra- 
ves gens  au  grade  de  Spahis ,  &  l^ur 
donna  meme  fe  rang  fur  leurs  an-^ 
iciens  mattres.. 

Le  cimeterre>  la  lance  &  Tepee 
ibnt  les  arme?  priduiaices  de  ces  ca- 
valiers. Quelgues-uns  y  ajoutent  le 
girid  >  efpecid  de  dard  de  deux  pieda 
ife  long,  qulls  tancent  avec  autant 
de  focce  que  d'^adrefle.  Quelquefois 
Aant  a  cheyat^  &  courant  a  toute 
,  bride ».  i|s  le  jettem  devant  eux  &  le 
ramailent »  '  ians  quitter  la  felle  & 
ians  ^  s'arreterv  jyautres  portent  auiE 
de§  arcs  >  &  il  y  en  a  qui  font  ann& 
Ge  jpiftpleEs  £c  de  carabines*  Mai& 
Jes  Turcs  »(£ prifent  en  gfo^ral  lea 
armes  a  feu»  &  croient  que  dans 
une  bataille  elles  font  plus  de  bruit 

2ue  defiet .   au-lieu   qiie   le  fkbre 
appe  sfirement  rennemi. 
Autrefois  les  Spahis.  d'Affc   ne 
p^oifloieiit  ararmee  qu'avecuafott 
grand  traiii,,$cmenoientchacuntrenr 
w  0^  ^uarame  hoa^nes  a  leur  fuke^ 
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Ce  &ile  deplut  aKuprpli»  quim<- 
content  d'ailleurs  de  leur  indociUt<, 
fit  mourir  Tun  apr^s  Tauue  les  chefs 
de  cette  milice.  Aujourd'bui  leuc 
pauvret^  eft  fi  grande.  quiis  font 
obliges  de  fe  mettre  dix  ou  douze 
enreinble>  pour  fe  proctirer  une  ten- 
te  &  deux  ou  uois  betes  de  fonn 
Be. 

La  (bide  des  Spahis  eft  in^gale* 
La  moindre  ^eft  de  douze  afpres  par 
]our»  &  la  plus  forte  de  ceot.  C^ux 
q^'on  tire  du  corps  des  Baltagis 
n'en  ont  que  douze  en  commeD9ant ; 
ceux  des  chambres  fup^rieures  en 
i;e9oivent  dix-neuf  ou  trence ,  fui- 
vant  la  pr^^ioence  de  leur  Oda# 
Cette  paye  augmente,  foitparles 
£ervices  » (bit  par  la  faveur  du  Viflr 
ou  du  Grand  TreTorier ,  foit  a  Ta- 
Tenement  d'un  nouveau  prince  Jk 
VEmpire.  Le  pr€t  fk  delivre  de  trois 
en  trois  mots  dans  le  palais  du  Vifir^ : 
&  en  fa  prdfence.  Chaque  cavalier 
doit  venir  en  perfonne  le  recevoir » 
&  s'il  laifie  en  arpere  plus  de  trois 
^artiers ,  Texc^dent  eft  confifqu^ 
au  profit  du  tr^for» 

Les  fits  des  Spahis  peuvent  fe 
iake  enrokr  dans  ce  corps  s  xn^  ii^ . 
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fie  tbtitherit  I*  paye  qu'aprfe  far 
morj  6u  laf  ri^tfaite  de  leur  p&ie. 
i^aUtid  le?  GisihA  Seignfcut  va  eii- 
fle!?fciin€  a-fe^a^rre,  il  fait  diftri-' 
buei'cihqiiiiU*  affpre^  a  chaque  Spa^ 
hi.  GidttegfatififcatioajdatttFufage 
eft  tfifCfa*^  s'a^Ite  Sadak  Ahkia^ 
Ji  *  oil  pit€(Sm  tleftm€  a  ach^ter  des* 
flechesr  L'Emperair  fait  les  m^m^ 
K&ifcatft^^  «ux-  JamflaS^^.^  Led  uW  & 
les  kiittet  loti  fervent  de  ga«^di8  3*^ 
fes^^cataps.  Oh  mftt  un  SpihT  &•  liti* 
Janifl&ite  e»  feritineHe-  a  cfef^e'pl6tf 
<jui  (butient  les  coi'de^  cfe  fa  teme ,: 
&-mifa!W  au-'paViilotf  dft^  GfafiKf 
V4#r^  On  leS  erhplbig  aiiffi  dah^  Wi? 
n*fcfte^  pi>ur  efcdrtfeV  ie  t^ifoi". 

Leis  Mutdfafa'ca  f^f  raftc?  de'ces^ 
cayalidf^.  Ltor  nbifaBrtf  eftdd^da- 
tre  Oil  citfa  detift ,  8i  leiir  pave'  6^ 
fjaaftattte-^^el^'  pft  'jbiii'-  E^Etnpdi^ 
reur  eftlcfit' colbttel;  &\^  6tit'c6u-^ 
tuirie  de-  V^cQtlipi^fhyp^b"iV  ft? 
I*8tn«ne  dattis*  'le#^^%ofes^  dtit* 

t<J  cbi^t  dfes'SpahiSPd^  MaPdifr* 
cf^1iri*/€^effi  urie  ihbltittide  cobftrfe' 
d'hommes ,.  qui ,  edtireht  -  pit  pdo^ ' 
t©ns-,'SrcV)fn&gittafn  fans  auturi^r- 
&i^^  »Iufiettt4^d'etftr^ete%^  aq[)t*n-^ 
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feot  de  marcher  en  tdmps  de  gueiy 
re ,  &  lis  en  font  ^ttes  pour  perdi^ 
leur  pay^ 

Quaac  aux  J^i&ms^xt^  vn6  ^^  Janiffai. 
milice  nombreufe ,.  qui  feit  a  pied ,  '^'' 
&  qdi.faa  la  principale  kaot  des 
armees  Ottomane&i  Lear  ongkie 
yemoace  a  Orkhan  >  fecohd  Eiopt^ 
retif  dcs  Turbs^  Oa^aLlbi)  JbcctMui 
Amorath  I^  mais  ibamratb  IH  juk .  ^ 
ladeiDieiejnMiii*^ieiarv^dUsffiSa»m« 
Oo  les  nonuaa  )[mf^Gken^iki  non^ 
Teaux  foUats  »*  df^  s'eft  'foaoi^  Id 
aom  de  Jantfiabre*  LciarraoBibfe 
cfie&if  eA  de.qtiiaame  miltc  >  ifuin 
YOM  Ir  Priace  Cant ifl8ii>,.  iA'feulfH 
»c8i;  4fe¥)Agt.^  viog^-fcinq:  srille  i. 
iebff  fiacittt  Jid  )TQU}:oa(brt.  Maist A 
y  a  {iftiaLdeicentisnitle  flerfeones^iii 
preaoeat;  cett#qtialke:»&  qai  joimr' 
iestderpinntili^j^s  qui  }ri<mt  atti^ 
ties..  Les:  funaiaQkaiQaiies  ne  re9(M«' 
iwnirpoim  db  .£e»Ui»:3^  &  Wb  mlfliti 
«Uig«aidr  parser:  uner  foauned'at**' 
DBntanr  Omdiati  t|i]?  lea  cnrQl!Uk&  ; 

AttC9Qd(biS76et«aiBilksB  o'&oiistooi^r 
pofi£8r^p]8rid'.enfanca;detribftit,  &  dii 
jaunesvefiilgDffi  QiaMitm^^^^:' 
^icr  dsemfetialiiM)  le  M^omi^ttUineii 
Maiir  efiia^M  fiufaca^fnt*  plb< ;  ^fivsl 
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pacce  que  le  Gouvamement  a  fetitl 

I'injuflicede  ceproc^de.,  foic  pacce 

quit  (e  pr^fence  aflez  de  Turcs  na<** 

turels  pour  completer  le  corps  des 

Janiflaires* 

Camimir.fur     On  voit  fuT  leuK  dfapeaux  Iare-» 

murfrh  1^'  pnsfentation  d'une  ^p^e  a  deux  aan* 

M.  Guer ;  cbans  &d'un  croiiIant«  Leut  habiU 

u^g«  dtt  learnt  eft  une  robe  de  drap  vert  ^ 

Turcs ,  iiv.  dont  lbs '-  manches  font  largeS'par  le 

foj;  ,^*Lc«Jc  1*^^»  ^  jufies  verslepoignec,.  imellei 

xiii.Ricftuts'attachent  avec  des  ganfes  &-  dei 

^*  ^"'      boiitons  ndits»  EUes  fe  teritbineot  par 

on  petic  parement  de  fatirt.  Lecoikt 

eft  noir  &  rabattu .  fur  le  cbu ,  avec 

deux  Idngues  pointes  par  ddvant4 

Leur  coemiremllitakeefton  j^onnet 

de  feutre  rouge  ^  bo^d^e  drap  vaic  » 

avec  une  plajjue  de  cume  fur  1^ 

frdnc,  &  lineefpece^de  cbaperoa 

de  la  longueur  .de4|x-huit;pouce8^i 

qui  tombe  par  derrieve  ^^  &*  quia.  i» 

forme  dune  manche.  II  m  leur  eft 

pas  permis  de  las0er  ciQitre'Ieuc 

barbe ;  a  moins  qu'tb  ne  (blent  pour^ 

vus  de  quefqnecnargedans  iea»ps  z 

les  iiftiples  fa6itionnaires  Jie.portenc 

que  des  mouftaclses*^  II9  petrvent  fe 

mariesi  avec  le  coi^cemenc  de 

leurs  .0£|cier^$  in^  ^ii^u&ac  de 
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cefte  permiflion ,  il  faut  qu'ils  re- 
noncent  aparvenir  aux  grades  mill- 
taires. 

Les  Janiilaires  de  h  Porte  logent 
a  Conftantinople  dans  de  grandes 
caieinesy  fuperbement  banes,  & 
dtftribu^es  eti  cent  foixante  &  deux 
Oda  J  ou  grandes  chambres.Chaque 
fale  a  fon<:hef,qui  veille  exaderoent 
fur  fes  inferieurs>  &  qui  fait  obferver 
un  grand  filence  dans  TOda.  S'ils  en 
ibrtent  fans  fa  nermiflion ,  il  leur 
fait  donner  la  baftonnade  fur  les  fef- 
ies ,  &  non  pas  fur  la  plante  des 
pieds »  Dour  ne  pas  priver  ces  fan- 
taflins  de  la  faculty  de  marcher^  ce 
^ui  les  rendroit  incapables  du  fer-. 
vice  militaire.  Far  la  mime  raifon 
pn  ne  frappe  les  Spahis  qu  a  Ja  plan- 
te des  pieds :  car  ils  ne  pouroient  Ce 
tenir  a  cheval ,  il  on  les  frappoit  k 
la  mSme  partie  aue  les  Janiuaires. 
C'eft  le  cuifinier  de  TOda  >  perfon- 
nage  confid^re  dans  fa  troupe » qui 
fait  rex^cucion.  Ces  foldats  ontle 
privilege  de  n  etre  jug&  que  par 
leurs  Officiers>  &  lorfqu  apresla  d^- 
pofition  d'Achmet  III,Pacrona  Ca* 
lil  y  le  principal  chef  des  rebelles  > 
fiit  moilk^r^  dans  le  (i^rail  >  les  Ja- 
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liiflaires.  fe  plaignirent  qu  oh  ivott 
Virfe  eft  fa  perfdnhis:  les  immariit6 

deleur  corps, 
lis  s'aflfemtAem  auxlifetit^  de  la 
'   priere  darts  lihfe  chap6fflfe  bStic  ati 
•iadili^  dt  feurs  xteernfes.  Ce  lieu, 
^n6mvt£'Orta--jtmiij  ^auffiieuriate 
•de  confeil ,  &  c  eft-la  (Jii'ils  tramerft 
ordinaitemeht  leurs  co^itiplbts.  iia 
payfe  des  fimples  fedio^nniire^  ell 
'cfepdis  tfeux  afpr^s  fafod'i  dcraie , 
.firivaht  Tiaticiennete des  tervices^r  lb 
font  outre  celi  nouitis  &liabilles> 
&ils  rc^oiveat  en  certains  ieibpsdes 
]^ratifi<^tions  confid^rablte  s  dis  toa- 
iiiare  qu*il  n  y  a  point  de  (bldats  ei 
Europe  auxquels  on  fefle  un  meft- 
JeuJrti-aitemgnt^  Its  diangerit  eti  cottt- 
inun  d^ms  de  gratlds  rdfedoirs;  Oh 
teur  donne  ^  chaque  repas  une  por- 
tion d*  rizi  quatire  onces  dfe  viande, 
"&:  hutt  oncefi  de  {iain. 

L^'s  printipiux  Officiers  dfe  cetrfe 
mflice  foht ;  i.  L*Aga,  ou  ColohM 
g^ti&al.  II  ft'6ft  f)aint  rir^  du  corjii 
dfeS  TaAiflaires ;  mais  oti  donite  ot- 
ditiairefheht  cette  place  i  lin  dei 
quarahte  Pages  de  Y As-Odd ,  bu  de 
ia  cfiambrd.  Le^  Spahis  oht  aufli 
teur  Aga.  2.  LekMkidhid,  cm  Lied- 


tetiflnt-'CoIonel,  Comme  il  ne  par- 
vienc  i  ce  pofte  qoe  par  lanciexH 
4Kete  des  Services  &  par  ion  mftite,. 
4! af&Mfn^mjpbas'dt  cvi^dir <dans  foo 
.coeps  tipie  Jhe  Colonel  mtrne*  3. 
liSj^sii^  iou  Secif  CBire»  &es  i&oe* 
SIO06  ;fi[>iit  dcniaegifirer  lesnoTO  dc 
tousles  Janii]^ires,  ikiaife  i^^appA 
ies  ^0X8  &  ^aye  .>  d'expiSdier  les 
fitteftatkrtxs  1&  his  xxyhgS&s,  &  cb 
fgoectoatesies  uaofadinns.  4»Le& 
-Oda-Maddj  00  chefs  de  cfiambr^e* 
ji.  .Le  KeibUfrarg,  oa  Triforte^  6^ 
Ijes  fiitirii&v  oaBon^-efffeigiies^  7. 
l^e  S0ld:-iiiicAi\  on  Capitsine  des^ 
Arokets  4l«  la  Garde. 

fMm  ies  iias  Officers  'on  ooaip* 
«  Je  A3ur voyeur ,  le  Capitaui^cm 
chanocs  ^  ie  IJiredeur  de  la  meote 
4es  graads  diiens,  cekit  <pa|  garde 
ies  paita.  du  Grand  Stigmeor ,.  1*2^ 
|ViV«  ou  Cttifinier  ^  T Aide  de  cuifine  ^ 
JePortenrxi^u*  &ci 

Quai)d  un  Janiffini^  fbebrt  fiuae 
eafants«  &  focceflion  appatrient  aux 
/bldats  de  fa  chaznbrfe ,  Bciis  heri^ 
tent  tous  en  commiui  de  cilfe  de 
leur  A^  C'eft  le  feul  Officier  dont 
rEmpneur  ik  s^actiibue  ix^int  U, 
depouille.  Lorlqu^ils  vom  a  k  guest- 
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xe  ,  le  Prince  leur  fburnit  des  che- 
vaux  &  des  chameaux  pour  potter 
leurs  tentes  &  leur  bagage.  Uncha- 
meau  pone  les  tentes  de  vtngc  fol- 
.  dats ,  &  un  ch^val  le  bagage  de  £x. 
A  lav^nemeht  d'un  Sultan  au trdne 
.en  augmeme  d'un  afpre  la  paye  de 
chaque  Janiilaire. 

Leurs  armes  font  le  cimeterre ,  le 
moufquet.  Tare  &  les  fleches.  Usne 
les  portent  que  lorfqu  ils  font  en 
campagne.  En  temps  de  paix  ils  ont 
.un  bUton  a  la  main  ,  quand  ils  font 
en  fai^on,  Cette  milice,  iBere  de 
fes  privileges  &  de  fon  pouvoir» 
eft  naturellement  fdditieufe  &  muti- 
ne.  Lemoindre  mecontentement  la 
tend  furieufe.  Quand  elle  eft  indif* 
pof^e  contre  leGouvernement>  fa 
mauvaife  humeur  commence  a  ecla- 
ter  dans  le  ferail ,  les  jours  de  i)i- 
(Van.  Quatre  ou  cinq  cents  Janiflaires 
y  montent  alors  la  garde »  &  la  cou- 
tumeeftde  leur  diftribuer  des  plats 
de  pillau,  qu'on  prepare  dans  les 
cuifines  de  PEmpereur.  Pour  mar- 
quer  leur  indignation ,  ils  repouf- 
/ent  les  plats  &  les  renverfent  avec 
le  pied,  accompagnant  cette  info- 
lence  de  plufieurs  difcouts  mena- 
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9ants.  L'exp^rience  apprend  quit 
faut  remedier  promptement  a  ce ' 
d^fordre  9  foic  en  appaifant  la  mi- 
Itce  par  quelque  legere  fatisfadion » 
foit  en  Tenrayant  par  des  cfaatiments 
crucb.  On  employa  av4c  (uccb  cet- 
tedernlere  m^chode  fous  leregnede 
Mahmouth  \  Le  (upplice  de  deux  •en  174^ 
miUe  JaniflaiceSf  qu'on  noya  dans 
le  Bofphore^  &Q6  aptre  forme  de 
proc^ ,  etou£Fa  le  feu  naiilant  dune 
rArolte  ^C*)* 

Le  gouvernement ,  hs  des  exc^ 
de  cette  foldatefque^  emploie  de- 
puis  un  fiecle  divers  moyens  /qua 
tendent  non-feulement  a  la  conte-^ 
nirdans  le  devoir »  mais  a  TAierver 
&  a  la  ruinen  Tous  les  Janiflaires 
ftoient  autrefois  raflembl^s  dans  la 
capitale ;  on  les  diiperfe  a  pr^fenc 
daLs  {es  provinces.  II  y  en  a  a  Bude» 
a  Belgrade ,  a  Canife » a  Temefvar  • 
aC^ndie^  a  la  Ca^e  9  &  dansd'au* 
tres  places :  x)b  n  eb  compte  pas  plus 
dedtnq  ou  fix  mille  dans  Conftanti- 
nopku  Od  a  6c^  a  leur^  Comman- 

( t )  J*iciavdSi  Conjdannaopfeiieu^e  temps  aprct 
c«tic  cx£c«cioii.  PUiiaeuu  perlbnnes  avoienfoe  Ix 
fcpugnaxlce  im^flger  4u  poUfipn  de  mer,  |»arce 
<qil'oii  prefu^^oic  ^u'il  I'ltoii  tef  u  dt  la  chau  4t 
f «  radayrcg* 
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<laiits  uiie  pftrtie  des'teoes  qu2iIs|)o£^ 
£ikloient  dans:  la:  N^tolk..  Au  liea 
d^St  enfsws  de.  mbut?,  ^uiOPebKoit 
ayecgraad^foiii)*  ^.qipdnexet^oit 
pemiofit  plufieurs  amieesi  ayaot  de 
las:  eticoler   dansr  oe  cocp' ,  on^  y 
re9ak;'augouFdlhui.uiTe  infinite  dW 
vfinciirms:  Set'  del  vagaboink,  quit 
oat  a  peiim  \m  ao  difi&anoek  Enfiir 
pourfocciipet  cetteimilice  iitquiere » 
<]iie;  roiitvetdporte  ..fouvfm^ac  ki  i^ 
voke^  on  lul  permet  de  faire;Iax»m*» 
nwrcei  fitdear^vaillei^' a  tomps  for- 
tes, de  metiecs,,  qpi.IuLfonttnegli'^ 
ger  r.exercicci  dea  aJDines,  &  prefi;- 
r«iutt  vil  profit  aJaAgi6ice.<i'un&ot 
Ti9bier&  indiSpendami  Oh  a:  ach^e 
d^eceiiidce  I'dmulacion  dans  xe  cocps: 
enif^&Mt^pieix  par  dei^iohes  artm^ 
ce&  fesi  pk&  heaves  chbfs  v  en  ndgli^ 
g$anc  davaacerJescvieuxlbldats ,  & 
ei)TacccHrdaoc:a,Ufiureuf  le^jdiCblno' 
tiops :  qui  ne:  fom  dues  qu'a  la^valeut' 
&^au  mq^ke<  Cq  feiti  le  Grand  Wfir 
Mehemed  Kuptolt  qui  c(xnn[ieA9a  a 
fakUBilier  JjDrgiaeuikdeS'  JaniflkiFes  dc^* 
de;s  Spahis*  Oa  prjeteDd..qu'il  a>nr 
tr^pxii;!  dans  fa .  vieilfefle  .  la :  ^arrer. 
d'-AUemagpe  que*  dans  fe  4«flVin  de 
fe  defaiie  des  vieux  fbldats.^.&»jle»: 


a^x  ijnfuite  une  nouvellc^  mUiqe, 
plus  docile  &  plus  dirciplinable* 

L€5.  canpnii?rs,fo^DQ^t  iifl  aytre  i^^x^Sf^ 
corps  gaiticulier,  compofe^'eAvirqa 
ilouze  ceots.  hojnjfnes,   Oq^  i€s,ap7i   ^ 
pelle  Topchi^  du  n^ot^Tiy^y  qui ,  ei^ 
iajigueTurque  figoi^e.  canqrv  IIsv. 
font  diftiibues  p^r.  chaml)fee3  daps, 
vp  ^uarpcr  des  fauxbpurgs.  qu'oa, 
lioixiaie  T^/j-H^ndi,  ceft-a-dira,  la^ 
place  d^  cAnops,  lis  ont  ua.chef.>, 
qui  prend  ledttedcTapchi'Backi^ 
<m  de  Grand-inaijre  d^  rarriUerief  ^  . 
II  y  en  a  peu.  pjarini  eux  qui  foje/it* 
v^rfes  d^m  cet  ♦  ^PP^oi ,  &  ce  n'elt 
pas  chez.  les  Xurcsqu'il  faut  cher- 
cher  deslpgenieurs  habiles.  M^i^  ijs. 
s'isntendejnt  fort  bien  a  foijdr^  d/??|: 
canons ,  &  a  fprgef;  toure  fort^,  d'ai-., 
tn«S4 

Lje^s  /efcfgi  9  au  np;nbre  deiix.ou  lcj  Jcbegi. 
fcpt  cent  5  font  loges  clans  la  ville^ 
aux-e;n.viron$/^/ainteJSop1iie.  Leur^ 
emplai.eft4e  garperjes  armes,  de, 
le^.qertpyer  ,  &  <i  avoir  foin  jen  g^-. 
n/fral  dq.  tous  lets  inftrum/ents  de  guer-, 
re,  lis  fervent  utilement  dans  les  afrv 
njees*  ou,  ils  d/ftribuent  les  aybes  & 
le?  munitiops  Us  jours  de  bataille^, 
Zleui  paye  J  ainil  que  cellc;  def Top?. 
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chi  eft  depuis  buk  afpres  jufqu'li 
douze. 
Corps  parri-  II  faut  ajouter  a  toutes  ces  troiH 
aoylTpanS  P^^  quelqeies  corps  paiticuliers,  fou-' 
Bachas.  doycs  par  les  Bachas ,  &  qu'on  peut 
divifer  en  quatre  clafles.  Les  Seg^ 
bans  forment  la  premiere ,  &  les  &- 
rigias  la  feconde  :  ceux-la  combat- 
tent  a  pied ,  &  ceuxci  a  chevaK  Les 
uns&  les  autres  font  principatement 
employ^  dans  les  camps  a  garder 
le  Dagage.  La  troifieme  &  la  qua-- 
trieme  font  compofees  des  Muklagi 
&  des  jBe/Ii  ^  qui  font  les  valets  des 
Bachas.  lis  vont  a  la  guerre  avec 
leurs  maitres ,  &  cette  foule  de  do-  ' 
ihefHques « qui  eft  ordinairement  T^- 
lite  des  plus  beaux  hommes »  n'eft 
'.point  inutile  ici  comme  dans  les  au- 
tres Etats.  Les  Muhlagi  combattent 
a  chevaU  &  s'exercent  continuelle- 
ment  a  lancer  legirid.  LesBefli>  qui 
font  des  coureurs  agiles,  fervent 
dans  rinfanterie,  &  deviennentaflez 
fouvent  Janiflaires.  Ces  quatre  corps 
r6unis  peuvent  monter  a  vingt  miiUe 
(bldats. 

Ilr^fultedu  denombrementqu'oa 
vtent  de  faire  » que  le  total  des  mili* 
ces  Ottomanes  eft  d'environ  quatre 

cent 
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cent.mitte  korames«  dont  {sliis  de 
la  moicieiervenc  achevil.  La  table 
iuiv^nce  prou^era  la  fufteile  de  ce 
cidcuL 

ContingBnt  ries  Frovincesd'Europe 
'    trd^AAe ,  fius  le  tiom  de  Zaims 

&  ie  TimarhtSm  •  •  •  ^  •  •  «^  • «  ^  looooo 
JAMee  d Egypt, .«.^^.«^«««^«    20000 

Spaids. «  •  •  •^.«    jiooo 

'Tron^i  auxiUairesdes  Tarxares^p..  looooo 

2^2000 

InT  A  KT-EfllB* 

^^hoQi ,  ott  SaUats  de  la  Hengrie 

Ottomane.  ^  70000 

3liKces  de  Vvdachie  yie  MMavie 

€f  de  Tranfilvanie. ,  •  •  «  .  •  ^    xoooo 

Janiffkires  de  la  Porte^  ^  .  •  .  .  ^    40000  , 

Ogiak^  JjaukUr ,  &  autres  xtven- 

twriers.  •  •  •  •  ^ 1  •  •    gtiooo 

Tojchij  Jehegi^  Vale^  des  Ba* 

'    dbr«  ««^««.««4«^««.    iiooo 

1^4000 

Xnml  de  la  Copolerie 
ifdeVbpuuerie.  •  ;  ^' ;  ;         3^006 

Les  milices  Otcomanes,  fie  font  i^ee  ^e  la 
aucun  fervlce  durant  la  pd«  ^  fi  ce  „nifai°/ae« 
to'ed  dans  les.  places  de  guerre «  ou  Turcs. 

Tome  IK^  I 
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-quelques  foldats,  arraes  dun  baton , 
fe  promeneot  pendant  lanuitautout 
des  remparts,  &  cricnt  panntccvalle 
de  toutes  Icurs  forces ,  pourmontier 
qu  ils  font  eveiUes.  Toute  elpece 
d'exercice  &  d'^volution  mUitaire 
ieur  eft  inconnue,  Le  Comte  de  ii. 
devenu  Bacha  ^eflaya  inurilement 
de  dreffer  une  troupe .  &  de  faccou- 
tumer  aux  itiduvements  c'ompafles 
de  la  difcipline  Allemande.  Les 
Turcs  fe  moquoient  de  fes  lemons, 
&  difoient  qu  il  ^toit  rkikale  quo» 
exergat  des  hommes  de  la  meme 
maniere  qu  on  drefle  des  chiens  8c 
des  chevauXt 
tetifs  cam-  Us  obfervent  aflez  de  regie  dans 
foments,  jg^^.^  campements.  Les  Janifiaires  & 
tous  les  gens  de  pJed  font  h:  la  tete 
du  rang ,  &  rangent  leqrs  tentes  en 
cercle  autour  de  celles  de  |eur  Agj. 
Les  pavilions  du  Grand  Vifir*  de 
fon  Kiahia ,  du  Reis  EfFendi .  du  Tef- 
terdar,  &  des  principaux  Officisrs  de 
Tarmee,  occupent  le  milieu  du  camp* 
II  y  a  dans '  le  tneme  quartier  un^ 
place  vuide ,  couverte  d'un  magnifi- 
que  dais ,  oii  fe  tien't  le  Divan.  C*eft 
4uffi  dans  ce  lieu  qu'on  execute  les 
i;rimin^ls »  dc  qu'on  place  le  trefor » 
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<}ui  ddgaarde  par  les  Spahis.  A  quel- 
que  diftance  de-la  font  les  tentes  des 
Bachas  ^  des  Beis ,  &  des  autres  Com- 
mandants. Les  Spahis ,  &  gdn€rale* 
ment  tous  les  cavaliers,  font  a  la 
queue  du  camp.  Les  munitions »  Taiy 
tillerie  &  les  bagages,  occupent  un9 
enceinte  particuliere ,  qui  ell:  a  la 
<}roite  d\x  Vifir. 

Les  pavilions  des  Officiers  g€n^t 

Taux  font  tr^s  vafles«  On  y  voit  <ies 

tapifleries  de  brocard,  des  fophas  & 

<ies  carreaux  de  meme  etoffe,  & 

id'autres  omements  6e  tout  genre* 

Rien  n  egale  la  magnificence  de  cey 

palais  ponatifs«  La  plupart  des  Ba* 

<:has  ontun  double  Equipage  de  tenw 

tes,  afin  de  tf ouver  des  logements 

prcts  dans  tous  les  lieux  oa  lis  amt 

venti^  'i '  .    .•   ,   •    i  ^     : 

Les  Che&  font  obfervet  dans  les 

marches  cme  difcipline  exa<5le.  Le 

foldat  paye  teguli^rement  toutes  les 

dehr^es  qu  on  lui  apporte » &  ne  com* 

met  impunement  aucune  violence 

Tous  lescabarets  qtiifont  fut  la  route 

doivent  £tte  ferrn^ ;  il  eft  d^fendui 

fous  peine  de  mort ,  de  vendre  du  vin 

aux  Turcs ,  foiudans  les  c^nps ,  £bit 

daDsies^inages&4iansibssyilks«   / 

I  ij 
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La  ville  la  mieux  policee  n'eft  pas 

pigs  propre  que  leur  camp.  On  fait 

une  fofle  derriere  chaque  tente ,  pour 

les  befoins  naturels ,  ^  on  Tenviron* 

ne  de  treilli^.  Quand  ces  fofles  com« 

mencent  a   fentir  mauvais ,  on  le$ 

couvre  de  terr^ ,  &  on  en  fait  d'au*- 

ties.  Dans  les  grandes  chaleurson 

ne  marche  que  la  nuit,  a  la  lueur  des 

pots  a  feu  ^  que  portent  des  Arabe$ 

au  bout  d'un  long  baton ,  &  dans 

lefquels  pn  brple  un^  forte  de  bpis 

gra3  ic  bitumineux. 

Of dre  ffe  b^-      Us  fuivent  dans  les  batailles  a  pea 

wll^f         prcs  le  meme  ordre  que  dans  les  cam-' 

pements.  Les  Janiflaires  &  les  autres 

fantaffins  commence nt  raction.  La 

cavalerie  s'^tend  fur  les  ailes ,  pout 

prendre  en  flanc  Tednemi,  Le  Viiir , 

qui  eft  au  centre ,  dirige  les  attaques, 

&  enyoie  des  troupes  fraiches  dans 

Manierc  de  les  endroits  foibles*  Leur  premiere 

1%  aycc  CMC-  i^fp^u^fi^^  ^ft  terrible ;  amfi  il  ne 
CC5,  faut  pas  s'engager  avec  eux  au  com^ 

bat  avec  trop  de  precipitation.  Un 
delai  dequelque^  jours  leur  laifle 
^nvifager  ie  peril  ^  &  ralenttt;  leur 
ardeur.  |l ya  en  g(f nigral  .pkis  da^ 
vantage  ales jattendre  qua  les  pro«i 


tti^t  Tatcaque  »  ils  courent  coixi^ 
ibe  des  forcen^s  >  fatts  garder  kurs 
tangs ,  &  il  eft  ai(6  de  profiter  de  ce 
d^forcbre^  Mab  lorfque  Fennemi  les  Can<feitr,fiiJ 
pr^vient ,  ils  fe  ciennent  fenr&,  &  M^rteUU 
font  un  terrible  feu  de  leur  artillerie« 

J[ui  eft  toujours  k  la  tete  de  rann£e< 
Is  maniefit  les  armes  blanches  avec 
keaucoupdadrefle,&  le  trancbant 
deleurs  cioieterres  fait  plus  d'ex^cu^ 
tion  que  nos  fabres  &  nos  €fieS(^ 
Qaand  ils  commedcenc  i,  plier  &  4 
lacher  pied,  il  fautlds  fuivreau petit 
pas ,  en  gardant  fes  rangs*  Les  Ja- 
nifiaires «  voyant  que  renncmi  s'a<^ 
Tance  en  bon  oxdre^  &  gagne  tou- 
jours du  terrain,  s'efirayentde  plu9 
en  plus*  &  crient  confuf<$inent  Giaour 
gieldi ,  rlnfidele  approcbef  ce  qui  x€* 
pand  Tdpouvante  dai^  toute  Tar^ 
inee«  S'ils  reviennent  au  combat, il 
&utles  ^carter  par  un  feu  continuel  ^ 
fans  fe  laifler  entamer.  Il  n'arrive 
guere  quapris  avoir  €t6  repouiI& 
deux  fois ,  ils  fafTent  une  troifieme 
charge.  On  les  pourfuit  dans  le  m£* 
me  ordre  jufques  dans  leur  camp , 
qu'ils  abandonnent  alors  fans  t6nC* 
tance ,  en  criant  Giaour  bajii ,  Flnfr- 
dele  eft  fur  nos  talons.  La  d^route 
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devicnt  generale,  &  cbacun- ne  fbn^ 
ge  qu  a  fe  mettie  en  furere  par  la 
fuite»  Dans  ces  occafioRs ,  tes  Janif* 
faires  sre  fe  fant  point  un  fcrupule 
de  deoionter  hs  premiers  cavaliers 
iqu'ik  xencomtem  r  pour  fe  fauvejc 
plus  promptoneriuLes  Spahis,.qui 
connoiffent  cette  methode^  fe  tiea- 
fient  alors  a  T^cart,  cm  fe  faavent 
eux-m^mes  a  toute  bride* 

A  R  *  I  C  L  E      X, 

De  la  Marine*. 

if SaS  T  ^  J^ari^^  dcs  Turcs  a  toujourf 
Tuns.         X-i  cte   tres  foible.  L  experience 
leur  ayant  appris  cc3«nbien  ik  etciient 
inferieurs  aux  Chretiens  a  cet  egard^^ 
ils  ont  coutume  de  dire  que  Dieu  a 
donne  rEmpire  de  la  Mer  aux  Infi- 
deles ,  &  celui  de  la  Terre  aux  Mu* 
fulmans.  Cependant  s'ils  vouloienc 
s'appliquer  a  la  navigation  »  il  leur 
ferait  facile  de  fe  rendi'e  maitres  de 
la  Medjterranee ,  &  d  en  chaifer  les 
Gorfaires ,  qui  infultent  fi  fouvent  le 
ni?Toumc-  pavilion  de  la  Porte.  Les  forets  feu- 
fort,  Lettre  les  de  la  Mer  noire  leur  fourniflent 
Maurs^e^"*  plus  de  bois  qu'il  d  en  faut  pour 
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conftruire  des  fiottes  formidables«  ufages  Jlcf 
lis  peuv^nt  tirer  dc  rAlbanie  &  dcyj^'"*  ^^* 
la  Valachie  une  grande  abondance 
de  godron  ,  de  poix  &  de  fuif :  les 
grolles  toiles  &  les  cables  leur  vieih* 
nent  du  Caire.  La  M^ditecran^e  leuc 
oiFre  quantity  d'excellentspofts^&ils 
ont  des  chantiers  commodes  &  de  . 
piagnifiques  arfenaux  a  Conftantino-r 
pie ,  a  Sinople  ^  a  Anchiale,  dans  Tile 
d^  Candle  &  dans  celle  de  Chypre* 
Les  hommes  neleur  manquentnoinc; 
car  outre  le  grand  nombre  d'efclaves 
que  leur  fourniflent  les  Tartares  ,  & 
dont  on  forme  ici  les  Chiourmes , 
on  leve  fur  les  cdtes  quantity  de 
pay  fans  robuftes.  appell^  Abab, 
qu'pn  deftine  au  fervice  de  mer.  On 
en  prend  un  fur  vingt  maifons* 
.  Avec  cous  ces  fecours ,  les  Turc^ 
n  ont  jamais  eu  de  marine  refpe&a- 
ble.  Avant  le  regne  de  Soliman. 
lis  n'avotent  pas  un  feul  vaifleau  de 
haut-bord.  Ce  Prince  ^quipa  des 
llottes  conHderables ;  mais  elles  ne 
iirenc  jamais  de  grandes  expeditions, 
parce  qu'elles  manquoient  de  bons 
matelots  &  d'babiles  canoniers*  A 
peine  les  Turcs  f9^veot-iIs  fe  fervir 
de  la  bouilble  fur  leurs  vaiileaux  de 
^  liv 
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figne  ,.  &  Fufage  ir'en  eft  pas  conmt 
fat  les  Safqucs„  qui  font  leurs  navi-* 
yes  niMcbands-  Les  Venitiens ,  avec 
leurs  (euks  Gal^afTes  r  ot\t  prefi:}ue 
tou)oucs  batru  les  flotces  Ottomanes* 
Dans  le  temps  de  la  guerre  de  Can* 
die ,  UR  vaifleau  Francois  de  qua* 
i^nte  quatre  pieces  de  canon .,  ay  ant 
€t6  anaqu^  par  trente  galeres  de  la 
Porte  9  les  mit  en  fuice  apr^s  un  long 
combat ,  &  s'empara ,  a  leur  vue  ^ 
d'une  Sa'ique^  qui!  conduifit  h,  Hie 
de  Syra^» 
3D)n»  differ  Leurs  f(M:ces  navafes  cortfiftoient  J 
iur^p^**  att commencement  de  ce  fi^cle,  en 
^  cinquante  galeres  ^  &  vingt-huit  ou 
trente  vaifleaux  de  guerre.  Aujour- 
d'hui  elles  font  prefque  rf duites  aux 
ieutes  galeres,  qu'on  diftingue  en 
deux  clafles  »  celles  de  Conftantino- 
pie  &  ceUes  de  TArchipel.  Les  pre* 
xnieres  ne  tiennent  la  mer  que  pen* 
dam  Vit6 ,  &  font  d^farm^es  au  re* 
tour  de  la  campagne*  L'Empereur 
paye  Farmementde  ces  gateres ,  fur 
chacune  defquelles  il  y  a  deux  cents 
efclaves  qui  fervent  de  rameurs ,  our 
tre  une  troupe  de  foldats.  Quand  le 
Sultan  n'a  pas  alTez  d  efclaves  pour 
completer  les  CbiourmeS}  on  loue 
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Ceux  des  particuliers ;  mais  on  n'en 
tire  pas  un  grand  fervice ,  ^parce 
quils  nont  aucune  exfim^^  8c 
qu  lis  r€(iftent  difficitenteot^ux  fati^ 
gues  de  la  mer« 

Les  galeres  de  TArchlpel  ibnt  en- 
tretenues  aux  depens  des  ties,  & 
fervent  dans  toutes  les  faifons.  Les 
Beis  qui  les  commandent  ^vitent  au« 
tant  qu'ils  peuvent  le  combat »  pour 
cooferver  les  Chiourmes  r  qu  ils  fsf 
chargent  de  fournir.  II  y  en  a  tr^s 
pea  qui  ayent  leur  Equipage  com^ 
plet.  Le  Capltan-Bacba  fisrme  le$ 
yeux  fur  cette  maftote ,  patcequ'il 
eh  partage  le  profit.  Les  Bacbas  d& 
Rhodes  Sc  de  Chio  doivenc  entre* 
tenif  (ept  galeres  dans  cbacune*  de 
ces  lies  ;  mais  ce  nombre  eft  reduic 
a  trois  ou  quatre  en  temps  depaix* 
Ceux  deMecelin,  de  N^grepont^* 
de  Salonique  &  de  la  Gavale,  en 
equipent  cbacun  une.  Andros  Sc 
Syra  aen  surment  qu une  a  frais 
comamns :  11  en  eft  de  m€me  do^Na'* 
xie&de  Faros.  Chypre  en  fournit 
nois,  Smyme  une ,  Candie  une,  &>. 
ainfi  des  autres  villes ,.  a  proportioi^ 
de  leui  force  Sc .  de  leur  Aendue.* 
Quand  le  Grand  Seigneur  rexige,» 
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chaque  canton  fait  un  plus  grand 
cffar|.  - .:  s 
£r^*^  -   I-es»(pJ[Ei??s  Torques  font  fort  le- 
fexGs.         geres  9.  pai^iiB^  ne  font  char-p 

gees  d'aucunes  pi^c^s  inutiles  ,  8C 
qu  on  en  retrancbe  jufqu'aux  orne- 
mepts  qui  pourroient  retarded  leur 
cour(e»  Celles  de  la  premiere  gran- 
deur otit  trenre  bancs  >  fit  chacun 
deiquels  it  y  a  huit  rameurs*  Elles 
portent  trois  fan^ux  a  ta  poupe  ^  & 
un  pavilion  quarre  a  chaque  mac* 
Lartillerie  confifte  en  vingt-cinq 
pieces,  f9avoir  fept  canons  de  trente 
livres  de  balle »  deux  de  quatorze  » 
quatre  coulevrines  de  douze ,  &  dou« 
2e  petits  canons.  Les  galeres  com- 
munes n'ont  que  cinq  pieces  d'artil- 
krie.  Les  plus  petites  >  qu'on  appeUe 
Saltambeg  &  Tckacal ,  n  en  ont  que 
uois* 
t  pircnm.  Les  foldats  de  marine  fc  nom- 
menr  Leventis.  lis  ecoient  autrefois 
fi  mal  difciplin& ,  qulls  couroient  le 
poignard  a  la  main  dans  tes.mes  de 
Conftantinople  >  faifant  iles  grima* 
ces  horribles »  &  attaquant  fans  diC- 
tinftion  tousles^nrangers :  ilialloit; 
pour  fe  garantir  de  leurs  infiikesj  fa 
idire  efcorter  pan  des  Janiifaiiesr 
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Mais  depuis  que  le  Caimacan  a  per- 
mis  aux  Chretiens  de  faire  main^ 
bafle  fur  eux  en  cas  d  attaque ,  on  a 
trouye  le  moyen  de  les  mettre  a  la 
raifon.  Un  Fran9ois  arreta  un  jour 
deux  de  ces  fpadaflins ,  en  leur jnon* 
trant  une  grofle  ^critoire  de  chagrin, 
^u  ik  prirent  pour  une  armc  a  feu. 

AkticlsXL 

Vu  Commerce ,  des  Poids  Er  des 
Monnoies* 

TOUT  le  gros  commerce  du  Nations  ^l 
.  Levant  eft  dans  les  mains  dies  commcrcent 
'Etrangers  ^  c  efta-dire ,  desltalicns ,  *"^  ^^*^ 
jdes  Fran9ois ,  des'  Anglois ,  des  Hol- 
landois  ,  des  Armeniens  &  des  Juifs. 
Les  Turcs  &  les  Grecs  fe  melent  a 
peine  de  quelques  petits  trafics.  Les 
V&itiens  &  les  Genois  ,   qui  pofle- 
doient  plufieurs  domaines  confide 
rabies  dans  la  Gcece  &  dans  I'Ar- 
ch^el ,  etoient  autrefois  les  maitres 
des  principales  branches  de  ce  comr 
merce*  Les  Frangois  commencerent 
a  en  partager  le  profit  dans  le  trei- 
2ieme  fiecle,  &  (urpafierent  bientot 
le$  Icdlten5«^Iies^  Anglois  fe  mirent 

Ivi 
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furies rangs en  13:83  ,  fous  le  regoe 
<l'£lifabeth.  Peu  s^en  faut  que  leurs 
negociants  negalem  les  ndtres, 
quoiqu  ils  n'aieoc  pas  a  beaucoup 
pr^s  les  facilites  que  nous  avons» 
Les  Hollandois ,  qui  fom  venus  tes 
derniers  >  ne  laiflenc  pas  d'avoir  de 
bons  dcablifTements  a  Smyroe^  k 
Conftautinople  ,.  au  Caire  &  dans: 
d*autres  fchelles.  Toutes  ces  diffiS* 
ventes  nationsom  des  Ambailadeucs 
a  la  Porte* 
pfaccf  tom-^  Les  places  les  plus  commergan^ 
Mer$aatef«  ^^  ^^^  Smyrne,.  Conl^aatiDople ,. 
Alexaodretce ,  Siid  >  Roflette  r  Ale* 
xandfie,.Alep,JeCaire,  CafFa»  dans 
la  Mer  noire  ,  ou  it  n  eft  pecmis 
ou^aux  Venitiens  d  abosder  5,  Scio  ». 
Candie  >  Chypre » Rhodes ,.  Angosa,. 
icc^Les  nations  Europ^ennes  entre^- 
tiennent  des  Coniuls  ou  des  Vices 
Confuls  dans  la  plupart  deces  lieux*,, 
&  les  Frangois  en  ont  outre  cela  k 
Achenes ,  a  Naples  de  Romanie,  k 
N^grepont ,  a  Modon  dans  la  Mo^ 
ree  yk  Duraz2o  fur  le  golfe  de  Vc* 
nife,  a  Salonique ,  k  Naxie>.aFaro$j; 
aTine»aMikon,&c. 
Ifarcjian*  Lgg  marchandifes  qu'^on  porte  au 
*^  ^tt  on  ]Levant  fom  h  cp^heniUe ,  1  uwligo  ; 
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la  falfepareille ,  du  bois  de  Br€(U  &  f  orteeaTsc- 
de  campeche^  du  veEt-de-gris,du^^^ 
tartre>  du  poivre  &  d'autres  epi^es » 
des  draps»  quelques  ^to£Fes  de  foie , 
du  papier,  de  l^tain^des  ouvrages 
d'horlogerie ,  de  lacier ,  des  miroirs, 
des  glaces ,  de  £maux  &  de  la  faien- 
ce ,  du  caffiS  commuQ »  des  peaux  de 
fbuine » &c.  On  prend  en  ^change 
des  foies  de  Perfe  »  des  poils  de 
chevie  cr&s  fins^du  coton  cru  on 
fiM>deslaines  de  toute  efpece »  des 
tapis ,  its  peaux  de  maroqutn ,  de 
la  noix  de  gale  ,  du  fafran »  de  la 
eke  >  de  b  ^amon^e ;  de  la  rhubar* 
be ,  de  Topiuai  >  de  Taloes ,  different 
tes  fortes  de  gojEnmes ,  de  I'encens 
&  d  autres  droguesi.  Les  ventes  & 
les  achats  fe  font  par  lemremife  des 
Juifs  &  des  Armeniens*  Ce  com- 
jnerce,dit  un  Ecrivaity.  demandeToufnefbrr; 
plus  de  cooduite  que  de  g^nie  :  H^l.pjJ^ 
iuffit  d'etre  (age  au  Levant,  pour  f 
faire  unepetltefortune*  II  n  eft  point 
perrois  aux  N^gociants  Fran9ois  de 
s'y.maf  ier ,  ni  dV  r^fider  plus  de  dix    r, 
ans.  On  peut  aans  cet  incervalte 
amaifer  un  capital  de   cent  mille 
£rancs.  Le  profit  ne  moiite  guere 
plushauti  a  Imoia^  ^on  he  po^it4 
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avec  foi  des^fonds  condderables ;  ce 
qui  arrive  tres  raremcnt  i  le  pays 
n  efl  pas  alTez  agreablie  pope  actirer 
des  gens  richts* 
^ComiBerce  La  carovam  n  eft  pas  une  des 
ac/ ^*^**niaiiKircs  branches  de  natre  com* 
merce^  Elle  confifte  d^ns  les  differ 
rentes  courfes  que  font  ks  bitimeacs 
Proven9aux  fur.la  Mediterranee,  foic 
ppur  conduif  e,  des  paiTaigers  d'un  lieu 
arautrcyfoitpour  poKer  des  mar- 
chandifeSr  Ces  voj^ages  teitcres  rap- 
portent  a  la,  longue  un  benefice 
confiderabl^*  Coiyime  le  pavillott 
Fra>9ois  eft  plus  refpeifte  des  Bar- 
barefques  ,que  ^^ui  des  autiesna^ 
tions^  nos,vaii]fe*i^ODtAce.t  ^ard 
un  avantage  qui /He  leur  eft  point 
difput^rNousn'entrerons  point  dans 
un  plus  grand  detail  fur  le  cominet- 
ce  Oriental ;  parce  que  cette  matiere 
legarde  inoints  ITiiftoire  des  Tores 
que  eelle  des  n^rion^  qui  ont  des 
cpfppto^rs  dans  les  ichelles  du  Le- 
vant. ; 
aiituamonaJ.  QuancJ.  Qfl  cpnfldere  thcureufe 
£*  Turquie*^  fi^uation  de  cet  Empire,  fa  force  &: 
pj>»;r  j«  com.  fon^ndue,  la  richefle  &  la  vanetd 
djB|,fes^pdu<5^ianSsles  grands  fleu- 
^rftt^uii'aagf^zrrScies  m&^  done 
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il  eft  environn€ ,  on  con9oit  facile- 
ment  que  fes  peuples  feroient  a  por« 
tee  de  faire  le  plus  grand  coipmerce* 
Maitres  de  Balfora  fur  le  GolfePer- 
fique,  &  de  Tentrfe  de  laMer  rouge, 
lis  pouroient  trafiquer  dans  I'lnde 
plus  avantageufement  qu'aucane  na- 
tion Europifenne*  Us  avoient  plus 
de  facilices  que  nous  de  s'^tablir 
dans  les  deux  prefqu'iles  de  Flnde , 
&  de  s  emparer  des  lies  orientales 
ou  croiflenc  les  epiceries.Sansparler 
du  chemin  qu*ils  pouroient  peut- 
etre  s'ouvrir  par  FIfthme  de  ouez ; 
une  flotce  ^quipee  en  Arable  leur 
euc  procure  la  poiTei&on  de  ces  ri- 
ches contries ,  qu'une  poignee  de 
Portugais  conquit  prefquefans  effort 
au  commencement  du  feizieme  Gh^ 
cle.  lis  ne  permettent  pas  aux  autres 
peuples  la  navigation  de  la  Mer 
noire » dont  ils  pofledent  Tentrce  & 
les  meilleurs  ports ;  mais  ils  ie  con* 
tentent  d  y  envoyer  quelques-  petits 
bitiments ,  pour  prendre  des  vivres 
fur  les  c6tes  de  Natolie  ,  ou  pour 
acheter  des  efclaves  dans  la  Cri- 
mcc.  lis  pouroient  faire  de  ce  c6t^- 
laun  tr^  grand  commerce  avec  h 
fbifies 
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ComSicnicf  On  DC  f9auroit  comprendre  par 
Je^J^^^'lfg^^qudle  fatalite  les  Turcs  negligent 
vantages,  tanc  d'avantages.  Parmi  cette  foule 
de  N^gociants  de  tout  pays  ,  qu'on 
voit  a  Smyrne ,  a  Conftantinople  > 
au  Caire,  a  Balfora ,  &  dans  les  au- 
tres  places  eommergances ,  on  ren* 
contre  k  peine  quelques  Marchands^ 
Turcs,  LeGouvernement  nes'occu- 
pe  que  du  profit  des  douanes,  &  ne 
voit  pas  qu'en  excitant  I'^mulation 
des  fujets^il  pouroit  leur  appliquer 
une  partie  des  gains  immenles  ^ue 
font  les  EtrangerSr 

Les  Turcs  ont  perdu  dans  ces  diet- 
niers  temps  tout  ce  quils  polKdoient 
fur  les  cotes  de  TArabie  beureufe« 
Leurs  vaifleaux  vont  librement  de^ 
puis  Suez  jufquau  detrolt  deBab-ei^ 
xnandel ;  mais  ce  qui  eft  au-deld  ap- 
partient  au  Rol  des  Mafcat ,  &  4 
d'autres  Princes  Arahes »  qui  out 
fecoutf  le  joug  de  laPorte.  LcsEmir^ 
de  Balfora  aipirent  a  la  meme  ind6« 
pendance,  &  difputent  deja  au  Grand 
Seigneur  une  partie  des  droits  de 
cette  douane  fameufe,^ 
Cmvxaes  On  voit  quelques  Tur<!s  dans  les 
oMcciMiulef,  caravanes  marcnandes  qui  courent 
rOrientt  Qts  compagnies^  plus  ou 
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Bxoins  nombreufes  ,  felon  fes  dan- 
gers du  voyage^  om  coutume  de 
fe  choifir  un  chef*  Chacun  eft  arm6 
a  fa  maniere ,  pour  fe  defendre  des 
infulres  des  Arabes  &  des  Curdea 
vagabonds,  qui  infeftent  la  Syrie  8c 
TArinenie.  On  peut  fe  joindre  en 
iurete  aux  caravanes  qui  font  princi- 
palement  cojupoftes  de  Turcs  &  de 
Francs  :  car  les  uns  &  les  autres  fe 
bartent  bien  ;  au^Iieu  que  les  Grecs 
&  les  Armeniens  ne  tirent  jamais  1'^* 
pee  fans  repugnance ,  &  craignent 
dailleurs  d'etre  expofes  a  desava- 
nies  facheufes ,  en  repandant  le  fang 
d^un  Mufulcnan.  Les  caravanes  dont 
je  parle ,  vont  a  Balfora ,  en  Perfe  , 
en  G^orgie ,  &  jufaues  dans  la  gran- 
de  Tarcarie.  Les  Armeniens  &  les 
Juifs  entreprennent  volontiers  ces 
longues  courfes.  Les  Turcs  ,  plus 
tranquilles  &  plus  parefleux  ,  voya<* 
gent  peu.  lis  negligent  Tagriculture 
&  tous  les  arts  p^nibles.  Heureux  , 
dans  cet  oubli  d'eux-m6mes,  que 
les  nations  ^trangeres  faflent  valoir 
un  commerce  qu'ilscultiventH  mal, 
&leur  portent  les  cbofes  qu'ils  ne 
iavent  pas  fe  procurer  par  ieur  in* 
duftrie* 
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Frtx  ordinal*      Volci  Ics  prix  ordinaifes  des  rmr-^ 

chal^ifw  du  chandifes  les  plus  eftimees  du  Le* 

Lcvaor.       vanc.  Ce  tarif  feryira  a  nous  donner 

unejufte  idee  des  piofits  qu'on  peut 

faire  dans  ce  commerce. 

La  foie  de  Peife  vaut  k  Smyrne 
foixante  Taler  le  Batman,  On  n-en 
vend  point  d'autie  au  Levant ;  car 
les  Turcs  emploient  dans  leurs  ma- 
nufaftures  celles  qu'ils  recceuillent 
dans  leur  pays.  Le  Batman  pefe 
feize  livres  &  demie ,  de  feize  onces 
chacune  ,  &  le  Taler  vaut  environ 
un  ecu  de  France.  Ainfila  livre  de 
foie  ne  coute  en  Turquie  qu  onze 
livres  tournois* 

Le  coton  brut »  quinze  Talejr  le 
quintal ,  qui  eft  de  cent  vingt-deux 
livres ,  poids  de  marc :  c'eft  environ 
huit  fous  la  livre.  Le  coton  file ,  de-. 
puis  vingt  jufqu'a'quarante  Taler  le 
quintal  >  felon  fa  qualite ;  mais  celui 
de  la  premiere  finefle  eft  beaucoup 
plus  Cher.    . 

La  noix  fde  gale  ,  vingt  Taler  le 
quintal ;  la  qire  >  quarante  -  quatre 
Taler. 

Le  poil  de  chevre »  un  peu  moins 
de  quatre  Taler  Vocque ,  qui  r^pond 
a  cinq  &  demie  de  nos  Iivres» 
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Le  vitriol  y  40  fous  Toe  que ,  du 
poids  d'environ  trois  livres. 

Le  poll  ,de  chameau  »  depuis  uti 
Taler  jufqu'a  cinq  Ibcque  de  meme 
poids. 

La  terebenthinc  de  Ghio ,  deux 
Taler  Tocque  de  meme  poids. 

La  .gomme  adragant  40  fous 
Focque  de  m^me  poids. 

Les^matoquins  de  toute  couleur  > 
un  Taler  chaque  peau. 

Le  Pic  eft  la  mefure  commune 
des  etofFes  dans  routes  les  ^chelles  du 
Levant.  II  contient  vingt-fix  pouces 
&  deux  lignes,  c'eft  a-dirCj  trois 
cinquiemesderaunede  Paris.  Tou- 
tes  les  moonoies  etrangeres  font  ici 
re9ues  dans  le  commerce.  Les  AbaC- 
iis  de  Perfe ,  les  Sequins  de  Venife , 
&  les  Taler  d'AUemagne  ont  Icl 
plus  grand  cours.  Celles  qu'on  frap*  Monnoies 
pe  dans  le  pays  font,  i^  les  Z^n-'^"^*!"'^** 
gerlis  ,  efpece  de  fequins  d'or,  de 
la  valeur  d'environ  huit  livres  tour*» 
hois ;  2°.  les  Tomilis ,  autres  pi^es 
d  or  >  qui  valent  quelque  chofe  de 
ffloins»  3**.  les  Zelot^  pieces  d  ar- 
gent ,  qu'on  peut  ^valuera  quarante 
fous  :  it  y  a  aufli  des  demi  -  Zelot ; 
^''.  les  Para  >  dont  quaiante  font  uo 
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Taler ;  y^.  les  Afpres ,  qui  valent 
enviran  douze  de  nos  deniers. 

Conftancinople ,  Andrinaple ,  le 
Caire  &  Smyrne ,   font  les  feule$ 
villes  ou  il  foit  permis  de  fabriquer 
des  efpeces.  Quand  I'Empeieur  eft 
a  la  tctc  de  fes  armies  ^je  Diredeut 
de  la  monnoie  le  fi^it ,  &  les.  pieces 
qu'on  frappe  dans  te  camp  portent 
J'infcription  fuivaate  :  Fi  ardui  Hu-- 
mayon  ,  fous  les  tentes  du  tr^s  Sa- 
blime.  Les  pieces  ordinaires   font 
marauds  du  nom  du  Sultan  \  mais 
on  ny  repefente  jamais  fa  figure. 
Celles  qu  on  fabriqua  fous  le  regne 
d*Achmet  III ,  avoient  d*un  c6tc  ce» 
roots  t 
Sultan  Ahmet ,  ibn  Sultan  Mabch^ 
med  »  el  Sultan  ,  An  en  Sultans; 
c'eft-a-dire»  Sultan  Achmet» 
fils  de  Sultan  Mahomet »  Sul^ 
tan  lui*meme »  &  fils  de  Sul- 
tan* 
EcdeFautre  : 

Saltan  Alherin  VehacanuJbahrM 
Sarh.  Fi  Conjiantanii  }c^^-k- 
dire«  JEmpereur  conqu€rant  du 
monde^  Souverain  des  merSt 
iFrappe^  a  Conftantinople. 


Article   XII. 

Des  Arts  &•  da  Sclmcts* 


DANS  les  commencements  4el{ftOf^«cfi 
ieur  monarchies    les    Tuics^^en^ 
^toient  aufli  -barbares  &  auiH  f^froces  i^u^^s, 
que  ces  premiers  MufuJmans  d' Ara- 
ble, qtB,  par  uoe  bf  utalite  fans  exem« 
Dle,r^dui(ireat  en  cendres  la  fameufe 
^ibliotheque  d'Alexandrie^  pexfua- 
ddsque  Ieur  ridicule  Alcoran  pouvoit 
fuppteer  a  tous  les  Livres*  Le  mSme 
efprit  de   fuperftition  a  porte  les 
Tufcs  a  d^truire  les  plus  beaux  mo* 
numems  dje  la  Giece ,  les  Aatues  an- 
tiques ,  &  tant  d  excellents  ouvrages  ^ 
^e  le  temps  avoir  refpedies* 

Les  premiers  Sultans  ne  fcavoient 
ni  lire  ni  ^cri^e.  Pour  parapher  leurs 
ordonnances ,  ils  fe  frottoient  d  en- 
cre  la  paume  de  1%  main  ,  &  rimpri- 
moieot  au  bas  de  ces  a^es.  On  voit 
encore  quelques  uns  de  ces  anciens 
Firoeians ,  que  les  Turcs  cbnfervent 
avec  une  religieufe  venif ration^. 

pepuis  que  Mahomet  II ,  Soli- 
nan  r,  &  d'autres  Princes  ^claires  » 
fm,  t^ffioigm^  ^^e^^e  gout  poui; 
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rhiftoire  &  pour  d'autres  connoif- 
fances ,  le  peuple  Turc  eft  un  peu 
forti  de  fon  ancienne  barbaric.  Les 
Colleges  du  Academies  font   aflez  nombreufes 
^''^^       dans  le  Levant ,  &  il  n'y  a  point  de 
Jami ,  ou  de  grande  Mofqu^e  ,  qui 
n'ait  un  Medrefe ,  c  eft-a-  dire,  un  col- 
lege. On  y  enfeigne  la  langue  Ara- 
be  ,  le  Perfan  ,  rArkhmetique ,  la 
Poefie  >  la  Theologie ,  &  quelques 
parties  des  Math^matiques  ,  comme 
rAflxonomie  &  la  Geometrie.  Les 
Maitres  s'appellent  Jlfw^em,  &  leurs 
honoraires  font  proportionnfe  aux 
revenus  du  Jatni.  Telle  charge  de 
Profefleur  vaut  pres  de  milleecus  a 
celui  qui  Texerce*  C  eft  parmi  ces 
Mudecis  qu'on  choifit  les  Magiftrats 
des  grandes  viiles ,  parce  qu  on  fop- 
pofe  avec  quelqUe  fondement  <ja'ils 
ont  plus  de  lumieres  que  les  autres 
Itotnines.  II  y  a  eutre  cela  de  petites 
ecoles ,  appellees  Mektch ,  qui  font 
annex€es  aux  Molquees  ordinaires » 
.&  dans  lefquelles  on  apprend  a  lire 
&  a  ecrire*  Toutes  les  lemons  fe  don- 
nent  gratuitement,  foit  dans  les  Me- 
drefes ,  foit  dafns  les  Mektch* 
CotnWcni;^-    Les  Turcs  meprifent  trop  les  au- 
J^f//^ft  n^  ties  pcuples  J  poujr  s  eoibancafler  d'c- 
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tudier  FHiftoire  des  Empires  d'Euro  gHgle  dei 
pe.  ils  font  a  cet  egard  aufli  ignorants  ^""*' 
que  les  Mogols  de  Tlnde  &  les  Ma- 
hometans de  Perfe.  On  aflute  qu*ils 
ont  de  tr^s  bons  Memoires  fur  leur 
propre  Empire,  &  quil  ne  feroit 
pas  difficile  a  nos  Drogmans  de  s'en 
procurer  des  copies*  Ces  perfonnefi 
rendroient  uo  tres  grand  lervice  au 
public »  en  hs  traduifant  dans  nos 
langues  d'Europe ,  &  ne  pourroient 
employer  plus  utilement  le  loiflr 
dont  ils  jouVflent  dans  la  Maifon 
denes  AmbafTadeurs  &  de  nos  Con- 
fuls*  II  eft  fqrprenant  qu  ils  aient 
jufqu'ici  borne  leurs  travauxa  la 
tradu<5tion  de  quelques  fables  Orien- 
tales ,  &  de  quelques  conces  affez 
infipides. 

L'Arabe  eft  ici  la  langue  des  Sa-* 
vants.comme  le  Latin  Teftparmi 
nous^  Les  Turcs  ont  un  gout  aecide  ^ 
pour  cette  Po€fie  Orientale^  fe- 
conde  en  hyperboles ,  ch^rgee  de  • 
comparaifons  &  d'images  forcees; 
remplie  de  mots  fonores ,  &  vuide 
de  fens.  Ibrahim  &  thelibi  tiennent 
le  premier  ran^piarmi  les  Poetek  de 
la  Nation* 

lis  ont  uiie  Theologie  fort  ^tQn-ili£o2og!c, 
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due,  leurs  Dodeors  ayant  public 
prefque  auunc  de  Coinmentaires  fur 
r Alcoran,  que  les  ndtres  fur  la  Bi- 
ble. Celui  de  ces  Commencaires , 
qu'ils  eftimenc  le  plus ,  eft  le  Sundi » 

aui  eft  rejetti  des  Perfans*  lis  ecu- 
lent  r Alcoran  d^s  leur  enfance ,  8c 
le  liienc  avec  tant  d'affiduite ,  que 
plufieurs  Mufulmans  le  (avenc  pac 
cceur. 
Aftfonomie  Ce  qu  ils  ont  d'Aftronomie  &  de 
&  Geom^  Geometrie  fe  reduit  a  des  connoiG- 
iances  cres  fuperficiell^.  Leur  an- 
nee  eft  de  trois  cent  cinquante-qua- 
tie  jours,  partages  en  douze  lunes» 
ou  mols.  Ces  mois ,  done  j  ai  rap- 

forte  les  noms  dans  THiftoire  des 
erfans,  ne  s'accordent  pas, comme 
les  nitres ,  avec  I'ordre  des  faifons  » 
parce  qu'ils  ne  font  pas  regies  fur  le 
cours  da  foleih 
Archiceattre.  La  beaute  de  leurs  Edifices  pa- 
biks  ,  tels  que  les  Bains,  les  Cara- 
vanferais  &  les  Mofqu^es ,  prouve 
qu'ils  ont  fait  d'aflez  grands  |}ro- 
gres  dans  TAichitedure.  Si  leurs 
maifons  particuUeres  n'ont  rien  qui 
spproche  de  1|  grandeur  &  de  la 
folidite  denos  b^timents>  il  faut  ac- 
tribuer  ce  defaut  a  la  xnediocrite 

prefque 
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prefque  gea^rale  des  foxcunes  de$ 
particulars ,  &  a  rinftabilit^  de  eel- 
les  des  Grands.  Toutes  les  richefles' 
font  dans  les  mains  des  Bachas  ic 
des  grands  Officiers  de  TEmpire* 
Expofes  a  milie  revers  >  il  eft  rare  x 

qu'ils  en  jouiilenc  cranquillement  juf- 
qu'au  tombeau;  &  lorfqu'ils  vien- 
neotamourk,  leur  fucceifion  ap- 
partient  a  TEmpereur*  Pour  qui  bl- 
liroienC'ils  des  edifices  durables  ? 
Cecce  oftentatioo  leroit  d'ailleurs 
dangereufe  dans  un  pays  ou  chacun 
afiedie  de  paroitre  pauvre,  parce 
que  I'opulence  eft  ordinairement  ua 
crimea£tat« 

Les  grandes  Mdfquces  font:  com-  Mofqu^cj; 
muneinent  ornees  d'un  beau  ddme, 
d'uQ  double  rang  de  colonnes^  de 
cloitres  &deportiques  fpacieux  ,  & 
de  fuperbes  fbntaines  pour  les  ablu- 
tions. L'interieur  «ft  nud..  Point 
d  autel  y  point  de  tableaui^ni  4c  fta^ 
tuesi  nul  cibjet  fcnfible  .&. materiel 
4'adpration.  On  ne  voit  fur  Jes  mu- 
railles  que  Je  nom  de  Dieii »  &  des 
paflages  de  TAlcoran*  Le  fanduaire 
eft  ^claire  d'un  gra^od  oombre  de 
lampes  fu(pendu€ls  i  la  voute.  On 
deppfe  w  ^lj;;QXAa  dans  une  nigke 

Tome  IX.  K 
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qui  regarde  la  Mecque ;  &  c*e(l  d<l 
ce  c6t^-la  que  les  M^ifulinaas  fetour* 
iient  pour  faire  la  prierc.  Une  eftra* 
^e  mediocrement  exhaufiee  iert  dd 
chaire  au  Predicateur ,  qui  eft  U 
principal  Miniftre  de  la  Mofqu<e« 
Le  pave  eft  couvert  dun  tapis  out 
d'une  natte  ,  qu  on  ne  foule  jamais 
avec  les  fouliers ,  chacun  etane  obli- 
ge de  les  quitter  en  entrant  dans  U 
Temple.  La  confiScration  des  Mo(^ 
quees  fe  fait  en  attachant  un  mor« 
ceau  de  quelque  etoffe  ,  qui  a  fervi 
de  poniere  au  Tftmple.  de  la  Mec- 
que%  Celles  ou  le  peuple  s'afiefnble 
pour  la  priere  du  Vendredi ,  s  appel- 
lent  Jami.  Ce  font  comme  les  £gli« 
iss  paroifltales*  Les  autres  fe  nom- 
ment  Mefchid ,  d'oik  vient  le  nom 
deMofquie*  Les  moindres  Jami  one 
tin  Minaret  :  quelques  -  uas  en  one 
jufqu"  a  fix ,  accompagn&  de  petites 
l^lertes  ;  d'oiji  le  Muezin  annonce  au 
peuple  I'beure  de  la  priere^  mettant 
fbs  pouces  dlafls  les  oierlles  poue 
crier  piu«  fort ,  &  fe  tournant  fuc- 
cefli'vement  vers  les  <Jiiatre  parties  do 
f  hemifphere.  Les  Turcs  n'ont  point 
de  cloches ;  mais  dans  certaines  fo^ 
lennit^s  ^  ik  fe  f^rvem:  de  §ros  t^JOr 
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bours »  qui  rendefic  un  bruit  fouxd* 
lis  ne  oonnQifient  point  Tufage  des 
cadcaos  ni  des  borloges ;  &  il  n'y  a 
^u  ufl  petit  nombi€  de  particulieci 
qui  aient  des  montres,  que  nos  v 
Marchands  leur  apportent» 

Les  Katis  &  les  Caravanfeiais 
tieonent  Le  premier  rang  eotre  lea 
edifices  puUics  apies  les  Mofquto. 
L'ufage  des  h6teileries  ^tant  incoh<* 
Qu  au Levant  fur  toutes  les  routes* 
la  charite  des  Mofulmans  y  a  fup* 
plee »  en  faifaiM:  conftnitre  les  bati« 
meats  dont  nous  pations.  Les  Kans  ^^^ 
fi^vent  de  letraire  aux  voyageurs 
pendant  la  nuir.  Ce  font  des  balles 
couvents,  ou  les  boniines  &  les  ant- 
xnaux  trouvent  un  abri ;  mais  ii  faut 
y  porter  tout  |u(qu  a  des  Uts.  Cepen* 
4ant  U y en  at qtidquesuns  ou  Toil 
tioave  des  vivres  pour  de  I'argent  » 
&  duties  oil  tous  les  paflants  font 
de&ayes «  de  quelque  religion  qu'iis 
takoiu  Les  Kins  du  dernier  genre 
Ibnt  onfinaicemem  acco£Dp«gn^ 
d*unbam  &Ldune  petite  M(kqu^e; 
Fhifieuffs  Bachas  8c  piuHeurs  ViCra 
checcheot  k  slmmortdifer  par  cea 
fixidationsu 

3L»ea  CaBwrartfer^k^fent  des  Aiifr^  Canvinft- 
Rij 
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ces  du  mSme  genre,  qu*on  bitit  dans 
les  grandes  villes  pour  Tufage  des 
Etrangers.  Les  Voyageurs  y  fejour- 
nent  aufli  long- temps  qu  ils  ve'ulent  ; 
&  y  prouvent  toutes  les  commodites 
neceflaires,  moyennant  une  fomin& 
u&^«"d€s*^  modique ;  ce  qui  fait  qu  ils  preferent 
Turc* ,  Liv,  CCS  logements  a  tous  les  autres.  Leur 
^  '  forme  eft  ordinairement  quarree  ; 

c'eft-a-dire  >  qu  ils  confiftent  en  qua- 
tre  grandeis  ailes,  au  milieu  d'une 
cour  fpacieufe,  ou  il  y  a  urie  fon- 
taine  &  une  petite  Mofquee.  Cha*- 
que  aile  pr^fente  en  dehors  deux 
gaieties,  I'une  furTautre,  foutenues 

Ear  des  piliers  de  bois  ou  de  pierre« 
la  galerie  fuperieure  communique 
a  des  appartements ,  qcti  contiennent 
chacun  trois  ou  quatire  chambres» 
&  qui  font  diftingu^s  les  uns  des  au- 
tres par  de  petits  domes.  Le  rez- 
dechau0ee  (ert  de  magafin  &  d'^T 
,  curie. 

Wia?"*  .^"'  ^^^  Human ,  ou  Bains  publics  , 
font  cpmmunement  incruftes  &  pa- 
ves de  marbre.  Us  ont  trois  falles 
contigues ,  dont  chaciine  a  la  forme 
d'une  fotonde.  La  premiere  n  eft 
quune  efp^ce  de  veftibule,  ou  fe 
tii^cinent  les  valets  ^1^  efclaves  ^^ 
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qui  fervene  leurs  Maitres  dans  le 
bain.  On  fe  deshabille  dans  la  fe- 
conde,  &  on  fe  baigne  dans  la  troi- 
(leme ,  autour  de  laquelle  il  y  a  plu- 
fleurs  petics  baiSns  demarbre.  Cette 
falle  ne  revolt  le  jour  que  par  des 
cloches  de  verre,  qui  font  au  hau^ 
de  la  voute.  Ces  bains  font  com* 
muns  aux  deux  fexes.  Les  Dames  y 
font  re9ues  depuis  neuf  heures  du 
madn  jufqu'acinq  heures  du  foir«  Le 
reftedu  ?eaips  eft  deftin<  aux  horii- 
mes.  Ced  une  partje  de  plaifir  pour 
les  femmes ,  qui  n^ont  point  d'autits 
amufements.  Elle$  rient>  elles  chati- 
tent,  elles  folatrent  enfemble  com- 
me  des  eofants ;  &  la  malheureuie 
influence  du  clioiat  rend  quelquefois 
ces  jeux  pisu  innpcents.  Les  Grands 
ont  des  bain$  particuliers  dans  leur 
palais.  Ceux  du  S^rail  conliftent  en 
Guarante  chambres  magnifiquement 
decorees.  On  les  apper9oit  quand 
on  eft  fur  le  canal ,  &  leur  afped  for* 
me  un  point  d6  vue  agr^able  pour 
ceux  quipaflent  le  P^croit. 

Ces  Orientaux  nexercent  point  MWcdn« 
la  Chirurgie  ni  la  Medecine ;  mais 
ils  ont  recours  dads  leurs  maladies 
aTufage  des  fimples,  &  a  une  efpepe 
Kiij 
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Apothicfttres  du  ferail  >  8c  qui  pafle 
ki  pour  uQ  lemede  univertei.  Les 
Medecms  ordmakes  ids  pays  font 
des  Juifs  ou  des  Grecs  de  Catidie  > 
dont  la  ibienoe  &  bbrtiei  r^duire  les 
Tournefort ,  inafades  i  une  diete  oattde%  Date  les 
fievfes  continues »  ils  lie  leur  font 
prendre  que  deux  potions  deau  <!e 
ris  par  four  ^  ou  deux  ibupes  l€geres» 
•compofifes  de  mie  de  pain^  qu'oo  fait 
boQillir  dans  Tead*,  ju%i^  ce  <^e  la 
siie  foit  prefque  fondue,  th  ne  per- 
'  laectent  point  dans  ces  bccanons 
fufage  des  bouiHons  gras.  Cecte 
diete  »  continuee  pendant  plufieurs 
iemaifi^ »  r^duit  les  malades  a  un 
i^tat  de  foiblefle,  dont  ils  ne  revien- 
nent  cjuelquefois  qii'au  bout  dune 
ann^e.  t)ans  les  maladies  i^rieufes  ils 
faignent  raremeftt ,  &  i!s  ne  purgent 
Jamais  que  dans  la  convalefcence. 
iniigne  fu*     Ce  qui  fe  pratique  parmi  les  Grecs 
P5^'*^^^^^^^*eft  un  exemple  rcmarquable  de  la 
*^*"*        (uper(Htion  &  de  la  ftupidit^  de  ce 
peuple.  Lorfque  ia  tete  d  un  malade 
•    s'^gare;  &  quuri  transport  au  cer- 
^eau  comnaeiice  i  Tagiter ,  fes  pa- 
rents fe  perfuadent  qu^il  eft  pofl^€ 
du  dtable.  Ih  cong^dient  les  Mede^-^ 
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<nos»  &  le  tnectent  entre  les  nmios  <tts 
Papas  >  <|ai  le  courm^nteflt  crueUe*- 
mem,  fait  par  leucsexoccifmes ,  (ok 
eo  veriant  &ir  lui  des  floc$  (f  eau  b^ 
iuc«,  quiaugmenteat  le  ddlire,  bteo 
lain  4e  T^ppaifer.  Tournefort  fut 
ttait^^'knpie  ic  de  vifionnaire  dras 
une  lie  ^e  rArchipel »  parce  qu'jt 
propofa  de  faire  faiga^  au  pied  une 
Dame  qui  etoit  dans  les  conviiKiaos 
du  traniport.  cc  Les  Papas,  dk-ii,  ne 
fs  coatenterenc  pas  de  la  tourmencer 
pendant  deux  on  trois  jQurs  ,  foas 
pc&exte  de  (aire  (brtir  le  diable  de 
fon  corps^  de  gri  ou  de  force ;  on 
porta  cecte  pauvxe  feoinie  a  r£g*Ii- 
le;  oo  la  mena^ade  Ti^merrer  toure 
vive ,  (i  elk  ne  d^claioit  le  nom  du ' 
demon  qui  la  pofledoit.  Si  n^spcw^ 
vons  Vapprendjue  ,  di(biene-ils,  iljtra 
hiefuit  A  nma*  Ce  nom  cepe ndamt 
les  embarraflbii:  brx ;  car  tls  4ie  f^a- 
voient  cotPQaent  l'apol(kopher«  lis 
fuoiem  a  grofles  go^tes,  Sc  fe  re»- 
levoient  d'beure  en  beure*  £nfin  la 
faalade,  qui  avoit  une  dGevre  nm- 
%Be  des  plus  fftcheufes  ^  mouruc 
avec  des  mbuvements  comnulfifs  » 
qui  ^pouvaotarent  tout  le  nionde. 
Tpute  h  phyfique  des  Papas^  ajoute 
Kiv 
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Tournefort ,  fe  termlna  a  fairc  fSntir 
aux  afllftancs  ta  violeiKe  da  combat 
qui  fe  paflbit  entre  le  diable  &  la 
malade ,  qui,  pour  ne  s'etre  pas  bien 
defendue,  fuivantlejugement  deces 
Dofteurs ,  ne  fut  pas  enterr^e  en 
terre  fainte.  •  •  •  •  Lorfqu  un  malade 
^chappe  d'uae  (chne  (i  tragique,  tout 
le  monde  crie  au  miracle  j  &  les  Pa- 
pas i^nc  regard^s  comme  des  Thau^ 
maturges»« 
IJlTliKr*^  La  pefte  eft  le  grand  fleau  des 
Turcs  :  la  fobrifti  les  exempte  de 
prefque  toutes  les  autres  maladies* 
lis  pouroient  fe  prefeifvejf  de  ce  mal 
funefte ,  en  faifant  faire  ta  quaran- 
taine  aux  vaiflcaux^qui  arrivent  d*E- 
gypte  :  car  c'eft  de  cette  contree 

?ue  vient  la  contagion  ;  lair  de 
^onftantinople  &  des  fles  ^tant 
auffi  pur  que  cdui  de  Marfeitle. 
Mais  loin  de  fonger  a  prevenir  les 
atcaques  de  la  pefte  >  ils  ne  prennenc 
aucunes  mefures  pour  en  arreter  les 
progrfcs,  Ils  voyent  mourir  tranquil- 
lement  cinq  ou  (ix  cents  perfonnes 
par  jour  dans  la  capitale  ^  &  ils  com- 
^encent^i  peine  k  faire  quelques 
proceffioris ,  lorfque  le  mal  en  em- 
poxte  douze  cents.  lis  vifitenc  le$ 
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peftifer^ ,  comme  npus  vifitons  les 
inalades  ordinaires  ,  he  leurs  hordes 
^  vendet^t  publiqu^ment  comme 
celies  de^.autfesmojts.  J'ai  yu,des 
porte-faix  charger  fur  leux^s^dos  de^ 
pexj[bnnes  ^nortes  df  cette^  ^ialadie , 
&.lei  porter  pour  une  ipmme  modi* 
igua  a^.li^u  de,letirj  fepulture. 

Les^Tiircs  s  appliquent  un  peu  a  Kufi^ue; 
lamu4ape»  de'pijj^^uij  fi^gJf.lU  fpi{t 
grand  €^?  .4es,  QqiMolI^ipnSj.d'/t^ 

j^ejjx  4^^^^        qui,  ^fe  4jftiflgv^ereiu  Cantiiii!r,fat 
flans  cet  art,  il  y  a. environ  deux  if ..'««««  ^ 
cent  cmquame  Ms.  Le  premier^lt 
xegard^^eomme  rOxph^^^de  laPerfe^ 
&  ,{h^^rs  melodieux,  Jopt  chant^s 
dans  tpqt^i.OMn;,   Spjjf^  !<;  regnc 
.de  Mahpnijet;)[V ;b^anll^  fe 
fignqla  par  fqn  hal>iiexC^'l& 
plufieurs  bons  Aleves ,  foit^poiir  la 
inuffquevocale,foit  pour  celle  deis 
inftruflients.*  Les  Tufcs  doiverit  au 


desqpteSi 
compofa  ^pour  eux'  une  fepja^iire , 
avec  un  petit  Tirair^  dfe'Hlu/iqije^, 
qu  il  d^dia  au  Sultan  Achmet  !!• 
Mais  cette  fcience  n'a  pas  fait  de 
grands  progr^s  en  Turquie,  puifque 

Kv 
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TAuteur  avoue  lui  -  m^me  qu'il  fe 
trouve  I  peine  a  Gonftaminople 
trois  ou.quatnptrfontks  qui  <ponnoi(^ 
fe6t  fes  p/inti^ies  !8^  leis  d^KGatefles 
'dec^taft.  ... 

Arts  m^ca- « *  'C'es'Orieritaux  ^xctellent  Aaitks  la 
"'^""*  trempe'du  fer  &  de'l'acter.'  Efeurlj 
ouvrages  de  bfoderie  fiirpafifent  in^- 
finime^it  les  n6tm.  O^  ^fthrie  teur^ 
tapis y  Uia^  itd^t  de  fti^,  Iciuri 
VdmirkBles  camelcits' &  ledr^  ^^^ 
*  d^oni  la  t^rptiii^e  & 'la  t)T€d^^b-n 

fofitl^§a1etatnt  paifake^^^^ 
a  quoite  rfdtiifetitj^^  toas  !£uti 
afts  m^Bniqaes.  Quoique  leiii  payk 
jprodUifc  d*eko€lient^s  laines>  f& 
ft^oht  pa^'^qo^t^  apptis.  a  fabfii^ueir 
fes  df  a|3,  abnti^VhafeilFentlSSipir^^ 
t-oh  qtte  dan^  r^efiddyd^iitt-i^pire 
fiv^keil  iiy^it  |ia$^dfie^papetferie  > 
u^e  oianuifadure  de  laience  fine  9 
uA  ouVrier  capable  de  faire  une 
inootrei|L*indoience  cngourdit  tmis 
ies  talents ,;  &  le  <j8uverriemfent 
IgnQief^n^^  les  r€^ 
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Articlb    XII  L 
Du  Gouvtmtmmt  Ecclifiafiiqut. 

L'A  I.  cor  A  i&f  €aint  le jpnncifaal 
Code  des  Tjiircs  •  Us  KocliSm^ 
tiqites  out  le  double  esapioi  d«x* 
pliquer  fe$  oracles,  &  die  ies  fcuie 
execmer,  Ainfi  ils  ibnt  en  meme 
temps  \es  Juges  &  Ies  Pretres  de  la 
Nittion « &  il  D  y  a  point  ici  de  con-  ^ 
flit  emre  ces  tteux  puiflancesj  Les 
Tores  4onnent  a  ce  corps  cefpedft- 
bie  le  noa  dVlema^  &  cdui  de 
M^JaaPooti&qai  en  eft  ie  chef,  lc  Mufti. 
CdBi  le  Sultan  q«u  noonne  le  Mufitu 
JUmdotne^tak  iin(lallaiit»une'vefte 
de.2pcaod  onx,&  lal  met  dans  kfetn 
one  boycte  reoiplie  de  fibqums.  II  hd  J^'""**^^",' 

tr  ^         1  r        J    Lcitre  XIV, 

amgne  outse  cela  ome  penuon  de  Ricauc,  Uv. 
doiXfEaUe  afiares  par  joia:,  c'eft-i-J?*  h^^f?.^^ 
dke,  d  environ  dtx  piftoles,  quon  totix.  Lib. 
prend  ordinairement  fur  le  ^^venu|^^^^j^°^» 
de  quelque  tiche  Mofquie.  Les  Ba-^  Turquie , 
dias  &  les  Ambaffadeurs  des  Goui«  f^^^^ 
ftrangeies  hu  font  auffi  on  prefent  ***  ^* 
confid£rable»  en  venant  lecompli^ 
meoter  iur  fon  Ovation* 
lie  Mu&i  a  ies  eaxx6es  libres  dans 
Kvj 
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le  ferail ,  &  le  Prince  fait  quelgmcf 
pas  pour  le  recevoir*  C'eft  le  feut 
Officier  qui  ait  le  privilege  de  hai- 
fer  lepaule  gauche  du  Graiid  Sei* 
gneur :  les  Vifirs  &  les  Bachas  ne 
fam  admis  quk  baifer  h  bas'  de  (a 
robe.  L'EaipereuFy  eatre  plufieurs 
titres ,.  Tappelle  le  piusfagt  desfagts  ^ 
Vkint'ur  de  la  doHrine  praphetique  &? 
/Jpaflolujue  y  V oracle  de  kc  foi  r  ^  clejT 
dei.tr ifors^  di  la  verit&^la  lumierc  de$ 
douusi  &»  des  allegories ,  &re.  D  prend 
£&$  confeils  dans,  eotites  les  al&ires 
Mnportaotes  ,.  coinme4oi?fqn ii  s'agit 
de  faire  la  paix.  oala  guerre,  d'eta- 
blicune  nouveile  lei ,  cm  de  roettre 
a  mort  quelque  grand  Officier.  Dans. 
ee  dernier  cas ,.  &  dans  guelques^ 
aurres ,.  le.  Sultan  propofe  ordinai* 
remtot  fes  doutes  par  6cm  ^  hm 
fiommer  peribnne.^  Far  exempli  » 
le  cas  fera  expofe  dans  ces  termes  :: 
5'ii  tf/l  prouvi  par  de  bont^  te'moins 
que  N^  a  manque  d  Vebeijfance  qtiit 
ieveit  d  VEmpenur  ^    doit  -  U  (trt 
funi  de  mort  ?  Le  Mufti  repond  laco- 
niquement  parjan(7ui  ^ou  pat  un  non^ 

;\xt^\  metiau  basde  laxonfukatioxu 
1  doit  ^r&  tnb  circonfpeft  dans 
{e&  dccifion^ ;  car  fl  elles  ne  font  ^as 
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conformes  aux  volontes  de  la  Cour  , 

il  eft  prive  de  fa  charger  Ainfi  on  ne 

le  confulte  que  pour  la  forme ,  Sc 

pour  donner  un  certain  credit  aux 

operations  du  4VIiniftere  :  politique 

qui  ne  nous  eft  pas  inconnue.  Les 

Sultans  fe  font  attribue  le  droit  non*- 

feulement  de  depofer  les  Muftis » 

mais  de  leur  oter  la  vie »  quoique  la 

Loi  defende   de  les  faire  mourir. 

Leur  fupplice .  ordinaire  eft  decre 

piles  dans  un  mortier. 

.    Les  Cadileskcr  font  les  principaux  Let  Catfild* 

Oificiersde  TUleroa  apr^s  le  Mufti.  *'*^* 

lis  r^uniflent  les  fondiions  dlnten* 

dants  de  Juftice »  &  de  Primats  des 

Provinces.  Les  gens  de  guerre  n*ont 

point  d  aiutres  Juges.  On  neparvienc 

a  la  dignic^  de  Mufti  qu'en  paflant 

par  cetre  charge. 

Les  Cadi  lom  fubordonnesau  xUtOSi 
Cadilesker  »  &  formenr  la  trosfieme 
clalie  de  TUlema.  Un  Ecrivain  les 
compare  a  nos  Ev^ues,  pour  le 
fpiricuel^  mais  ^  a  dire  le  vrai,  'ds  ne 
font  aucune  fondion  eccldHaftiaue* 
lis  fe  bornent  a  adminiftrer  la  juftice 
dans  les  villes.  II  y  en  a  de  grands 
&  de  petits.  Les  premiers  >  qui  s  ap* 
pellent  Adoula-Cadi ,  font  les  Juges 
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des  grandes  villes  ,  &  re9oivent  des 
appoiotements  confid&ables.  lis  par- 
vieniient ,  aprh  dt  loogs  feivices,  a 
la  diffmi  de  Cadilesker ,  &  quel- 
^pnefois  k  ceUe  de  M«ftL  Les  autres  ,  ^ 
'i^i  ne  rendent  la  jaftice  cpe  dans  les 
petites  villes »  ooc  des  ^ages  medio- 
ctes  m  &  n'obttenoeQt  jamais  ks  gran« 
desprelatures. 
Let  imanf.  jJej  Einoum ,  ou  Imans,  font ,  \ 
prorpretnencpailer^  lesleuls  Pietxes 
de  la  Nation,  quoiqa lis  ne  compo- 
fentqoeU  demiere  cla&  de  IXJlesna. 
Leucs  fondions  Com.  defaixela  pf  iere 
publique  dans  les  Mofqaeps,  d  y  lire 
i'Alcoran »  de  predber  &  d«(^* 
goer ,  de  b^k  les  manages  ^  d'aflif- 
ter  lesmakdes^  d  entemr  lesmorcs. 
Lts  Paoroifliens  de  chaque  Mo£|ui£e 
choiflfTenc  pour  cet  empioi  desixnn* 
sies  €clair6s«  &  dune  xeputadon 
lans  reproche »  qu'on  pr^me  aii 
Cadu  Celut-ci ,  apsri^s  avoir  fait  lire 
an  poAulaat  qtteiques  paffi^s  de 
rAloQcao  ,  oa  lui  avoir  misce  lA* 
wt  fur  Ja  'tete ,  Tin&alie  4ans  le  mi* 
ntflseie ,  >&  ki  exp&Ue  fes  {>rovi(ians. 
11  Tij  a  poiiK  d'autre  ci!r6niMiie 
pour  la  con&cration  des  Prctres ,  aui 
peuvent  xedevqnir  laiques  ^n  abdi- 
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quant  leurs  fonftions.  Leur  habit  eft 
a  pea  pr^  Ic  meroe  que  celui  des  fe- 
culiers ;  mats  il  y  a  une  grande  diflfe*- 
rence  dans  lear  ttrtbati ,  <jin  a  !a  for- 
me d'un  entotittoir.  Cetre  coefifure 
feftcomihaneltous  !es  gcttsdeloJ, 
lie  Mufti  &  !es  Cadileskcr '  n'ont  att- 
cune  jarifdi^lion  for  les  Imans  ^  ex* 
ccpt6  datis  ce  oui  conoerne  fordre 
'publtc.OiamierrStte  eft  tndt^n- 
dant  dans  fa  Mofmi^e.  Ccs  Miniftres 
font  infitrittittit  tdpcftrs  dti  peup}e , 
&  rUlema  forme  en  gen^ral'un  corps 
tr^s  redootable,  que  ie  Sultan  ne 
f9auroit  trop  manager.  Un  des  privi^ 
Kges  (ptiHs's  arrogtsnt  eft  de  nc  pou- 
Voir  6tre  icotidamn<s  i  iaort  pour 
igudquc  ctidie  que  ce  foit;maiison  fe 
Moque  aVcc  juftice  de  tette  ridicute 
ptftentiori  ,  &  les  Muftis ^prouvent 
eux-mSmes  qu'dle  ne  les  met  pas  k 
Vsiyn  des  xeflenftiments  du  Prince. 

Les  Turcs  ont  auffi  un  Cletg^  r^    ifotncf 
guKer ,  compoK  dc  Religieux  i&  de^*"«^ 
Mcrineis ,  &  divife  en  |)lii(ieiifs  daf- 
fes;^n  les  romprend  tous  fofus  Ic    * 
Ham  de  Dervish ,  qui  en  Turc  &  en 
Peiian ,  figniiie  Itomme  pcaivrt*  Les  Cantfmir.fiir 
Arafoes  lei  appellent  Falir.  On  re-J^^fS^j^J^- 
connoit  ici  ie  gfeic  de  la  Religion 
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Mahometatie ,  oui  n  eft  qu  un  com- 
pote  bizarre  de  Chriftianifxne  &  de 
Judaifme.  Ceft  du  Chriftianifme 
.qu*elle  a  emprunte  17nftitutJ9i\  mo- 
naftique>  qui,  du  temps  deAlahemer» 
etoic  en  grange  recommandatioa 
dans  rout  TOrient.  On  afliire  que 
les  premiers  Monafteres  Turcs  fu- 
rent  fondes  par  Orkhan,  fecond  £m"- 
pereurdela.  race  Qttomane.  Nous 
nous  contenterons  de  faire  ^cpmioi- 
tre  les  Ordres  les  plus  ceiebxes. 

I.  Les  Mevekvis. 

Ricaut^LiT.     Ces  ReligFeux  doivent  leur  nont 
^'  &  leur  origine  a  un  faint  perfonna- 

ge,  appelle Mevelava ,  .qui  avoir  ete 
gouyerneur  d'Otti(nan  I,  &  .que  ce 
Prince  fit  un  jour  aflTeoirfur  (on  rro* 
ne  par  eftime  pour  fa  vertu.  Leur 
principal  Monaftere  eft  a  Iconium  ^ 
&  renferme. plus  de  quatre  cents  Ce- 
'  nobites.  lis;  font  profeflion  4'^?re 
humbles /patiwsicharitables.^^C 
ils  y pbligent  a  gardet  le  jGlence.  lis 
ne  paroiflent  jamais  en  public  que 
les.yeux  baifles.  Leur  habillement 
eft  une  efpece  de  manteau  de  gros 
drap  ou  de  toile ,  avec  un  bonnet 
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fort  large ,  &  une  ceinture  de  cuir , 
dans  laquelle  ils  enchaflent  par  de- 
vant  une  petite  pierre  de  marbre  ou 
un  morceau  d'ivoire.  Ils  ont  les  jam- 
bes  &  la  poitrine  nues  ;  ils  jeunent 
tous  les  Jeudis  de  I'annee ;  its  febrd* 
lent  le  corps  avec  des  fers  chaikds; 
Ils  ont  dans  leurs  mains  un  cbapeiet 
de  corail ,  qu'ils  rdcitent  fort  divo- 
tement ,  pronon^ant  le  nam  de  Dieu 
fur  chaque  grain.  Ces  cbapeletsfoni 
fort  communs  chez  les  Turcs ,  qui 
les  manient  contiriuellement »  mais 
plutot  par  habitude  que  par  devo- 
tion. 

Ces  Dervis  s  aflemblent  Ic  Mardi 
&  ie  JeudJ,  pour  entendre  une  ex- 
hortation que  leur  fait  le  Superieur. 
Quand  le  fermon  eft  fini,  ils  fe  met- 
tent  a  tourner  en  rond  comme  des 
iofenf<$s»  au  fbn  d'une  flute  aiTez  dou- 
ce. Lorfque  la  flute  ceffe ,  ils  s'arre- 
tent ,  fans  paroitie  dtourdis  de  cet 
exercice  ,  qui  dure  quelquefois  deux 
ou  trois  heures.  II  y  en  a  qui  tour- 
nent  avec  tant  de  vJtefle ,  qu'on  ap- 
pergoit  i  peine  leur  vifage.  Ils  prati- 
quent  cet  ufage  burlefque  en  me-» 
moire  de  Mevelava ,  leur  fondateur , 
qui  tourna  ,  difent-ils ,  de  la  force 
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pendant  quinze  jours  entiers ,  fiins 
prendre  aucune  nouriture,  eandis 

Sue  (on  aoii  Haraie  ]ouoit  de  la  flute* 
[  tombt  enfuite  dans  une  ioagoe 
excafe,  ^ccoGopagn^  de  r^^lations; 
&  ce  fut  alors  qae  Dieu  lui  did»  la 
r^le  qu  Us  obfervent.  Toutes  ies 
per^nnes  fenfires  blament  cettedan* 
fe  fuperftitieufe »  qui  k  fait  au  fon  des 
flutes ,  coBtre  une  Lot  exprefle  de 
r Alcoran ,  qui  defend  de  louer  Dieu 
avec  des  inflxuments  de  mufique* 
Mais  lesMevelevis  juftifientleurcooi- 
duite  par  Texemple  de  David ,  qui 
danfa  devant  TArche « &  Ton  a  fait 
jufqu  ici  de  vains  efforts  pour  refor- 
mer cet  abus.  Un  Voyageur  afliire 
quils  menent  une  vie  trbparefleufe; 
qu  lis  boivent  en  iecret  du  vin  &  des 
liqueurs  fortes  >  &  que  plufieursd'en^ 
tr  eux  s'adonnent  a  la  charlatanerie 
&  a  la  magie.  II  ajoute  que  le  Vifir 
Cuproli  fit  raier  jufqu'aux  fonde* 
ments  un  Monaftere  qu  ils  avoient 
aux  environs  d'Andrinopl6 »  parce 
quec'etoitle^rendes-^vousde  routes 
Ies  femxnes  galaotes  de  la  ville.  C'eft 
nous  donneren  peu  demots  une  fort 
mauvaiie  id^e  de  la  conduite  de  c^ 
Moines. 


lis  ontcn  Egypte  uneBntiibn  c^ 

lebre ,  coniBcreea  un  faint  perfonnv.^ 

ge,  nomme  KederU^    que   RicauC 

croit  ^tie  le  m^me  que  faint  George* 

C'^roit  i  felon  eux ,  un  vaillant  Ca- 

vaKer ,  qui  extermihoit  tous  lesdra- 

'^ons  &  toutts  ies  betes  venimeufev. 

Diea  lui  donne  encode  aujouid'hui  le 

pouvoir  de  fecoorir  les  perfonnes  qui 

4'invoqQent  dans  les  grands  pifrils, 

particuU^rement  dans  les  tempStes  : 

il  vole  en  un  moxneoc  d'^one  extr^mit£ 

4\i  monde  i  Tautre  pour  les  d^livrer. 

Xes  Meveievis  o^t  caxionif<$  jufqu  a 

fon  cheval ,  qu  ils  piacent  dans  le  pa- 

radis  a  cAte  de  Tane  de  J«bs-Chrift, 

du  chameau  de  Mahomet,  &  (bi 

chien  des  fept  Dormants,  animaux 

dontles  Muiulmans  ottt  fait  depuis 

long-  temps  rapotheofe. 

2.  Les  Ebrbuharis* 

lis  eorent  pourlnlHtuteur  un  fa- 
raeux  £mk ,  iMmmi  Ebrbuhar  ,  en 
J'hootieuT  dwquel  Bafazethll  fit  b4- 
tlr  il  Confentinople  un  CJouvent  & 
une  Mofqu6e.  Ebibuliar  »e  fc  nou- 
riflbit  que  de  paia  d'orge ,  d'huile 
d  olive ,  de  miel  &  de  raffins ,  s  abC- 


^^(S  Hist  o  i  r  b 
tenant  avec  rigoeur  de  tons  les  ali- 
ments ^dont  la  force  peut  irriter  le 
gout  ou  Todorat.  Il  pafToit  fa  vie  a 
prier  Sc  a  mediter.  Le  Ciel  lui  accorda 
le  don  des  miracles  &  celui  des  reve« 
lations.Lesmalades  venoient  de  tou^ 
tes  parts  lui  demander  leur  gueiifon^, 
&  retoumoient  chez  eux enparfaite 
,fant€.  Ceft  ainfi  qu'eh  patient  les 
L^gendes  orientales*  Ses  difciples 
imitent  fa  vie  contemplative » &  tone 
tellement  attaches  a  leui:  folitude  « 

3a  ils  croient  pouvoir  fe  difpenfer 
u  p^leiinage  de  la  Mecque  ;  ce  qui 
'  f^it  que  la  plupart  des  Turcsles  trai- 
tent  d'herftiques.   lis  s  abftiennent 
aufll  de  toutes  les  viandes  qui  one 
I'odeur  forte^ 

3,  Les  Nimetulakis* 

XJti  faint  Anacorete  ^  nomm^  Ni- 
metula ,  tr^s  f9avant  dans  la  Mdde- 
cine  9  &  auffi  recommandable  par  fa 
plete  que  par  fa  fcience ,  fonda  cette 
Sociece  religieufe  fous  le  regne  de 
Mahomet  I,  vers  le  commencement 
du  neuvieme  fiecle  de  THegiriB,  II 
ne  chercha  point  a  fe  diftinguer  des 
autres  hommes  par  la  privation  de 
certains  aliments ,  &  il  n  obfervoic 
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tiucun  jeiine  extraordinaire ;  xnais  U 
combattoit  fes  paifions  ,  &  prioit 
Dieu  jour  &  nuit.  On  rapporte , 
commeun  trait  particulier,  quiln'e- 
tendoit  point  les  pieds  en  dormant ; 
parce  qu'il  croyoit  que  cette  pofture 
convenoit  plutot  aux  animaux  qu'aux 
homines.  La  crainte  des  jugements 
de  Dieu  faifoit  qiielquefois  trembler 
fes  membres ,  &  couvroit  fon  vifage 
d'une  pileur  mortelle. 

Ceux  qui  veulent  entrer  dans  cette 
religion ,  doivent  s'enfermer  quaran- 
te  fours  dans  une  chambre ,  pour 
prier  &  mediter.  On  ne  leur  donne 
que  trois  onces  depain  par  jour.  On 
tache  de  perfuader  au  peiiple  que 

Eendant  cette  retraite  ils  voient 
Heu  face  a  face ,  &  que  toute  la 
gtoire  du  paradis  leur  eft  manifeft^e; 
Apres  cette  cpreuve ,  les  Religieux 
viennent  tirer  le  novice  de  fa  folitu- 
de,  &  le  meoent  dans  un  pr^>  oil 
ils  daofent  avec  lui  9  fe  tenant  tous 
par  la  main.  Sll  a  une  vifion  en  dan- 
iant,  11  jette  fon  maiiteau  en  arriere; 
&  fe  laiffe  tomber  fur  le  vifage, 
comme  s'il  etoit  frappe  du  tonnerre, 
II  refte  dans  cet  ^tat,  jufqua  ce  que 
|e  CheCidu  Couven^  trrive«  Alor^ 
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fe  relevant ,  il  fait  part  de  fes  r^<- 
lations  au^Superteur^  ou  a  quelque 
ancien  frere* 

4^  &  |.  Les  Kadrii  &  las  Seyak^ 

Les  premiers  fuivent  la  regie  d'-^i^ 
dtd  KadriGhilani ,  Philofophe  &  Ju  - 
rifconfulte  celebre,  qui  fleuriflbit  au 
commeocemenc  do  fixieme  fiecie  de 
I'Hegire.  ^Son  tombeau  eft  a  Baby*- 
lone  9  ou  fes  difciples  vont  ordinai- 
rement  en  petennage*.  Une  de  leurs 
devotions  eft  de  prier  la  nuic ,  &  de 
tourner  en  rond«  comme  les  Meve-* 
levis  ,  jufqua  perdre  haleine,  &  a 
tomber  fans  connoiflance ,  le  corps 
degoutant  de  fueur ,  &  la  bouche 
pleine  <t  ecume»  lis  foot  ufage  de 
ropium  &  des  liqueurs  fpfritoettfes , 
afin  de  s'acquitteravecplus  de  fotxre 
de  ce  pln»ble  exercice.  11$  n  om  fur 
iecorps  qu'un  morceau  de  grx>$:drap, 
qui  leur  couvre  a  peine  la  c»titi»e;& 
ks  cuides^  MebemetCupcolt^  enoe* 
mi  declare  de  la  fuperftitton  &  du 
fanatifme,  abdlic  cette  £b&e  extras 
vagante  ,  qui  deshonoroit  la  Relt* 
gion.  Mais  il  eut  I  peine  fenn^lea 
yeux,^ViUe  esprit vigueur;^  elte 
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eft  aujourd'hui  plus  eo  vogue  que 
jamais.  Les  Kadris  ont  un  Monafte're 
a  Top-hana ,  qui  eft  un  des  faux- 
bourgs  de  Conftantinople* 

Les  Seyah  font  des  Moines  ^ga- 
bonds  qui  courent  lemonde.  A  pei- 
ne ont-ils  ete  admis  a  faire  profef- 
fion ,  qu*ils  fortent  de  leur  Couvenc 
pour  aller  a  la  quete;  &  comme  ils 
ay  peuTeot  rentrer  qu'en  rappor* 
tant  a  leux  Superieur  une  fomme 
d  argent  aflefe  forte ,  il  y  a  plufieurs 
de  ces  mendiants  qui  paltent  leur 
vie  a  errer  de  pays  en  pays.  Quand 
xm  Seyab  arrive  dans  une  ville  ou 
dans  un  gros  bourg ,  ii  fe  rend  a  la 
place  publique ,  ou  fe  met  a  la  porte 
deh  principale  Mofqu^e ,  criant  de 
tioute  fa  force :  Ya  Allah  fendtwbefk 
bin  altun  ijkrim;  c'feft  a-dire,  mon 
Dieu,  ^jvoyez-moi  cinq  miBe  6axs » 
ou  mille  mefures  de  ris.  L*Inde  eft  cantimfr ; 
remplie  de  ces  Fakirs ,  qui  (e  r^pan-'  ^if^r^ 
dent  dans  tons  les  pays  Mahomi^tans, 
ticbant  d'araufer  fe  pcuple  par  leurs 
ififcours,  8c  de  dattirer  par4i  quel- 
ques  aunidnes.  Un  d'eux ,  qui  prS- 
tendoit  avoir  fe  caraAere  d' A  mbaffa- 
rfeur,  demanda  audiehce  a  Muftapha 
CuproHs  &lisipttfetHafitxmefettto 
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du  Grand  Mogol,  lui  offrit  de  fa  part 
des  fecours  d'hommes  &  d'argent* 
Le  Vifir,  qui  comprit  quil  avoit 
affaire  a  un  avencurier  ,  le  chargea 
de  beaucoup  de  remerciments  pour 
fa  Majefte  Indienne  9  &  lui  dit  en 
le  congediant :  Puifque  votre  Maitrt 
tdmoignt  tant  de  ^Hepour  les  interits 
de  la  Porte  ^je  vousprie  de  lui  dire  que 
la plusgrandefaveur  quil  puijfe  nous, 
faire  ejid^empicher  que  les  Religieux 
vagabonds  de  fes  Etats  ne  mettent  le 
pied  fur  les  terres  defa  Hautejfe% 

6.  Les  Behachiu 

Get  Ordre  de  Dervis  fut  inftituc, 
Ibus  Amurach  I »  par  Hagi  Bektach » 
Predicateur  de  ce  Monarque,  qu^il 
iuivicdansla  pluparc  de  fes  expedi- 
tions milicaires.  Get  homme  ,  a  qui 
Ton  attribua  le  don  des  miracles  & 
des  revelations  ,  avertit  plufieurs 
fois  fon  Maitre  de  fe  d^tier  des.  em- 
buches  des  Ghretiens.  L*evene- 
meac  }uftifia  fes-  menaces  proph^* 
tiques  ;  car  Amurath  ^  vainqueur  a 
GafToya  9  fut  a0ailine  fur  le  cbamp^ 
de^bat^iHe  par  un  foldat  Illvrien,, 
C^fuc  ^JBtelc^ch  qi^- 1^  mSn^e  Prince 

sWreflqi 
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^  s'adrefla  ^  lor(qu  il  iiiftitua  les  Ja- 
niflaires.  II  le  piriade  leur  donner 
une  baniere  &un  Dom,&  de  recom* 
mander  a  Dieu  le  fucc^s  de  cec  6ta* 
bliflement.  Ces  ^oldats  ayanc  pam 
devant  riman  ^  il  mit  la  manche  de 
fa  robe  (ur  ia^ete  dun  des  princi* 
paux  de  la  troupe ,  &  prononya  gra- 
vement  ces  mots  :  Qu^cn  Us  appelle 
Janijfaius ,  que  leur  conttnance  fait 
JLtrtis^  mar  dale  9  leur  mainvi&arieur 
Jti  leur  epe^  tranchante,  leur  lanc^ 
toujours prite  dfrapper  VennemL  De- 
puis  ce  temps  leur  boun^t  a  la  forme 
d'uRe  mancne. 

On  voit  le  tombeau  de  cct  hom- 
me  celcbre  fur  la  c6te  Europ^enne 
<lu  fiofphore^  dans  un  village  appel- 
le Beshiktaih  ,  i^  une  petite  diftance 
du  fauxbourg  de  Galata.  Ses  difci- 
pies  ont  des  robes  blanches ,  &  des 
turbans  de  lameme  couleur,  dont 
les  feords  font  treffes  comme  des 
cordes.  lis  |M:etendent  que  leur  Inf- 
tituteur  leur  a  laifTe  la  liberty  de 
prier  quand  ils  voudroient ,  fans  ob- 
ierver  les  heures  prefcrites  par  la 
liturgie  Mahometane;  ce  qui  fait 

3u  on  les  regarde  comme  heretiques 
ans  la  plupart  des  autres   fe^es« 
Tome  IX*  h 
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LesJanUTaires.  qui  con  fervent  ufte* 
gcande  veneration  pour  la  m^moi- 
re  de  Bektacb,  pi-pfij^nt  de  cette 
pre'tendue  difpcnfe,  pour  s'exemp- 
terd'affifter  aux  prieres  pubhques, 
&  dfc  s  acquitter  des  autres  devour 
de  la  ReUgion.  L'ordre  des  Bekta- 
chis  n'eft  pas  moins  decri^  par  Ie$ 
debauches.  &  par  fon  penchant 
pour  uo  vice  infame  qiu  neft  que 
trop  commun  dans  I'Orient. 

7.  hes  Calenders  que  d'autres  appel- 
lent  Torlaquis. 

lis  doivent  leur  inftitution  a  un 
Santon  Arabe,  norom^  Cdltndert, 
qui  vivoit  au  6'  fieclede  I'Hdgire  ,& 
qui  fe  trouva  a  J^rufalem  lorfque  les 
Chretiens  de  la  premiere  Croifade 
prirentcette  viUe.  H  ferenditfameux 
parde  prftendus  miracles  &  par  1  aul- 
t6nt6  de  fa  vie.  II  ne  portoit  point 
de  chemife  j  U  n'avoitd'autre  habil- 
lemeot  quuBepeau  debate  fauvag«, 
&foncofp»,  qu'il  mac&ou  contir 
nuellement ,  ^toit  tout  couyert  de 
plaies  fanglantes.  Ses  difciples  m»- 
tent  fort  mal  fon  exemplc.  Ce  loot 
de  v&itables  Epicuriens ,  qw  a*- 
ment  le  plaifur  &  la  bonne  chere  . 
fr  g^i  oc  fe  refufeot  aucune  fetjstac 


doa.  Ilsdifententr'eux :  Aujmrd'hui 
tfidnous ,  demain  nappartimt  it  per-' 
forme  squiff  ait  fil  tnjouira  f  Suivant 
cecte  maxime  ih  s'abandonneot  i 
toutes  fortes  de  debauches.  lis  paf- 
icDt  ieur  vie  dans  les  pelerinages  de 
J^mfaiem,  de  Bagdad,  de  I>amas»  du 
Caiie  s  &  d'autres  lieux  de  devotion, 
frequences  autrefois  par  Ieur  Infti- 
tuteur  ou  par  leurs  pr^tendus  Saints ; 
mais  c  eft  moins  par  pi^ce  qu*ils  font 
ces  courfes ,  que  par  efprit  de  liber« 
tinage.  On  allure  que  Ieur  rencon- 
tre eft  tr^s  dangereufe,  a   moins 
au  on  ne  foit  en  ^tat  de  fe  defendre 
oe  leurs  infuhes.  Plus  cruels  que  les 
Arabes ,  qui  k  contentent  de  voler 
les  vo^ageurs  fans   les  maflacrer, 
ces  Santons  joignent  raflaflinat  au 
vol.  Une  de  leurs  manies  eft  de  faire 
les  fousou  les  imb^cilles,  pour  int^- 
refler  la  piti^  du  peuple.  LFn  orgueuil 
infolent  paroic  dans  leurs  difcours 
&dans  toute  Ieur  conduite.  Cefut 
un  de  ces  Moines ,  qui  s'^ant  ap« 
proche  de  Bajazeth  U  dans  la  pof- 
ture  d'un  mendiant ,  le  blefia  d  un 
coup  dt  couteau.  Tous  les  Calen- 
ders furent  alors  cbaifesde  rEmpire 
Turc ;  mais  il  faut  qu'ils  y  foienc 
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rentres  depuis ;  car  Ricaut  en  parle 
comme  d'un  ordre  qui  exiffoit  de 
fon  temps. 

Ces  differentes  focietes  de  Der- 
vis  ne  font  point  vceu  de  ftabilit^. 
On  ne  tient  a  cet  ctat  que  par  Tha- 
bit ,  &  on  cefle  d'etre  religieux  en 
le  quittant.  lis  obfervent  le  cdlibat 
dans  leurs  Monafteres.  Ila  ne  vivent 
que  d'aum^nes,  &  le  Prince  les 
exempte  de  toute  efpece  d'impofi- 
tion.  C'eft  une  charge  tr^s  onereufe 
pour  TEtat ;  mais  le  Gouvernement 
les  tolere  par  crainte  ,  &  le  peuple 
les  foutient  par  fuperftition.  II  y  a 
auffi  en  Turquie  quelques  couvents 
de  Religieufes,  formes  fur  le  modelq 
des  Monafteres  des  hoipmes. 


Article   XIV, 

Des  Emirs^ 

Cantimicfur  T  j  s  Emirs  appartiennent  en  quel- 

IS^JfTh  IL*  JLque  forte  a  I'Etat  eccltfiaftique- 

Bicaut ,  vbi  Qn  leur  donne  le  titre  d^Euladi  JRc- 

^''^'^'         ful  Allah ,  c'eft-a  dire,  d^enfahts  du 

Prophete  de  Diett^,-parce  qu'ils  pre- 

tendent  defcendre  de  Mahomet  par 

Fatme;  mais  il  yen  apbu  qui  foieftt 

en  ^tan  dQ  prouver  cetce  filiation^ 
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^'eurmnnbre  eft  d'ailleur^  .fi  grand 
dansr  Empire  Turc,  qu  on  foup^on* 
neavec  beaucoup  (de  fondemenc  que 
leur  chef,  foit  pour  favorifer  certai- 
nes  families »  loit  pour  acauerir  de 
nouveaux  fujets ,  diftribue  de  temps 
en  teinps  de  faufles  patentes.  Sans 
cette  fraude  pieufe ,  il  n'y  auroit 
peut-etre  pas  aujourd'hut  un  feul 
Emir  en  Turquie. 

Ces  pretendus  enfants  du  l^roph^- 
tejouiuoient  autrefois  de  plufieurs 
grands  privileges.  Uniquement  oc- 
cup^s  de  la  meditation  &  de  la  pri^- 
re  ,  I'Etat  leur  ailignoit  une  penHon 
pour  leur  entretien.  On  n'ofoit  les. 
citer  devant  les  Juges  ordinaires»& 
fi  un.  Tuix  avoit  la  hardiefle  de  les 
frapper,  on  lui  coupoit  la  main.  II 
y  a  long-temps  qu  ils  ont  perdu  la 
plupart  de  ces  diftindions.  L'Em-, 
pereur  fe  contente  aujourd'hui  de 
leur  faire  des  gratifications  pafla- 
geres;  &  quand  ils  commettentquel- 
que  defordre  dans  une  ville,  le 
Soubachi  ,  ou  Juge  de  police ,  les. 
condamne  fans  fcrupule  a  la  bafton- 
nade ,  apr^s  leur  avoir  ote  leur  tur-. 
ban  vert,  &  Tavoir  baife  par  reP-. 
pe(%«  Le  turban  de  cecte  couleur  eft 

L  ii] 
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prefque  Tunique  marque  d'honttcar 
qui  leur  refte.  C^toit  la  couleur  des 
habillements  du  Prophrete  ,  &  eMe  eft 
fi  refpedee  des  Turcs ,  qull  n'y  a 
que  les  Emirs  qui  puiflent  la  porter* 

Leur  chef  s'appelle  Nakib  efcref, 
c'eft  a-dire.  Chef  des  Saints.  Quoi* 
qu'en  certains  cas  ils  foientfoumis  a 
la  juflice  ordinaire »  c*eft  commune- 
menr  au  Nakib  qu  il  appartient  de 
les  punir.  Mais  il  ne  les  fait  jamais 
executer  en  public  y  ^toufFant  dans^ 
leur  naifTance  toutes  les  aventures^ 
fcandaleufes »  &  chatiant  en  fecret 
les  coupables ,  pour  fauver  Thott- 
neur  du  corps.. 

C'ed  un  de  ces  Emirs  qui  porte 
devant  le  Grand  Seigneur  Te tendard 
vert  de  Mahomet  dans  les  grandes 
ceremonies.  Comme  TEtat  ne  fe 
charge  plus  de  leur  entretien^  il^ 
font  obliges  de  s'appliquer  au  tra- 
vail ,  &  d'exercer  divers  emplois.  lis 
s'occupent  peu  du  commerce » fi  co 
li'eft  de  celui  des  efclaves  Chretiens  ^ 
qu'ils  vont  acheter  dans  la  petite 
Tartarie>  ce  que  ces  fanatiques  re- 
gardent  comme  une  oeuvre  tris  m6- 
ritoire.  lis  font  fi  enclins  au  pecbd^ 
contre  nature ,  qu  ils  furpaflent  m€^ 
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me  les  Taicaresdans  cecte  d^bauche 
abominable^  Void  une  chofe  aflez 
finguliere  que  le  Prince  Cantimirrap* 
porcci  Ces  Emirs  ^  avant  d'avoir  at* 
reint  quarance  ans»ont  des  talents  fu« 

R^rieurs  &  des  qualit^s  furprenantes* 
[ais  apr^s  £tre  i>arvenu8  a  cet&ge# 
j1^  d^g^erent ,  &  tombent  dans  une 
efpiscede  ftapidittf.  Le  peuple  attri^ 
buecet  accident  ik  une  caufe  furnatu^ 
relle^  &  croit  que  c  eft  une  preuve  in-*, 
conteftabie  de  la  faintet^  de  leurori- 
gine.  Quelquefois  auffi  les  Turcs  tour* 
nent  la  chofe  en  plaifanterie,  &pour 
fe  moquet  d  un  homme  qui  n  a  point 
d  efprir,  i|s  difept  en  proverbe :  Emir 
Joidur^  il  eft  de  la  race  des  Emirs. 

Articlic     XV. 

Ve  quelques  particularitis  qui  concern 
nent  la  Religion, 

LA  Religion  des  Turcs  ^tant  la 
mSme  que  celle  des  Arabes  pour 
les  dogmes  &  pour  la  liturgies  je 
n  ai  rien  k  dire  (ur  ces  deux  objets , 

3ue  I'ai  traitfe  avec  ailez  (J'^tendue 
ans  !e  VII  Volume  de  cet  Ouvra- 
ge.  J'at  parl6  audi  dans  THiftoire 

L  iv 
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des  Perfans  ,du  grand  fchifme  d'AK  ^ 
renouvelle  en  Perfe  j^ar  un  des  an- 
cccres  d'Ifmael  Sophi  j  &  j'ai  fait 
connoitre  les  points  qui  dLvifent  les 
deux  principales  fedes  du  Maho- 
metifme.  Ainfi  je  me  bornerai  dans^ 
cet  article  aux  particularites  qtu  con- 
cernent  les  Tures  Ottomansr 
ThMogic     On  appendra  avec  etonnement: 
i«£'   S"®  ^^?  lubtilltes  de  la  Theologie 
(colaftique  fe   font  introdtiites  par- 
mi  ce  peuple ,  &  qu  it  agite  dana  ies- 
Academies  plufieurs  queftions  meta- 
phvfiques ,  femblables  a  celks  qu  oft 
diicutedans  nosecoles.Ils  difputent 
fur  la  nature  &  les  attribuis  de  Dieu  ^ 
fur  la  liberte  de  Thomme  r  fur  la  pre- 
deftination^fur  laforce  du  t^moigna- 
ge  hiftorique  dans  les  matieres  de  foij^- 
&  fur  le  pouvoir  de  la  raifon  dans: 
Maurf  «c  Texamen  des  Myfteres  i  fiir  la  miP 
rlrfs!  uT.  ^^^  ^^^  Prophetes ,  h  creation  &  la 
II,  Ricaut*,  nature  des  Anges ,  le  merite  des  pri^* 
^^'  ^^'       fes  &  des  bonnes  ceuvres,  les  actions 
indiflferemes,  la  penitence  ^  &c^ 
Queftions     I^s  joignent  a  ces  matieres  ferieu- 
impcrrincn-  fes  beaucouD  de  queftions  frivoles  & 
meme  impertmentes ;  par  exemple ,. 
comment  Dieu  iy  prendra  pour  ti- 
ter de  Fenfer  les  Mufulmans  quil 
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VoiidradelivriBr?  QucUes  ferontles 
difififrentes  courfes  de  Tame  apres 
qu  elle  fera  fortie  du  corps  ?  Quelle 
forme  aura  le  cheval  que  moDtera 
Mahomet  au  jourdu  jugement?  £n 
quel  lieu  Dieu  placera  la  grande  ba- 
lance, dans  laquelle  11  doit  pefer  les 
adions  des  hommes  f  Quels  animaux 
cntrerom  dans  le  Paradis  ?  Outre 
TAne  de  !•  C.  le  Chameau  de  Ma- 
homet 9  &  le  Chien  des  fept  Dor- 
mants,  pIuGeurs  Dofteurs  y  placent 
le  Belier  d' Abraham  ,  le  Moutoa 
d'lfmael,  la  Baleine  de  Jonas  &  la 
Fourmi  de  Salomon* 

La  diverfite  de?  fentiments  a  en-  Tfanqniific^ 
gendre  quantity  de  feAes  .  que  cha- ^« Jjgl''* 
cun  aia  liberte  dembra(Ier>  &  qui^ucs, 
ne  cau(ent  ici  aucun  fchifme,  parce 
qu'elles  s'accordent  prefque  loutes 
dans  les  points  fondamentaux&dans 
le  culte  exterieur.  Le  fanatifme  n'a 
point  renverfe  d  autels  ni  r^pandu 
de  fang  en  Turquie ,  &  ces  peuples , 
que  nous  traitons  de  Barbares ,  ne 
ie  dechirent  point  les  uns  les  autres 
pour    des    opinions    thdologiques* 
Tous  les  Mahometans  Sunnites,  qui  Qoatre  fct- 
regardent  comme  heretiques  les  Per-  J«  | "^P"*-" 
fans  &  les  autres  fedateurs  d'Ali>w,»*     ^ 

Ly 
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font  partagfe  en  quatre  fcftes,  qu'on- 
nomme  Haniff^  Schaffie  ^  HambeU 
&  Malechie.  La  premiere  eft  fuivie 
par  les  Turcs  &  par  les  habitants  de 
la  petite  Tanarie  &  du  Turqueftan  j 
la  feconde  par  le  commun  des  Ara- 
bes;  la  troifieme  par  quelques  tri- 
bus  particuHeres  de  ce  peupie ;  la 

2uatrieme  par  les  Maures  d'Afrique* 
illes  ne  different  entre-elles  que  par 
quelques  ceremonies  dans  la  priere 
&  dans  les  ablutions ;  &  il  faut  que 
cette  difference  foit  peu  confid^-a- 
ble ,  puifqu'elles  ne  (e  traitent  point 
d'h^r^tiques ;  car  les  hommes  s  ac- 
cordent  aflez  lib^ralement  cette  epi- 
thete. 
seaespani-     Qudnt  aux  fe&es  particulieres> 
*tcsMoata-^^^^^  celles  dont  parie  Ricaut.  Les 
Mil.  Moata\ali  font  des  Deiltes  rigou- 

jteux,  qui  pretendent  que  c'eft  ^ta- 
quer  1  unit^  de  Dieu ,  que  de  lui  don- - 
iier  difFerents  attributs;  par  exem- 
ple ,  de  dire ,  qu'il  eft  ^ternel ,  tout- 
puiflant,  mifericordieux.  Dieu ,  fe- 
lon eux,  eft  un  etre  infini^  incompr^- 
henfible  :  Tentendement  humain  ne 
peut  connoitre  fon  eflence ,  ni  entre- 
prendre  fans  temerite  de  la  definir.II 
n'eft  pas  eteruel  par  fon  <ternit€ , 
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tage  par  fa  fagefle ,  jpuiiTant  par  fa 
puiiiance;  mais  ilpouede  toutes  ces 
qualites  par  lui-meme  &  par  la  fim- 
plicite  de  fa  nature.  Lui  donner  des 
noms  ,  c'eft  divifer  fon  effence ,  & 
tomber  dans  I'erreur  des  Chretiens  , 
qui  reconnoiflent  en  lui  trois  per- 
foones.  Un  fameuxPoete^  nomm€ 
Nernifi ,.  ^toit  de  cette  fade.  Un 
jour  que  leMiniftred'une  Mofqufe 
appeUoit  le  peuple  a  lapriere^  en 
pronon9ant  la  formule  mtieiDieu 
eJiuTia  &c.  Nernid  ofa  lui  donner  un 
dementi.  On  le  traina  au  Divan » 
qui  le  fit  Scorcher  vif. 

Les  Sephatis  foQtiennent  une  doc-  twSepiia^i' 
trine  bieo  oppof^e ;  car  lis  donnent 
k  Dieu  non  feulement  des  attributs. 
fpirituels  ,  mais  des  organes  corpo- 
rels  &  fenfibles ,  comme  des  yeux  9 
des  oreilles ,  tne  langue ,  des  mains ;. 
fentimentqu  ils  appuient  fur  ces  pa^ 
roles  de  TEcriture,  I?icM  a  crii  Uhcfm" 
me  a  fon  image.-  lis  pr^endent  qu  il 
faut  prendre  a  lalettre  tout  ce  que  di- 
fent  les  Livres  faints.  Lorfgu'on  y 
trouve  que  Dieu-eft  aflis  fur  (on  tro- 
ne»  que  le  monde  eft  Touvrage  de  fes 
i^ains ,  qu'il  fe  met  en  colere  ^  qu'il 
(e  repent^  on '  doit  croire  tout  cela^ 
L  vj 
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^an5  le  fens  le  plus  naturel,  fans  re-^ 
courir  a  des  expKcations  fubtiles  Sc 
dftournces^  Le  Dieu  qu'ils  adorenr 
-  eft  un  etre  fenfible.  Sa  fubftance  e(t 
compose  de  parties  fpirituelles  &: 
de  molecules  de  matiere.  II  eft  fuf- 
ceprible  de  moiivemem  local.  Mai^' 
fa  chair,  fon  fang,  fes  mains ,  fest 
oreilles ,  fes  yeux ,  font  d'une  nature, 
beaucoup  plus  parfaite  que  nos  or- 
ganes,  &  n'eprouvent  jamais^aucune 
alteration  ni  aucunecorruprion. 
x»  ift,-  Les  IJi  forment  une  autie  fede^ 
On  les  nomme  ainfi ,  a  caufe  A'lfm 
Merdad  leur  premier:  Dofteur.  II5 
foutiennent,  contrele  fen timent  ge- 
neral des  Mahometans  ,.que  TAlco- 
tan  a  ete  cree  ;  &  lorfqu'on  leur  ob- 
jede  ce  paflage  de  Mahomet  i  Que 
celui-ldfoit  efiimi  infideU  ,  qui  croit 
que  V Alcoran  a  ete  0=^',  ils  difenc 
qu  il  y  a  deux  Alcorans ;  Fun  dans: 
k  ciel ,  que  Dieu  a  ecrh  de*  fapro- 
pre  mains-  &  qui  eft  incree  y  Tautre* 
fur  la  rerre ,  que  Dieu  a  donne  au? 
Prophete,  &  qui  n'etant  qu'une  co- 
pie  du  premier,  ne  f^aufoit  pafler 
poureteineL 
LcKadans.  La  doftrinfe  du  franc-arbitre  &r 
de  la  juftification  a  excite  des  debate 
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jufques  daRs  les  ^co4es  de  Turquic*- 
Iteii  Kadaris ,  qui  font  les  Pelagiens- 
da  Mahoni^tifroe  ,  rejettenc  fe  de- 
cfet  abfolu  de  la  pr^deftinatioti ; 
foutiennentque  Fhomme  eO/un  agentp 
libre  j  que  fa  volonrf  eft  rumque 
principe  de  fes anions,  &  quil  ne- 
feroit  digne  ni  de  recompenle  ni  d© 
punition  dans  Tautre  vie,  ail  iva- 
V(M  dans  eeUcK:!  h  liberte  de  faire 
le  bien  &  le  mal.  Un  Arabe ,  auteui * 
d'un  Dialogue  entre  Adam  &  Moifev 
fait  parier  akifi  le  Lcgiflateur  des- 
Juifis :  cc  Ttt  etois  forti  des  mains  de 
Dieu  ;:  il  avoir  cx46  les  Anges  pour 
t  adorer  y  il  t  avoit  place  dans  lePa— 
jradis  terreflre,  &t'avoit  donnetou'- 
tes  ks-  graces  H^cefTaires  pour  refits 
ter  aux  mouvements  de  tes  paflionsr 
cependant  la  difobeiflance  &  For- 
gueuilt'ont  entrainc  dans  Fabime,& 
tu  as  fait  decheoir  le  genre  humain^ 
de  cet  ^tat  de  gloire  &  d'innocence 
ou  Dieu  Favoit  elev^.  AJamrepond 
a  ce&  reprocbes  t  O  Moife  y  toi  qui 
as  eu  le  bonheus  de  parier  aDiea 
face  a  face  ^  &  de  recevoir  les  tables 
qu'il  avoit  gravies  de  fes  propres 
mains  ,  apprends-moi  combien  il  y 
avoit  d'annees  quelaLoietoitecrite 


lorfque  Dieu  me  mit  au  monde.  11  y 
avoic  quarance  ans,  dit  Moife.  Pour-- 
quo!  done ,  r^plique  Adam\,  me  re- 
proches-tu  une  faute  que  j'etois  pr6- 
deftind  ^  commettre ,  non  fe&Iemenc 

3uarante  ans^  mais  plufieurs  millions 
e  fiecles  avanc  TexiiVence  des  cieux- 
&delaterrew? 
Lci'Jabari.      Les /d/^^ri  tombent  dans  un  autrc 
^^  exces.  lis  foutiennent  que  Thomme 

n^a  aucun  pouvoir  furfes  a&ions; 
qu  il  eft  entraine  &  conduit  par  un 
agent  fup^rieur ,  de  forte  que  tout  ce 
qu'il  fait^  il  le  fait  n^eifairement  y  & 

3ue  le  choix  du  bien  &  du  mal  ne 
ependen  aucuoemanieredefavo- 
lont^.  Dieu  fans  avoir  ($gard  a  fes 
vertus  ou  a  fes  crimes » le  prddefti- 
Qe  de  toute  eternite  k  £treheureur 
ou  malheureux.Le.Fam^yme  •  dog-r 
me  n  accredit^  parmi  les  Mahome^ 
tans,  eft  une  branche  de  ^a£(reux^ 
fyftSme  qu'on  yient  d  expofer;  mais 
Ricaut  a  tort  de  dire  que'  torn  les 
Tttrci  adoptent  les  auttes  parties  de 
la  dodrine  des  Jabari* 
Difi^fentes  Les  Th^ologiens  Mufulmans  ne- 
©pinions  fur  s'accordent  pas  fur  la  diiree  des  pei-*- 

la  durfce  de  j     t*      r         V4  •        ^ 

r£afv»r.       nes  de  1  enter.  II  y  en  a  qm  preten*' 
dent  qu'aucua  ortliodoxe »  quelqoe 
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criminel  qu  il  foit  ,ne  fera  teurmcn- 
t^  eterneHement ,  &  qu'aucun  infi- 
defene  trouvera  grace  devant  Dieu , 
de  quelque  maniere  qu'il  ait  vecu.- 
Mais  d'autres  afturent  que  la  condi- 
tion des  pecheurs  fera  la  mitne  que 
celle  des  infideles ,  que  les  uns  &  les 
autres  foufFriront  toute  I'^ternit^ ,. 
tvec  cecte  difF&ence  queries  Muful- 
toans  feront  un-  peu  moins  tour-^ 
inent&  que  les  Giaours*  L'opinion 
fe  plus  orthodoxe  parmi  les  Turcs 
eft  que  la  chofed^pend  du  bon  plai- 
fir  de  Dieu ,  qui  fe  laiffera  proba- 
felement  flecHir  en  faveur  des  vrais 
iideles^  fuivant  ce  paflTage  deTAl- 
coran ,-  qui  paroic  decider  la  quef- 
tion,  <c  Men  interceflion^  dit  Maho- 
met^ (era  pour  Its  plus  grands  pe- 
cheurs >  afin  qu'ayant  ^i^  premi^fe- 
ment  punis ,  felon  la  grandeur  de 
kurs  iniquit^s  ils  puifTent  ^tre  enfin 
re^us  dans  le  Paradis  par  mifericor- 
de  ;  parce  qu'il  eft  impoflible  *qu'il* 
demeurent  toujours  en  enfer  avec 
les  Infideles.  Car  il  nous  a  M  t6v61€ 

3ue  celui  a  qui  il  refte  feulement 
ans  le  coeur  le  poids  d'un  atome  de 
foi ,  fera  delivr^  du  fuppBce  du  feu 
apres  iin  certain  nombre  d  ann^  »• 
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Ces  difputesi  reriferm^es  dan^ 
robfcurite  d^s  Ecoles ,  ne  f9auro>enC" 
troubler  la  tranquillite  publique* 
Mais  dans  ces  derniers  temps  il  s'efl 
eleve  des  fedes  plus  dangereufes, 
qui  avec  le  concours  de  certaines* 
circonftances ,  pouraient  produire 
LesKadeza-de  grandcs  revolutions.  Les  Kade^ 
^^  ladalh  par  la  fingularit^  des  ufages* 

Ju'ils  ont  introduits,  non  feulement, 
ans  la  vie  civile,  mais  dans  leculte 
cxterieur  de  la  Religion  ,  forment 
deja  une  efpece  de  fchifme.  Birgali 
Effendi ,  qui  fonda  cette  fe<5le  (bus 
le  regne  d'Anuiratb  IV,  inftitua  plu- 
fieurs  c&emonies  nouvelles  pour  les 
funerailles  &  pour  la  priere  des 
mores.  Ceux  qui  fuivent  (a  do<flrine 
font  profeflton  dune  morale  auft^- 
re ,  dune  gravite  infinie,  &  d'une 
exaditude  fcrupuleufe  pour  tous  les 
devoirs  de  la  Religion.  Ricaut  les 
compare  aux  Pharmens  du  Judaif- 
mej.  Us  parleiM  toujours  de  Dieu  ^ 
&  protioncent  continuellement  ces 
paroles  r  I/fl^e i/a  iSttaA,  Jeconfeflfe 
qu'il  y  a  un  Dieu*  Qiielquefois  lis 
paflent  les  nuits  entieres  a  repetec: 
cette  profeflion  de  foi.  lis  font  grands 
adinirateurs  deux^-m^mes^  &  mepri- 
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A^nt  tous  c«ux  qui  ne  fuivent  pas 
leurs  opinions  9  jufquadddaignerde 
leur  parler  &  a  leui  refufer le  falut.  Us 
ne  foufiirent  pas  que  leurs  enfants  fe 
marient  dans  les  families  qui  ne  font 
pas  de  leur  fe&e.  Quand  il  fe  crou- 
ve  parmi  eux  quelque  pecheur  fcan^ 
daleux ,  ils  ravertiiTent  d'abord  de 
changer  de  vie ;  &  s'il  ne  fe  corri- 
ge  pas»  ilsrexcommunient  &  le  chaf^ 
ienc  de  leur  foci^te. 

Quelques  perfonnes  de  cette  fede 
lifent  avec  le  meme  plaifir  TEvan- 
gile  &  r Alcoran,  ont  en  venera- 
tion les  images  &  le  figne  de  la 
Croix ,  &  fonc  un  melange  bizarre  du 
Mahometifme  &  du  Chriftianifme# 
lis  boivent  du  vin  fans  (crupule^ 
meme  dans  le  temps  du  Ramafan.  Ik 
croient  que  Mahomet  eft  le  Saint-, 
Efprit,  promis  par  Jefus-Chrift  a 
fes  Difciples  ,  &  que  ce  qui  arriva, 
le  jour  de  la  Pentec&te  n'etoit  que 
le  type  &  la  figure  de  ce  qui  devoit 
fe  pafTer  plufieurs  fiecles  apr^s  dans, 
la  perfonne  du  Prophece.  On  trouve 
beaucoup  de  fedaires  de  ce  dernijer 
genre  en  Bofnie ,  &  fur  les  frontietes 
de  Ilongrie  &  de  Moravie*  • 

.  Ricaut  parle  d*une  auti:e  fed:e»  qui    Ut  chof^ 
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Mtfkhi^  ou  approcbe  encore  plus  du  Chriftla* 
S;'^'?'"*  **"  nita^e.  Ceft  ceUe  des  Chap-Meffahi , 
ou  des  botrs  Difcipies  duMeflie*  lis 
croient  que  J.  C.  eft  Dieu  &  le  ve- 
ritable lUdempteur  des   bomoies* 
L'Auteur  ajoute  que  la  plupart  des 
Ichoglans  du  Strati  profeflent  en  fe* 
cret  cette   doArine,  qu'elle   a  un 
ailez  grand  nombre  de  partifans  dans 
la  capitale ,  &  qu  il  s'en  eft  trouv^ 
quelques-uns  qui  ont  foutenu  le  mar* 
tyre  pour  la  dtfendre.  II  eft  conftant 
que  tous  les  Tuxes  ne  font  pas  ^ga- 
lement   prevenus  en  faveur  de  la 
Religion  qu'ils  profeflent,  &  que 
plufieurs  families  n'ayant  originai- 
rement  embrafle  le  Afahom^tifme 
€rtie  par  des  motifs  de  crainte  ou 
flint&St ,  il  y  a  beaucoup  de  ces 
nouveaux  convertis » qu  on  me  per- 
^    mette  ce  terme,  qui  ont  un  pen- 
chant fecret  pour  le  Chriftianifine.^ 
Dans  les  provinces  doign^es  on 
voir  des  Mufulmans  qui  invoquenc 
nos  Saints  avec  la  mime  devotion 

aue  ceuxdu  Mahometifme.  L'Eglife 
es  Capucins  de  Nicofie ,  dans  Tile 
Tu'ra'^Lit.  ^  Cfrypre ,  eft  commun^ment  fr<?- 
iL  Lcfcyte  ^  queut^e  par  des  Turcs ,  qui  viennenr 
«Wr  iUd.  J  f^^  d^5  pricres,  y  pr^fenter  des; 


c^andes ,  &  demander  de  Thuile 
pour  en  oindre  leurs  malades.  On 
volt  le  meme  (pedale  a  Bagdad,, 
dans  TEglife  de  ces  Miflionnaires. 
Des  femmes  Turques  Tq  profternent 
devant  TAutel  cieNotre-Dame^fe 
frappant  la  poitrine,  etendant  les 
bras  vers  fon  image ,  &  lui  adreilanc 
cecte  pnerctO  Marie Japlus  pure  des 
creatures ,  la  mere  du  grand  Prophi" 
te  Jifus  J  6  man  efpirance  ,je  vous  con- 
jure par  la  vie  di  cet  aimable  enfant  que 
pons  tene^  dansMs  bras^  qui  ejtla 
couronrtf  de  votre  the  ^latumiere  de 
vos  yeuxy  ayeipitU  de  moi !  Que  hi 
gloircy  dontvous  joui£e%  dans  le  Cieh 
ne  pousfaffepas  oubUer  mes  miferes  t 
AJfifle\'moi »  Vietge  bdnie ,  &  em- 
ploye^  aupris  de  Dieu  tautorite  de 
p&tre  Fils  fir  votre  propre  intercejjion. 
Les  Turcs  de  ces  quartiers  puni- 
roienc  du  dernier  fuppiice  un  nom- 
ine qui  blafph^merQit  le  nom  d^ 
J^Tus-ChriA^oucelulde  la  Vierge.. 
M»LeFevreaflure  que  des  enfants 
Juifs  ayant  mal  parldde  la  Mere  du 
Sauveur>.  fiirent  pourfiiivis  a  coups, 
de  pierre  par  des  Mufulmans  qui  en^ 
tendirent  ces  difcours  impiesr 
S'il  ea  faut  croire  TAuteur  quei   ind6c«o«. 
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4es  Turcs  en  j'ai  Cite  ,11  y  a  en  Turquie  un  allez 
niaticrc  dc  grand  nombre  de  cens  qui  font  fort- 

Religion.       y   t,  »  .^      j^T>i-« 

mdecis  en  matiere  de  Religion. 
Quand  on  les  queftionne  fur  cet  ar-. 
tide  ,  ils  i;ppondent  froidement : 
Dieuffait  qui  a  tort  ou  raifon.  Un  Ar- 
menien  ftant  alle  vifiter  un  Turc 
qui  fe  mouroit ,  le  trouva  dans  Td- 
tat  de  perplexite  dont  nous  parlons. 
Mon  Dieu ,  difoit-il ,  Ji  jitois  bien 
ptrfuadi  qut  la  Religion  de  ce  Chre- 
tien fUt  meilleure  que  la  mienne  a  je 
Vembrajferois  de  tout  mon  cmur;  mais 
neffachant  dequel  cote  ejl  la  virite^  je 
meurs  dans  celle  ouj'ai  vdcu  jufqud 
ce  jour,  &  j*ai  une  ferme  confiance 
que  vous  aurej  pitie  de  moi. 
Ath^csdc  Cet  efprit  d'lncercitude  conduit 
Turquic.  ^jj^2  naturellement  a  Tincredulite 
&  a  Tirreligion.  On  voit  ici  des  im- 
pies  qui  rejetent  avec  le  meme  de- 
dain  tous  les  cultes,  &  qui  nient 
Texiftence  de  la  Divinite.  lis  s'ap- 
pellent  entr*eux  Muferim,  c'eft-a- 
dire  >  gens  qui  pofledent  le  veritable 
fecret.  Ce  fecret  eft  qu  il  y  a  dans 
chaque  individu  un.  principe  inte- 
rieur  qui  le  foutientj&  qui  dirige  le 
cours  de  toutes  fes  operations  ;  que 
le  ciel ,  la  terre ,  les  aftres  ^  les  anU 
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mauXj  &  routes  les  creatures ,  doi- 
vent  leur  origine  &  lour  conferva- 
tion  a  ce  principe ;  que  rhomme  nair, 
fe  fortifie ,  s'affoiblit  enfuite ,  &  cefle 
enfin  d'exifter  comme  les  plantes. 
Voila  un  nouvel  exemple  d'Atheif- 
me  franc  &  abfolu :  ilfaut  s'aveugler 
volontairement  pour  douter  de  I'e- 
xiftence  de  cette  malheureufe  k&e. 
Elle  compte  a  Conftantinople  un 
grand  nombrede  partifans,  foit  par- 
mi  les  Bachas  &  les  gens  de  Cour ; 
foit  parmi  les  Sgavants  &  les  gens  de 
Loi.  Dans  le  temps  que  Ricaut  etoit 
en  Turquie ,  il  vit  ex&uter  un  de 
ces  Atnees ,  qui  pouvant  racheter 
fa  vie  en  abjurant  fes  erreurs  ,  aima 
mieux  foui&ir  lamort,  par  amour  ^ 
difoitil.pour  la  verite.  II  fe  nom- 
moit  Mahomet  Effendi.  Cetoit  un 
homme  riche  &  d'un  profond  favoir. 
Une  de  fes  impietes  ordinaires  etoit 
dedire  :  Ilfaut  bienquilny  ait  pas 
de  DieUjpuifquil  ne  fe  venge  pas  de 
Mahomet  Effkndi  ^Jon  plus  cruel  ad-' 
yerfaire.  Ces  Muferim  s'aiment  ten- 
drement  les  uns  les  autres,  &fe  ren- 
dent  reciproquement  tous  les  fer- 
vices  imaginables.  Mais  ils  ne  s'en- 
tr^tiennent  de  leurs  opinions  qu  avec 
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les  perfonnes  qui  penfent  comme 
eux.  S'ils  regoivent  chez.eux  un 
ecranger  ,  non  (eulement  Us  lui  font 
bonne  chere .  mais  ils  lui  donnent 
pour  pafTec  la  nuic  une  jeune  fille 
ou  un  jeune  gar9on ,  felon  le  fexo 
qu  il  aioie  le  niieux«  Voila  ou  abou* 
tit  rirrellgion  :  elle  mene  ordinaire- 
ment  a  Sl  fuite  la  corruption  &  le 
defordre.  Amurath  IV,  Empereur 
tr^svicieux ,  avoit ,  dit-on ,  beau- 
coup  de  penchant  pour  cette  fede* 
SaWent.  On  aflure  qu  il  y  a  audi  parmi  les 
Turcs,  quelques  Idolatres  caches , 
qui  adorent  le  Soleil  &  la  Lune »  a 
caufe  de  I'influence  qu  ils  attribuenc 
a  ces  deux  aftres  fur  tous  les  etres 
d'ici*bas.  On  les  appelle  Safcin,  c*eft- 
a-dire,  Sab^ens,  Ceux  qui  fe  mSlent 
ici  d'Aftrologie-&  de  Magie  embraf- 
fent  ordinairement  cette  fe<^e  ^  qui 
a  beaucoup  plus  de  partifans  en 
Perfe  qu  en  Turquie.  Les  Sabeens 
Turcs  ne  fe  piquent  pas  d  une  gran** 
de  exaditude  pour  les  devoirs  exte- 
f  ieurs  de  la  Religion ,  &  n'adoptenc 
qu  avec  peine  le  dogine  de  Tim- 
mortalite  de  Tame  ,  Sc  le  fyftSme 
des  peines  &  des  r^compenfes  dans 
line  autre  vie.  Ferfuades  que  toyt 
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cc  qui  arrive  dans  ce  monde  eft  I'ef- 
fet  neccflaire  de  Tinfluence  des  af- 
tres ,  rien  ne  les  fache  ni  ne  les  ^ton- 
ne- lis  fupportent  avec  tranquillity 
les  injures  &  les  mauvais  traitements. 
PourquoL  difent-ils,  nousoffenferions^ 
nouS  de  toutes  ces  chafes  f  Un  hommc 
fage  fi  veiet'il  en  calere,  lorfqtCune 
grojfepluie  le  mouille  ,ou  que  lefoleil 
P incommode  dans  Its  chakurs  delete? 
Je  ne  metendrai  point  davanta- 
ge  fur  les  fedes  Mahometanes,  Ceft 
une  opinion  commune  qu'il  y  en  a 
foixantedix  parmi  lesTurcs;  mais 
fi  Ton  approfondiffoit  cette  matiere , 
on  en  trouveroit  peut-etre  unplus 
grand  nombre ,  puifqu'il  n  y  a  point 
d'Hogia  jOixde  Dofteur  un  peu  ac- 
credit^, qui  ne  fe  fafle  un   point 
d'honneurd'enfeignerafes  difciples 
quelque  opinion  particuliere. 

Un  decesHogM,nomme  EchiaU 
a  compofe  un  ouvrage  Myftique  & 
Dogmatique ,  dont  on  trouve  Tex- 
trait  dans  le  Livre  des  Mo^ursb'Ufages 
desTurcs.  J'en  rapporterai  quelques 
articles  qui  concernent  la  creation , 
r dtat  de  r Ame  apres  la  mort ,  le  Ju- 
gement  final,  TEnfer &  le  Paradis. 
L'Auteur  dit  furia  creation ,  que    Scntimn 
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^•uiiDoacut^ie^  commen§a  le  grand  ouvrage 
Mufuiman  de  I'univers  par  la  produdion  d'un 
Son!*  ^"*'arbre  a  deux  branches,  qu  il  nomma 
VArbre  de  lafoL  II  crea  enfuite  Ma- 
homet ,  forma  fon  ame  d'une  perle 
rare  &  precieufe ,  donna  au  Prbphe- 
te  la  figure  d'un  Paon  ,  &  le  pla9a 
fur  Tarbre  de  la  foi,  ou  il  refta  per- 
che  pendant  foixante-dix  miUe  ans. 
Le  corps  d'Adam  fut  forme  de  la 
terre  de  difFerentes  contrees.  Dieu 
tira  fa  tete  de  la  terre  de  la  Mecque  , 
fon  eftomac  de  la  terre  de  Syrie ,  fon 
dos  de  la  terre  des  Indes ,  fes  mains 
de  la  terre  d'Occident ,  &  fes  pieds 
de  la  terre  d' Orient.  Les  Anges  Ga- 
briel ,  Raphael ,  Michel  &  Ifrael  fu- 
rent  tires  du  neant ,  &  Dieuleurcon- 
fia  le  foin  &  la  direAion  du  monde. 
Suti'5tat<!«  Voici  ce  cju'il  nous  apprend  fur 
amesaprciiai'^fai.  dgg  ames  apr^s  la  mort ,  &  fur 
le  jugement  univerfel.  Trois  jours 
apr^s  qu'une  ame  eft  fortie  du  corps 
qu  elle  habitoit ,  elle  obtient  la  per- 
inifliOn  de  le  vifiter  dans  fon  torn- 
beau.  EUe  s'apper9oit  que  I'eau  cou* 
le  en  abondance  de  fa  bouche  &  de 
fes  narines ,  &  frappee  de  ce  fpeiSta- 
cle ,  elle  verie  un  torrent  delacmes* 
&  s  abandonee  a  la  mftefle, 

Lorfquc 
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liOrfque  le3  morts  fonjtroot  de  Surfejuge* 
tears  cocobeacUX ,  |>ouf  recevoir  leut"^"*"*^' 
lugement,  lis refteronc^uarantea^c 
dans  un  in&me  lieu  ,  fans  boire.  ni 
manger^  (ans  parler  &  fans  VaL0epir» 
Les  MufuImaasferoDt^iftinguesides 
Infidelespar  une  blaacbeur  j^dd^n-^^ 
te,  quiJbrillera  fur  Ieurcprps.,Q|iafi<i 
onfe  rendra  au  lieja  affigne  pour  .l^ 
jugement  final ,  les  vrais  Croyaiuit 
ieront  montes  fur  ks  animaux  qu'Us 
aufofic  ofFercs  en  facrifice  piend^ni; 
leur  vie;  au  lieu  que  les  Chretiiens, 
les  Jutfs  &  les  IdoIltres,J3iajrcjie- 
root  a  pied ,  &  feront  contrai|nt^  de 
coutir  fur  des  epines  &  fui:  ^^s  ppiq: 
tes  de  cailloux  &  de  rockers*  Le 
fole'd  dardera  a  plomb  fes  rayo^^ 
brfilants  fur  la  tete  i^esJnfic^l^j 
mais  Dieu'peraiiettra  aux  £^us  de  lb 
^mectrea  Tombre  fou^  L'^rca^e^sJqJi 
Xi&no»  ,  ^.     :  f  SI' .  I 

.  Les  Anges  tieonent  un^^egi^'^? 
^e  nos  a&ion^ ,  &  preientCTt^a^  jC^haf 
que  homme ,  a  I'h^nre  de  fa^iiiqrt  j,;  la 
teuille  qui  le  regarde.  Jls  y  ip^tti^oi: 
alors  leur  fceau ,  &  la  lui  at^cb^ 
au  cou.  C  eft  la-deflus  qqe  lei  mojtels  . 
feront  juges.    .    ^  ,   ...     .  -  [n.-  yr^  ''" 

Dicii  a  b&ti  fur  tenfer  nn  g  i^nd  surP^nfcr, 
Tome  IX.  '       M      ^ 
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pone ,  ibuteriiu' par  &pt  famhesv»  dont 
chsicuftt  a  trbisf  flbille  JieMs  ii&  lar* 
geur.  Ce  p<Mt  ^ft^plud  fubcft  que^s 
chevetix,  &  plus  trenchant  que  I'i-^ 
p^.  Lenfer  eff  plac^  au*<!efibus  da 
fo  fti^Mttie  «er#fr  s  &  ga^dd  par  ibt- 
xante-di>t  milk  rangs  ^Anges,  & 
^r  dsk  anim^ux  i?erribtes,  qui  au-* 
^nttFddt^  oiUIe  t?Stes,  ftl  thaoit^e 
de  ce^  letes  trente  railiegueul^s^  & 
il  cbaque  gueule  trente  miUedems, 
^ela  gr^^mrde&pksgrande^oii^ 

•^  Lei  fepi^vfe  aufont  le  Tifage 
tti^it ,  !es  yeux  d*un  Bleu  ferrugineux, 
!e  regard  igkp^,'te  tfitte  prcxligieafe- 
Atent  grofle ,  Its  polls  h(-ri(fe  ccnn- 
toedH  bijni  de  canne.  Le  feu  qui 
feft'A  notre  ufage'eft  foixanteniix 
ftis*  inoiiM  iirdeftc  que  eelurquibm- 
feife^s^diifhn&<  Ut>  Ange  les  aflbm- 
mera  a  coups  de  maflue ,  &  jls^ent 
%)Ufie''eel^tournient&  put  ides-fcor- 

JfiOrts^e^des  ferpents,  qui  fe  coleront 
ieuits^jambes.  Jh  ne  verronrautour 
iffeiix^i  d^  barres  de  fer  &  des 

Sut  ic  Para»*  ^'''Le'pai^?t'  fera  le  (^ur.  deftin^ 

^"'  ,aux  ames  pures.  On  y  entre  par  huk 

*   •   '  '  'pottis  ^!pt  inaffifi  ftdrfes  de  pieties 
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px&ieuies^'  Les  ^aheitreux  j  itovt- 
veront  dm  Ouris  channaotes  «  dont 
le  coirps  eft  compoCi  cf ambr^ ,  de 
mttfc,  deBcois  &  d'autres  paifums 
^i]uis«  Sept  murailles  eovironnent 
ce  lieu  de  d^lices.  La  pre^iiere  <A 
dVugent,  la  feconde  (f  argedt  &  d*or» 
mel^  en&mble;  la  troifieme  <fQC 
pur ;  h  ouatrieme  d^  peiles  i  la  ciii* 
qin^e  a  ^maraiudes ;  ia  fixieme  de 
rubb ,  &  la  leptieme  de  lumia:^ 
Les  faoiumes  out  dans  le  pacadis  des 
mouftacfaes  vertes ,  &  les  filles  y  font 
jde  xfjtaxtc  couleurs ;  il  y  en  a  de  blan- 
ches ,  de  vertes « de  jaunes  &  de  rou- 
ges, j^^ai^e  II  mes  Ledfeurs  le  66^ 
taii  de  beaucoop  d'aatr^  i^veries 
qu*on  trouve  dans  je  Livre.  L'Au- 
teur^toit  Mv^y^ik  les  Tuccs  ortt 
tine  ^ailde  v^^n^ation  poiilr  fa  nrf- 
inoire.  AinC  f  oh  peut  croirequetout 
ce  <pi*9  tapporte  €ft  un  precis  fidele 
ileieurcjrfiancei 


Mij 
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Dts  Mariagts, 
Niture  &  ,T    B  Manage  n  eft  ici  qu'up  qontrat 
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du m'S;.  ^  c^l  •  <^'^^  Pf^<re  chez  le  Cadi, 
en  pr^fence  de  deux  t^xxioins,  fans 
Tentrerpife  des  Ipians.  Cependant 
les  Turcs  le  regardent  comma  une 
chofefainte,  &  un  engagement  in* 
difpenfable,  ordonne  par  le  Createur 
\  tous  les  hommes ,  pour  la  multi- 

Toumefort,  plication  ^g  j^uj.  efpece.  LesfiUes 

I^ctre  XIV.  ■»  j*j  Q, 

MsMrs  &.  n  apportent  pome  de  dot ,  &  le  mari 
Wages  des   eft  fouvent  oblige  de  leur  enyoyer 

Tqrcs,  Liv.    •      i.  -  ^  t  r     ^        '' t 

|ii.  Oe  1  argent  ppur  former  leur  troui- 

ieau,  11  doit  outre  cela  leur  affurei: 
un  douaire,  c*eft-a-dire ,  une  fomme 
conv^nue ,  pour  en'  )qw  en  cas  de 
veu vage  ou  de  divorce, 

Le  jour  du  ma^iage  >  la  6Ue  monte 
II  chevaT,  accompa^n^e  de  plufieur^ 
dames  ou  d^  quelque$  efclaves  ,  qui 
la  conduifenc  ^  la  maifon  du  mari. 
^u  fon  de  pldifieurs  inf^ments.  Uq 
grand  voile  lui  eouvre  toutle  corps « 
^  on  foutient  fur  fa  tete  une  efpece 
de  dais.  Son  trou0eau  la  fuit ,  &  ne 
fait  pas  1$  moindre  omemept  4$  \\ 
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jnarche.On  zSeSte  de  renfermet  dans 
pluAeiirs  coflxes  de  Belle  apparence  » 
que  portent  des  chevaux  &  des  cha- 
meaux,  &  done  quelques-uns  font 
fouvent  vuides  j  ou  ne  contiennent 
que  des  bagatelles.  Le  mari  re^oit 
r^poufe  a  la  porte.  lis  fe  touchent  la 
main,  s'entretiennent)  &  fe  font  \et 
plustendres  proteftations^  quoiqu^lft 
ne  fe  foient  jamais  vus.  Lajourn^e  fe 
pafle  en  divertifleinents  de  toute  ef^ 
pece;mais  les  homme^  ferejouiflent 
d'un  c6t£,&  les  dames  d'un  autre.  Le 
mari  invite  ^  cette  f£te  fes  plus  pro* 
ches parents,  quilui  fontun  prdfent 
dans  cette  occafion.  Quandla  nuit  eft 
venue, chacun  fe  retire.  Parmi  lesper- 
fbnnes  de  diftindion ,  la  mariee  eft 
condiiite  par  un  Eunuque  a  la  cham- 
bre  ou  elle  doit  coucher.  Au  defaut 
d'un  Eunuque  >  c'eft  une  parente  qui 
lui  donne  la  main ,  &  qui  la  met  dans 
Jes  bras  du  inari.  L'epoux  eft  cliarg£ 
du  foin  de  la  deshabiiler ,  &  de  la 
coucher  dans  le  lit.  Une  des  petites 
fagons  de^  jeunes  mariees  eft  ae  faire 
a  leur  ceinture  pluCeurs  nceuds ,  que 
le  mari  eft^  quelquefois  des  heures 
enticres  a  denouer.  Pendant  ce  temps 
la  marine  recite  fes  prieres .  &  rit 
Miij 
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ians  doutt  en  fecret  de  fembanfat 
Toiirncfcrt^du  pauvre  epoulx»  Daos  plufieuis 
viltes.d^  Xi^qute  >  les  gar^ons  de  ta 
titce  pr^nnent  le  lioge  cn&nglatite  » 
&  le  portent  dans  les  jrues^,  pooi  fe 
mon^cT  atix  f^ffwtSj  comma  un  t€^ 
pQotgiiage  incomeftable  de  k  v»rgi«- 
m^e  d^  k  6Ue.  Si  k  mmle  ne  ie 
trouve  pas  vierge,  F^poux  k  leip* 
voie  Ik  les  parentf  j  ce  qui  eft  un  a£- 
froBt  fi  fenfible « qa  on  aru  des  pere$ 
&  des  meres  ^tcaogkr  kur  iilk  dans 
ces  occafions. 

Tiuraiit6  Je»      La  polygamfe  eft  permife  ici  ; 

cmmcs.      ^^j^  j^^  j^^^  1^  reftreignent  a  qua* 

tre  femmes ,  &  k  pluparc  desTurcs 
n'en  ont  qu'une.  Le  nooibre  des 
conciabines  n'eft. point  limit^.  Le 
mari  doic'ii  fa  femme  rinftniAion ,  k 
bon  exempk ,  k  tiibut  con|ugaI ,  au 
moins  une  fois  tdutes  ks  femaines  ; 
k  nourriture  &:rentretien»  c'eft-J^ 
due  »idu  pain  ^  du  i^is»  du  beurre ,  da 
ca£F(f^  du  bois ,  du  coton  ou  de  k 
Divorce,      foie,  pout  fikt  des  h^its.  S'il  man- 

aue  a  ces  devoirs ,  etk  eft  en  droit 
e  demander  k  divorce.  Elk  peut 
encore  ie  faire  fdpdrer,  s'il  eft  im- 
p^xifEmx,  s'ii  k  oidtraite  ,  sf'ileft 
adonoe  au  p6iih4  contie  nature  >  oa 
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s'ii  extge  d'elle  des  chofes  illicitcs* 
D'uQ  autre  c6t6 ,  rien  n'eft  plus 
(acile  au  oiari  que  d'obtenir  une  fe- 
paracion.  M^s  lorfqu il  ba  point  de 
faits  griefs  a  alleguer  contre  fa  feow 
me » il  doit  Im  payer  le  douaire  fti«- 
pule>  &^eIquefois  meme  il  veA^ 
charg^de  fon  entretien.  Onpeut  re*» 
prendre  jufqu'a  deux  fais  une  femme 
qu  00  a  repudiee ;  mats  la  lot  a  mis 
une  condition  tr^s  finguliene  ^  une 
troi/ieme  r^conciliatioo.  II  &ut  que 
la  femme  coucbe  avec  un  autre 
homme » avant  que  d'etre  re9ue  dans 
les  bras  de  fon  premier  ^poox.  Kef- 
prit  de  cette  loi  eft  de  metcre  un 
foBin  a  rinconftance  des  mam ,  0c 
ii'imprimer  une  note  d 'infamie  I  ceuk 
qui  aoufent  de  la  libene  du  divoxt:e« 
il  s'eft  trouv^  dts  hommes  qui  ont 
endur^  patiemment  cette  faumilia*- 
xioo  3  &  des  femmes  auflS, qui  croyant 
gagner  au  changement ,  n'ont  pltis 
voula  revenir  a  leut  ancien  mlM:i. 

La  coquetterie  &  Tint^r^  font  ici 
quelques  divorces.  Lorfqu'un  hom^ 
me  riche  &  puiflant  veut  enlever  une 
belle  femme,  mariee  a  im  particulier 
fans  proteftion  ^  11  en  trouve  aif^ 
ment  lesmoyens.  Une  de  ces  vieiilea 
M  Iv 
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entremetceufes ,  qai  s'infinaent  danar 
toils  Jes  ferails  ,   va  trouvet    eett^ 
femme ,  rinftruit  des  defleins  de  foii 
amanc  >  &  lui  perfuade  de  demanded 
au.  Juge  une  feparation.  L'in6dele 
^poufe  paroJt  devant  le  Cadi,  & 
produit  deux  t^naoins  fubornes  j  qiii 
certifient  que  fon  mari  la  roaltraite , 
^ou  qu'il  lui  refufe  les  chores  necef- 
rfaires  pour  (on  enrretien.  Le  Magif- 
trat,gagne  par  des  prefencs,prononce 
la  fentence  de  divorce ;  &  quelques 
jours  apris,  cette  femrae   epoufe 
rhomme  opulent  qui  Fa  feduiter 
wariag«s  <l».     Les  Eunuques  ont  auffi  le  privile* 
£*rana«ci.    gg  ^^  f^  marier,  &  dentretenir  de^ 
concubines.  Leur  ferail  eft  quelqlfe- 
fois:  ^uffi  nombreux  que  cetui  a  ua 
Bacha  ou  d'iin  Vifir* 
Adui^ert.         La  loi  condamne  au  dernier  fup^ 
plice  les  femmes  adutteres.  On  tes 
enferme  dans  un  fac  rempli  de  pier- 
ces;, &  on   les  jette  dans  la  men 
Maisil  (autquele  mari  fe  portepouc 
.accura;teur ;  &  sll  n'atlegue  pas  des 
•preuves,  convaincantes,  il  eft  lui>- 
jneme  c(>ndamne  a  la  baftonnade. 
Lie  galant  d'lme  femme  infidele  eft 
promene  fur  un  ane  dans  les  carre^ 
fours  >  la  tiete  tournee  vers  la  croupe^ 
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ivec  une  couronne  &  un  collier  qq 
tripes.  Au  retour ,  il  re9oic  la  baf- 
tonnade  dans  la  maifon  du  Juge* 

Le  douaire  quirevient  aux  fem-Utenfamtt,' 
mes  pafle  aleurs  enfants,  lorfqu'elles 
meurent.  Ceft  tout  Tavantage  qu  ils 
ont  fur  les  fils  des  concubines  ,  qui 
parcagent-  avec  eux ,  par  egde  pos- 
tion  ^  tous  les  biens  dii  pere.  uhs 
qu'un  enfant  eft  n^ ,  Ton  pere  lui  don- 
ne  un  nom ,  le  prend  dans  fes  bras 
pour  TofFrir  a  Dieu ,  &  lui  met  un 
grain  de  fel  fur  l^.langue  >  en  difanc 
ces  paroles :  Que  k  faint  nom  de  Dieu 
4e  foil  touioun  dujji  favoureux  que  cs 
fel^Gr  quilt  dtehgodt  des  chofadela 
terre.  Le  m£me  nom.  fe  perpetue  ra« 
lementdans  les  families,  les  Turcs  ne 
faifant  aucun  cas  de  cette  illuftration 
originaire  que  nous  appellons  no* 
blefle ,  &  d6nt  noui  attacht>0:S  Tidee 
fi  certains  noms.'  Neahmoins  il  y  a 
ici  deux  families »  qui  fe  foutiennent 
dans  une  forte  de  preeminence,  & 
qui  confervent  les  noms  des  Au- 
teurs  de  leur  illuftration.  Uunei  eft 
celle  des  Ibrahim.Qgli ,  c'eft-i-dijfe  , 
des  defcendants  d' Ibrahim^  qui  fut 
Grand  Vifir  fous  Mahomet  I  &  fou$ 
Amuiath  II ,  &  que  le  dernier  de 
Mv 
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ces  Princes  eleva  a  Ja  digmte  de 
-Khan*  L'Empei^ur  les  difpenie  d*e- 
xercer  aucun  emplot  public ,  vifice 
leur  Chef  deux  fois  i  aiiiiee  r  &  ^e  faie 
quelqaefois  afleoir  en  fa  prefence* 
l^'^aotie  fanuUe  eft  celk  dds  Cuproli«; 
Xes  iKMw  lesr  ptus  cammufii  ct>  Tujh 
quie,  font  Ibmhimy  cefl'^a-dire^ 
Abraliam;  Saliman  ,  Salomon ;  ^ouf, 
Jofeph  J  Ifmael ,  Oyattt  Dicu }.  Ma-- 
^me^ » louable  ;  Mahmaud^  defiraK 
ble;  Scanner  y  Alexandre  ;  Sopki , 
fage  ou  faint ;  Hidi^h^\xt  *^Seiim^  pzir 
fiUe ;  Mufiapha  ,  (asu^fii ;.  Ackmet » 
boa  ;  Amjurmh  ou  Maarash  ^Vi£,  &c» 
lenr  dtcoa^...  Oefti  l%e  d'env&on  trei2e  aQ» 
'"^•""^        ^'on  citcmick  tes  en(ams  partniles^ 
Turcs.  Cette  c^r^monie  fe  nomme 
T(unet  y  c  eft-i>-(£fe  ,  manage^  pour 
marq^ia?  ^  le  maoncis  6poufe  ttt 
t^^o»fopCQ  k  Loi'Mafiila^ne*  Oik 
k  tepttdtf  moins  fci  comsne  un  pr^*^ 
i^epte  6fiendel»  ^e  cooim^  une  ztb^ 
dicioii'  empf  unt^e  ies  Arabes  *  &  u» 
Iiomntage  volont^re  qu'on  rend  a  k 
Retigiotir  Le«  Mufuknans  n'exctuenr 
point  du^pa^ifi  f^  €fl»fants  cpi  meu-» 
tent  fatis  acvoiif  tega  ceSaccementdti 
Maftom^tifme ;  mais^  at^aoc  de  les  en* 
^rrer>  on  kur  &tS!i  k  petit  doigc. 
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pour  faire  voir  qu'ils  n  ont  pas  €t6 
circoncis.  Tournefort  aflure  que  pluj- 
fieurs  Turcs  crouvenc  le  moycn  d'e- 
viter  la  circoncifion  5  que  la  plapart 
des  Reneg&cs  en  (bnt  difpenfes ,  & 
qu'on  {^  cometice  de  lemf  faine  pro- 
nonccrkforimiletfeFoi;  '       ,1 
Le  }o«r  de  la  ciix^oflcifion  d'uii 
enfaot ,  on  pr^are  tin '  grind  repas 
dans  la  maifon^  &  fes  parents  luien- 
voient  un  prifent*  On  rhablllc  pro- 
prenicnt;on  le  fait  ctiontetii  cheval 
ou  fur  uM  chatneaa ,  &  on  le  conduit 
a  la  Molqirfe  an  fon  des  infttument^. 
II  tient  de  la  main  droJte  unci  flechcf, 
tioQt  il  toome  la  pointe  fur  fa  poi'- 
trine ,  pcHir  (}g;nifier  qu  il  eft  ptet  4 
vcr/er  fon  fang  powr  la  Religion. 
Quand  il  eft  an-iv^  dans  Je  Temple^, 
rimaD^a^^ufle  courte  exhfortatibn, 
hi  fait  proiK>ncer  la  forhiule  de  Foi, 
en  levant  un  doigt*  On  lecoiiche 
elors  fur  un  fopha ;  8d  le  baVbier  lui 
ayant  tire  le  pi^fpuce  y  quit  ferre 
avec  imepince»  eh  coupe  Textrc- 
tttiz6  avec  un'rafoir,  &  la  montre 
mu>ratiSftailts,en  difant  a  hautevoijf, 
Dieu  tfi  grand.  On  conduit  auffl  leS 
lilies  a  la  Mofquee »  au  m€me  ige 
qoe  les  gar^om  ,  pour  les   initi^c 
Mvj 
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dans  la  Religion  Mufulmane.  Ea 
irerie  on  leuf  coupe  les  nymphesj 
mis  on  les  exempte  en  Turquie  de 

Viedcs  fern  ^^^^  ^P^'j^atlOn* 

»^TurquS. '    '  ?^  femmes  Turques  vivenr  dans 
une  graode  retmite.  Celles  du  peu- 
pie  obtiennent  ia  pern^iffioiy  d'aller 
aabafn deuxfois  la  femaine,  & d'af- 
fifter  pendant  le  Ramafanaux  prieres 
&  aux  predicatioBs  publi^ues,.EIles 
m  pjroiiTent  dans  les  rues  cju'avec 
un  voile  ,.  qui  Icur  couvre  le  vifage 
&/la  poicrine-Les  D^mes  d'un  rang 
diftmgu^,  quf.ont  des bains* une 
cbapejlle  dans.leur  mailpn',  ne  for- 
tent  prefque  jamais.  £lles  paflen  t  leur 
vie  dans,  la  plusgrande  oifivete,  ne 
fe  melant  d  aucun  foia  domeftique-. 
Ouelques-anes  $  occupent  a  ftler  & 
a  br<xler  y  d^autres  emploient  leur 
bjfir  a  chanter  &  a  jouer  des  kiftru- 
.ments.r  toures.  s'amufent  pendant 
plufieurs^  heuw  a  fojner  dti  tabac. 
EUes  fe  parent  avec  un  foinextre^ 
^       roe ,  pour  tacher  de  Temporter  fur 
leurs  rivales ,  ne  n^gligeant  aueua 
des  avanrages  qu'elles-  peuveat  fe 
procurer  par  artifice  ,  jt^u'a  em- 
ployer Tufage  des  talifmans ,  qu  elles 
mettent  dans  leurs  habits  ou  dans 
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les  trefles  do  leurs  cheveux.  EUes  fe 
fervent  d'une  herbe  appellee  Serquis^ 
qui  vretit  des  environs  de  la  Mecquev 
&  doiK  Tinfufion ,  prife  comme  da 
the,  enttetient,  dit-on  ^  la  beaute  & 
la  frakheur  du  teirvt  jufqua  Tage  de 
ibixante  dix  ansr 

Elevees  fans  aucun  principe  quiLeur  Hbcc* 
ks  porce  a  la  vercu ,  ilne  ieur  manque  "*s«« 

aue  rocca(fon  pour  s'abandon^ner  ala 
ebauche.  Ricaut  les  repr^en  te  com- 
me les  femmesles  plus  k&ives  &  les 
plus  Kbertines  de  I'Orient.  Parmi  les 
€xp^<lKems  qu  elles  envploient  dans 
leurs  intrigues  amoureufes ,  le  plus 
ordinaire  eft  le  dtsguifement.  Tra^ 
vefties  en  cfclaves ,  elles  fe  rranfpor* 
tent^  a  Theure  du  bain ,  dajis  des  mai'- 
fons  commodes  ydeftinees  a' ces  ren- 
dez-vous^  Quelquefbis  elles  s'adreP 
fent  ades  Strangers ,  dont  la  bonne 
mine  Ieur  plait ,  &  qu^elles  trouvent 
le  moyen-  d'aairer  dans  Ieur  maifonv 
On  afiure  que  plufieurs  de  ces  fem*- 
mes  barbares ,.  apr^s  avoir  temi  trois 
ouquatre  JDurs  un  hommecach^  dans 
leuy  cbambre  ,  fe  poignardent  en^ 
fuite  ou  I'empoifoftnent ,  &  Tenter- 
rent  fecr^tement ,  kit  dans  la  crain- 
;)(c  qu  il  ae  traHUTe  \wx  fecret ,  foit 


ik'jB  HiSTClRB 

pour  affouvir  leurs  deflrs  impudiques 
fur  de  nouveaux  objets.  II  eft  cer- 
tain que  les  Eirangers  ne  peuvenc 
£tre  trop  en  garde  centre  ces  dange- 
rcufes  propofitions :  car  fi  leur  intri- 
gue eclate  »  lis  font  condamnes  au 
feu »  a  moins  qu  ils  nc  fe  faflent  Ma?- 
homecans* 
i«  rliT'^a"!  Lorfqu'un  Turc  dcvient  amau- 
cUren["icSr  TCux  d  une  femme ,  H  lui  declare  fa 
femml^  "°*  paflioH  pat  plufieuts  fignes.  II  tache 
d  abord  de  la  voir  fur  la  terrafle  de 
fa  maifon ,  ou  auK  fenecres  de  fon 
appartement.  II  hauiTe  la  tete  tn  la 
regardant »  &  tire  la  peaa  de  foU 
mentonfj  pour  lui  apprendre  qu  il  eft 
fon  efclave.  Quelquefbis  il  prend  en 
fa  prefence  un  ftilet »  &  fe  pique  ies 
bras  £c  Ies  jambes  avec  cet  inihu- 
ment;cequieft  ici  la  plus  ^aode 
preuve  d'amour  qu'on  puiile  doaocc 
a  une  Maitrelfe.  Le  Sdam  eft  un 
moyen  ing€nieux  de  declarer  fe$ 
fentiments.  Les  Turcs  donni^t  ce 
nom  a  des  bouquets  de  fteuics  ^  done 
le  choix  &  iailemblage  £brcneoc 
une  rforte  de  langage  myftfrieux , 
Mctun  &qui  exprime  tous  les  mouveineacs 
xjftge,  a«  j-u„  c^guj  paffionne.  Cette  rufe ,  dk 
juj^rd.         un  t^cnvain^  eft  tres  commune  pac« 
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m\  les  Dames  d'Afnque*  cc  JA  un 
efclave  Chretien ,  qui ,  pour  I'ordi* 
naire,  eft  Tobjec  de  ieui  atndur ,  en- 
tretient  avec  fa  maicrefle  une  corteC- 
pondance  fecretey  par  le  feul  arrati- 
gemeac  dess  pots  duo  parterre*  Une 
longue  lettre  coDciendrok  moins  de 
paffion.  L'Amaraoie  aupt^a  de  k 
Violette  figniBe  quapr^s  ie  depart 
du  mari ,  on  efpere  fe  confoler  dts 
maux  que  caufe  ia  pr^fence.  La 
fleur  d'Orange  marque  aufli  refpi- 
ranee  ;  le  Souci  exprime  le  dcfei^ 
poir  ;  nmmortelle  dcfigrie  la  conf- 
tance;  la  Tulipe  reptoche*  Hftfidc- 
lite ,  la  Rofe  eft  le  fymbole  de-  la 
beaut^.  Qu  uii  efclave ,  ajoute  TAu- 
teur ,  forme  un  bouquet  de  Souci , 
de  fteur  d'OreOge »  d'Amarame  & 
de  Violette  , c'eft  unbiltetdon^ qur 

me  jetteroiem  ian$  ufi  defifpoir  miyrr- 
td  ^fife  m  mefatms  ii^4tnflus  hu^ 
reux  par  Caifenttde  men  nVn/^Cette 
efpece  de  chiffce  amouteux  n'eft 
conjtu  que  de  lefckye  9€  dc  fe  maJ*- 
jcrefte»  qei ,  pour  .mieiwt!  cacker  feur 
intrigue  ^cbangtifit  qwlquefbis ,  bar 
wiecclnYfcntioh  rf cipro^iie^rattariDut 
i»dinais&  ^es  fleurs  d'an  parterre  j; 
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ils  fontdirealaRofe  ce  que  TAma- 
rante  a  coucume  cTexprimer ,  &  dottr 
nent  ^  la  Violette  la  Hgnification  du 
Souci,ou  tfune  autre  fleur.  Un  endroit 
du  jardin  eft  le  depofitaire  fecret  dc 
ces  billets  tenidrcs*  L  efclave  les  com- 
pofe  a  loifir ,  &  fa  maicrefle  y  repond 
en  furetev  mSme  en  puifetice  de  fon 
mari^  en  changeant  feulemeat  Tar- 
rangement  des  pots ,  ou  en  formant 
un  bouquet  par  maniere  d'amufer 
ment  33  • 
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t)a  divertiffements  &  des  .feta^,^ 
SjpeSacla  Turcs^ 

Exercrccj  T  Hs  anjufementsfavorisdesTurcs 
d'amufc-  JL/  font  de  monter  a  cheval ,  de 
convbattre  avec  la  lance  ou  avec  le 
fabre ,  ou  de  }eter  une  efpece  de 
tlard  appelle  Girid*  lis  ont  une  paf* 
fion  extreme  pour  les  clievaux,,qu'il$ 
:conduifent  avec  beaucoupd'adrefle, 
jufqu'a  ie  tenir  debouc  mr  la  Telle » 
tandis  que  Tanimal  court  au  gtand 
galop;.  Les  gens  dediftindioo' tie 
ibrtettt  famais  qu  a  cheval ,  Fulage 
des  carroHes  &ant  inconmidans  tba- 
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te  la  Tur<)uie.  Rien  de  plus  fuperbe 

3ue  la  houfle  des  chevaux  &  le  refte 
e  leur  attiraiK  L'or,  les  perles  & 
les  diamants ,  brillent  jufques  fur  les 
etriers  &  fur  les  brides  :  c  eft  en 
quoi  condfte  ici  le  luxe  des  €qujpa« 
ges. 

Les  Orientaux  jouen t  peu ,  &  n'in-  jcux  rfc 
tereflent  jamais  cet  amufement.  Les  ^^'^'^^^ 
jeux  de  hazard  font  fev^rement  de- 
fendus  par  TAlcoran.  Mahomet ,  qui 
les  regardoit  comme  une  fource  fe- 
conde  de  querelles  &  de  difputes , 
a  donnd  la-deflus  d'excellentes  inf- 
truftions  I  fes  difciples.  Ahjienei^ 
vouSj  dit-il,dcj<?wer  aux  jeux  Aeha- 
Xard,  parce  quails  out  dti^inventis  par 
le  diable  ^pour  jetter  la  divijion  parmi 
Us  hommes  ^  pour  Us  d^toumer  de  la 
priere  a  &*  les  empicher  dHnvoquer  le 
nam  de  Dieu.  II  femble  avair  audi 
profcrit  les  echecs  fous  le  nom  d'lma" 
ges  'y  car ,  chez  les  Arabes,  les  prin- 
cipales  pieces  de  ce  jeu  ctoient  fcuip- 
t€es  ,  &  reprefentoient  des  ^^- 
phants  y  des  hommes  a  «cheval ,  8c 
d'autres  figures.  Mais^  les  Turcs  y 
jouent  fans  fcrupule  avec  des  pions 
d*ivoire  tout  unis.  lis  ne  connoif- 
iem  ni  les  cartes  piles  d^s.  lis  sV 
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omieac  quelquefbis  a  jouer  aux  da^ 
oie$,  aux  o&lets,  &  au  Marualahf 
Ce  dernier  jeu  eft  le  plus  uiite.  II  fe 
]oae  avec  de  pedces  coquUles  qu  o^ 
range  fix  a  fix  dans  des  fofles  randes» 
creufees  fiir  deux  lignes  paralleled 
dans  une  piece  de  bois »  qui  a  ua 
pied  de  long  fur  fix  pouces  de  hxge» 
11  y  a  fix  fofles  de  cnaque  cot^.  On 
n'y  joue  que  deux ,  &  chacun  prend 
trence-fix  coquilles»  dont  U  garnit 
les  fix  fofles  de  (on  jeu«  La  Mufique 
fait  les  delices  de  quelques  Turcs , 
QUI  paflent  une  paitie  du  jour  a  joue^ 
aun  inftrument  lugubre^  qui  a  la 
forme  d'une  flutes  &  fur  lequel  ils  ne 
font  cue  r^iieter  les  mSmes  airs.  JToi* 
gnez  a  cela  la  fum^e  du  tabac » Tufa- 
ge  du  cafle  &  du  forbet,  les  heures 
voluptueufes  qu'on  pafle  dans  les  fe* 
rails ;  ^  yous  aurez  une  notion  af- 
fez  exa&e  de  tous  les  plaifirs  des 
Orientaux*  La  chafle  &  la  prome- 
nade font  des  divertiflements  incon- 
nus  a  ce  peuple  tranquille  &  fleg* 
matique*  • 
FateduBai-  Quatit  a  leurs  fStes  ,  la  plus  re- 
ram.  macquable  etc  celle  du  Bairam.  qui 

eft  la  Faque  des  Mufulmans,  £Ile 
dure  trois  jours ;  &  d^s  qu  elle  com* 
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inefiee ,  le  Palais  &  les  places  publn 
ques  retentiifent  du  bruic  des  tam-* 
bours  &  des  trompetces^  On  drefle 
dans  toiites  les  rues  des  e(carpo«^ 
lettts  8c  des  roues  de  fortime*  Ces 
efcarpolettes  font  fort  €\ev6e$t  8c 
les  loties  de  fortune  reiTemblent  i 
celles  de  nos  moulios  de  riviere* 
Pltt£ieurs  petfonoes  y  tonment  k-la^ 
fois  £nfis  fe  toucher ,  dt  chacun  (e 
trouve  a  Ton  tour  au  haut  &  au  bas 
de  ia  roue. 

Les  Dames ,  qu'on  tient  renfer- 
mees  tout  le  refte  de  I'ann^e ,  ont 
la  liberty  de  forrir  pendant  les  trois 
jours  de  cetre  fete.  Les  hommes 
sembraileat  dans  les  rues  >  (e  fou- 
haitent  miUe  profptfrit^ ,  &  s'en« 
voieD^despr^fents.  L'Empereurre«- 
^oit  dans  le  Divan  les  compliments 
des  Grands  de  la  Porte ;  leur  donne 
un  fomptueux  repas  dans  la  m^mt 
falle,  &  leur  fait  ^ftribqer  des  veiles 
de  martrd  2ibetine;  Les  Sultanes 
fortent  de  leurs  appartements ,  & 
viennent  offirir  leuts  hommages  au 
Monarque  dans  Tint^rieui:  du  Pa- 
lais. 

Les  Turcs  c^lebrent  auffi  avec  Auttes  fScei. 
r^jouiirance  le{>etit  Bairam.qui  ai^ 
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rive  foixaote  dix  jours  apr^s  le grand* 
la  f£te  de  la  naiiTance  deleurPro* 
phetfi ,  qui  eft  la  nuit  du  1 1  au  12 
de  la  troifieme  Lune ;  celle  de  fbn 
Afcenfion  au  Ciel  la  nuic  du  26  au 
Stj  du  quatrieme  mois ,  &  d*autres 
folennit^s  particulieres.  lis  appel«« 
lent  le  Vendredi  U  prince  Gf  le  plus 
excellent  des  jours ,  &  ils  le  folenni- 
ient  en  fe  rendant  a  la  Mofquee »  8c 
en  s'abftenant  de  tout  travail  ]ufqu  i 

Turi^,  Liy,  Samedi  eft  pour  les  Juifs ,  &  le  Di- 

^"'  znanche    pour   les    Chtdtiens,   Ils 

croient  que  le  Jugement  dernier  fe 

fera  un  vendredi.  Les  anciens  Ara* 

bes  deftinoient  ce  ]our  a  leurs  aflem?- 

bMes  folennelles  ,  &  Mahomet  lui 

.  conferva  le  meme  honneur  dans  fa 

Religion  ;  les  f(8tes ,  dit  Abulfarage » 

ayant  ^te  en  partie  inftitu^es  pour 

reunir  les  peuples  dans  des  aflem* 

bl^es  publiques » &  pour  interrompre 

le  cours  de  leurs  fatigues  &  de  leurs 

travaux* 

spcaadcs     Rien  ^e  donne  une  plus  haute 

pagnen?Ui  idce  de  la  magnificence  Ottomane  , 

circoncifion  quc  Ics  fctes  oui  accompaeneut  la 

curconciiion  des  rnnces.  J  ai  deja 

parle  de  cette  ceremoniepompeufe , 
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mais  ]*ai  refervequelques  particular!* 
tes  pour  Tarticle  que  je  traice.  Maho- 
mec,  fils  d*Amurath  III,  fiit  cir- 
concis  avec  le  plus  grand  appareil* 
On  avoit  dreile  dans  rHippodrome 
pluHeurs  rangs  de  logos,  pour  le 
Sultan  &  les  Dame&du  S^^rail ,  pour 
les  Grands  de  TEmpire,  &  les  Ani- 
baHadeurs   des;  Princes  £trangers« 
Aaiqrath  &  fon  fUs  traverferent  la 
place,  pour  fe  rendre  au  Serail  d'l- 
brahim  (i) ,  ou  ftoit  leur  loge.  On 
avoit  couvert  de  drap  dor  le  pave  ,,.?*"^'«ti 
de  la  Gour ,  &  ils  y  entrerent  a  che-  raU ,  Uv.  i. 
val^  lb  ^tQienc   aceompagnes  des 
Bachas  de  la  Pone,  &  d'une  nom«- 
bi:eare  fuite  de  Janiflaires.;  de  Spa- 
bis  &  d'aucres  Gardes,  qui  etoienc 
vetus  fuperb^mem*  On  portoit  de- 
.vws  |j?f  I?i;ijQ<Je5.fcirKj  flaqbeawx:de 
cire ,  d'upe  .ffoSmt  Sc  d^une  hauteur 
Si dea>efiiree,,.qUaIs.t;eiren)bloieiit  a 
de  grandft  arbiiQS)  Leur  contour ^chc 
orn^  de  fleurs ,  de  rubans  &  de.  filets 
d'or.  Des  homines  cach&  dans  ces 
iQachine$  lies  faifQiept  xnouvoir  fe-' 
^cretem^nt,:,  coaling  -fi  elles  euiTent 
inarch^  d^ll9lsi-s9Qmes«        1'        ' 

ff)  C'cfeiuttVe*  <roi«,S^ra{I»  ^U^  l*Empcr«U|; 
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Quand  le  Grand  Seigneur  em  pris 
ia  place  p  ks  AmbaiSadews  arm^^ 
f^M&iccefliveiiienc,  pailerent  en  re^ 
vue  devanc  le  Monarquc,  fe  prof* 
temesentaubasde  faloge  *  -&  luio^ 
fiirent  fie  ikhes  fsrefents.  Le  MuM 
paitit^nlbke  atiac  one  fonledTouuis 
&  de  Moines ,  £)s  fit  tri^  fois  letoar 
de  rHippodsomey  tenant  daas  ies 
mains  un  Ikre  <fa'A  fenilleeok  iaM 
cefle.  11  sWr^ta  devant  ietrdne  de 
rEmpereut ,.  &  r£dta  quelques  p»ii*- 
iresavecies:  autres  Fr^trea^,    pen- 
dant que  pluiieurs  RdigiMx  de  la 
troupe  &  d^cdnqnetoient  la  €hiaif<des 
l>ras<  &  des  ^mW  anrec  :de  gran^ 
couteauxr  w  I'^bdnneur  du  Pr0^te 
&  deleur  Sultaii.  Le  PatiiaircM  ^ 
^ecs  &  ceioif  de&  ArmSniend  am- 
vecem:  api^  k  Mu&i'  dv^  iiii  M»- 
ibisux  OcargtS ,  fii«»it  ^  ^viK<  pouc 
CarHaiitefie*  &  Itii  pc^etkerenc  uii 
^and  vafe  ^aifetit  Mfititfili^defl^Des 
tfof.  '  V  \-  •  -••     '•• 

On  vk  parottre  apr^i  cek  Its 
Masdianda ,  fos  AitifaM  ^  les  Bo«^- 
icHers,  leiLi^oc»eiiis^^4eis  BergSi^, 
&  des  hommcs  4e>«on«e^  ftaftSRort. 
partag^s  en  difG^en|:jCf  |rQupe&»qu  on 
idilHngudit  faalemeni;  ie9 'imB  4ca 
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ftutres  par  les  attribists  de  leur  condi* 
tJon ;  chiaciine  ofitDit  auffi  forr  pr^*- 
fent.  Ccflc  des  M«rchand$  fe  tfiftm- 
guapar  fa  fnagnificence.  EHe  6toit 
compotce  d'cnvircm  milte  pcrfon- 
Bes ,  Turcs ,  Jnifs  &  Gtrrfticns ,  v^- 
tos  de  robes  de  drap  dtot.  De  jeunes 
gar9on»les  fotvotent ,  les  uns  d^ui- 
16s  en  fiUes,  les  autres  en  petits 
Amottrs »  <pa  traSnbteflttme  e^ece 
de  boatique ,  fiir  laquelle  on  avoit 
<rat6  guanrk6  d'iJcoftes  &  de  tapis 
dune  grande  richefle,  qu'on  ptir- 
fettta  a  r£cnpereur.  hts  OrfiEvret 
offiirent  tiftc  antire  bonttqtie »  chat* 
g<e  de  vaiflcSIe  d'or  &  tfargent, 

A  cetteproceifion  des  dMfiSrent^ 
Corps  de  mfticrs  foccAfcrem  des 
cavakades  &  des  replantations  de 
combats;  Le  Grand  Vifr,  vonlant 
expofet  aux  yeitit  des  Miifalmans 
Timage  de  Tenrs  vi^oirte  cdntre  les 
Q^tiens ,  fit  trafher  dians  la  plate 
dieux  grands  chateaux ,  fortifi^  de 
jempart^ ,  &  gamir  de  tonis  &  de  ca« 
nons  fur  leurs  a,fFuts.*L'Gn  ^toit  d^ 
fendn  parfesTutcs,  feTautre  paries 
Chrfticna,  Trente-cavaliers,fortis  de 
chacundeces  cHlteiatrx,  en  vinrent 
tux  nminsj  dc  te$  Chr^ens  furent 
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repoufl^s  par  leurs  ennemis  ^  qui  les 
fbrcerenc  de  rentier  daos  leur  fore. 
,  Alors  les  Turcs  battirent  la  muraille , 
firenc  une  breche,  &  monterenc  a 
raffaut.  lis  emporterent  la  place  Sc 
la  iacca^erent;  le  haut  des  remparts 
parut  ccHivert  de  tSces  fanglantes 
qu'ils  avoient  atcachees  au  bout  de 
leurs  piques. 

Le  fpedacle  que  donna  Occhiali » 
Grand  Amiral ,  ftit  encore  plus  ap- 
plaud!. II  fit  rouler  dans  FHippo- 
drome  une  grande  Machine ,  qui  re- 
prefentoit  Tile  de  Chypre.  Deux 
puiflantes  armies  TafCegepient  par 
terre  &  par  m^r.  On  voyoit  la  def- 
cente  des  Turcs ,  leurs  attaques  & 
leurs  aflauts ,  les  forties  des  Infulai- 
res ,  TefFet  des  mines  &  des  contre- 
m^nes  >,&  toutes  les  particularites  de 
ce  fiege  fi^m^ux.  La  fidion  fe  chan« 
gea^eme  en  r^alit^;  carles  canons:, 
quoique  feulement  ch^iges  de  pou- 
ere  »^tendirent  morts  quelques  com^ 
battants ,  &  en  bleiTerept  un  aflez 
g»au4  nombr?. 
BaUdiiw  toes  Batejieurs  <Je^  toute  efpece 
Icontribuerent  a  varier  les  plaifirs  de 
cette  fete ,  qui  dura  pluiieurs  jours. 
Les  Baladins  Pr^ntaux   danfent 

«vec 


ttnenuux. 
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vrec  beaucoup  de  gravity »  au  fon 
ii'un  rambcurin  qui  n'a  qu^un  fond, 
lis  reprefentenc  des  comedies  &  des 
&rces  grofHeres.  Quelquesuns  font 
ihouvoir  derriere  una  toile  tranfpa-- 
xente  de  petites  figures  plates5  qu'iis 
conduifent  fi  adroitement »  Que  ce 
(pedacle.  felon  Thevenot /eft  beau* 
coup  plus  amufant  que  celui  de  nos 
Marionettes.  Leurs  tours  de  fouplef* 
fe  font  prodigieux.  lis  danfent  fur 
des  cordes  llches  ou  tendues,  au 
inliieu  des  ^pees  nues    done  elles 
font  heriflees.  Couches  a  la  renverie 
fur  le  tranchant  de  deux  cimeter-* 
jes ,  on  leur  met  fur  la  poitrlne  une! 
grofle  enclume,  fur  laquelle  plufieurs 
hommes  frappent  a  coups  redou-: 
bles.  Us  (e  font  audi  cafler  fur  la  t£te 
des  pierres  d'une  grofleur  ^norme. 
P^autres prennent  avecla  main  oa 
avec  les  dents  des.  fersrougis  aufeu*. 
ou  marcKent  qu  ?  pieds  fur  des  her- 
fes  garriies  d^  p.oihtes  dacjier^  &^ 
fur  des  couteaux  qui  prefententle 
fil.  Baudier  rapporte  que  dans  la, 
fete  dont  nous  parlous ,  plufieurs  de' 
ces  Bateleurs   parurent    nus  dani 
llEppodrome ,  le  corps  lard6  4^. 
Heches ,  de  couteaux  Sc  d*ep^es.  Il$> 
Tome  IX.  N' 
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firenc  trois  touris  dans  la  place;  mais 
deux  de  ces^ufiiferables  toxxiberenr 
morts  fur  le  psfve,  Les  memes  Bala- 
dins  apprivoifent  les  ferpents  ^  font 
danfer  des  anes «  des  chiens  &  d'au- 
tres  animaux ,  8c  dreflenc  de  pecirs 
oifeaux  i  rappoi^ter  de$  pieces  d  ar- 
gent.' ; 

.  ties  illumiriations  &  les  feux  d'ar-' 
tilFice  fucc^derent  aux  fpeftacles  du. 
}ofur.  L'illuminarion , '  xepr^fentoit 
pluffeurs  navires  avec  leurs  mat&« 
leurs  cordages  &  leurs  agres.  On 
voj^oit  wffi  une  grande  roue ,  envir 
fonnee  de  lampes ,  qui  tournbit  fans 
ceflfe ,  &  qui  en  faifoit  mouvoir  dou- 
ze  pliis  petites^galement  ^clairee?* 
JLes  htnpes,  qaoiqu'immobiles»  fem- 
bloien:  fuivre  le  toouvement  des 
roues,  L*artifice  etoit  renferme  dans 
plufieurs  chateaux  qui  parurent  ea 
feu.  Les  uns  ^coient  train^s  par  des 
Kboime^,  &  les  autres  par  des  dra^ 
^ns  qui  vomiffoient  des  flammes. 

'Cette  fete  fut  tr^s  defagrdable 
pour  les  Chretiens.  Car  outre  les 
raaUieurs  affligeants  qu'elle  leur  re- 
tf39a  J  une  infinite  de  Grecs ,  f(?duits  > 
par  Tappas  d'une  legere  r^compen-: 
(t,  courmenc  a  la  grand^  Mofqu^a 
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ijfi  la  place  pour  sy  faire  clrconcire* 
Les  plus  jeunes  &  les  mieux  faits 
furent  le^us  parmi  les  Ichoglans, 
&  Ton  incorpora  les  auties  dans  la 
troupe  des  Azamoglans^ 

Outre  les  feces  qui  appartiennem  ReJourflan- 
i  la  Religion ,  les  Turcs  font  des  r^  ^„  ^'^^ 
)ouf fiances  publiques  a  Toccafion  de  <'ins  ^v^ae* 
pertains  ^vmements.  Celles^jui  fui-"****^** 
vent  le  ^ain  d  une  bataille  s'appel-* 
lent  Domtmna  ou  Dunalmn.  Lorf- 
qu'el{es  font  ordonn^es  par  le  Gou<> 
vernement ,  les  marchands  font  obli* 
gcs  d'orner  leurs  boutiques  de  tout 
ce  qu  lis  out  de  plus  liche ,  &  de  les 
illuminef  pendant  la  nuit.  Le  peu* 
pie  peut  senivrer  impun^ment,  &: 
fe  livrer  fans  crainte  a  toutes  forces 
de  debauches ,  pourvu  qu  il  ne  trou- 
ble point  fordre  public  ni  la  traa'^ 
quilUte  des  citoyena* 


'f!i^9^&^ 
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Besrepasf:^  de  quelquts  autresufc^es 
^omejiiqucs. 

XiSr"'  **  f  A  frugality  t^gnnAml^  tt^ 
Jupas^  desTuriQs/  Ife  net  roaogent  ft 
'djner  que  dfes  heifoes  ,.  dc$  legumes , 
dfti  l2^icage:.  di3^.cpnfeiw«s  &  qp^-r 
qi»i^  fruits,  lis  fo.  nouryfeat  de  co^* 
cQnJbres  crus.  trois:  p«  quaue  roois. 
d«(  Ydinnit,  &  leS.  affaifonnent  de  lait 
cdaie  foit  aigre.  Qud'ail  dfitrerop* 
daOs:  I'eeu.  Efltw.  !(»  alimenis  piu3 

Uux  ibupcf.  folidjBS:».quiicQropQfent'.teur  fottp^*. 
l«s  plus  brdinairea  fontilfepii^»;  to 
bcajrffuflif.  qu'ib  npAWBent  Ptftr^ 
?wtf &  ;  les  powJes ,  dont  b  qualit^  eft 
exceiieate  dausi  lo  Levant  j  la  chaic 
d'agneau »  de  nwuton.  &  de  cher 
vreau.  Le  poiflbn  &  le  gibier  font 

Feu  d  ufage  chez  ce  peuple,  quoique 
un  &  rautre!«bondent  d^ns  le  pay^ 
TounicFort ,  Le  mouton  dfe  Conftantinople  eft 
K.^L^'  trop  gras  &  fent  le  fuif.  On  vante 
ufagcs  des  jgs  lievres  de  la  cote  dJc-urope,  ot 
SJ:^  '  ^''  les  perdrix  de  xrelle  d'Afie. 

Le  pilau  eft  un  melange  de  plu- 
dears  viandes,  comroe  de  poulcs* 
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de  pigeontieaux  &  de  mouton^^u  on 
fait  cuke  avet  du  riz.  On  lui  ddtlfi6 
difFerantes  coukuts.  Par  e^extiple^ 
ilfera Toirgc  J ^n  y  mfilant  du  jus  de 
grenade ,  ou  on  h  jaunk  avec  du  la- 
fran.  Les  Oirientaux  he  font  poirtc 
crcver  k  riz  ,  cfe  qui  lui  6tBroic 
*otiie  fa  feveur  5  mais  ils  lui  l^illent 
aflez  de  confiftence ,  pour  en  former 
€lesi>ouk8 ,  qu'ils  portent  dans  hot 
bouche  avec  la  main »  n'ayant  pas 
I'ufage  des  fourchettes.  lis  prennetfl 
avec  ^  cuillers  de  bois  aiTe^  pro- 
fcHides  tout  ce  qu'on  leur  fert  ^e  U- 
quide  ,  &  ils  n'ont  poiftt  d*aatre» 
^afes  pour  bpire.  lis  coupertt  I4 
viande  par  morceaux  fort  meni^ , 
lorfqa'Hs  veuletn  la  fairfe  boi^llifv 
S'ils'k  fent  T^tk ,  ils  4a  ctwpent  en*- 
fcbteplus  mince ,  &  enfikht  %ous  k» 
inorceaux  dans  une  btocfe^ ,  lesfrbt- 
tatit  de  beurre  &  les  eatrelardant 
tfoignons. 

A  r^gatd  5e  kurs  aflTaifoftneftiWtl^  Lcur»  aflaJ- 
fcs  pluis  ordit^air&s  fe  font  avec  de  fonnemcwf. 
I'ail  broyrf,  du  fafran  &  des  ^pi^ 
ces  ^  du  veffus  cotifit  dm»  k  (el , 
de  la  gfatne  dt  mootarde  cotichflete-, 
&  divers,  gepres  de  frotttag^s.  Lfeu* 
f^derte  eft  foi^t  delicate ;  matt  avec 
N  iii 
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le  meilleur  froment  du  monde  ih 
font  de  tr^s  mauvais  pain  ,  dont  la 
p4te  n'efl  ni  levee  ni  battue. 

Comment  ii»     Un  tapis  de  cuir »  nomme  Sophra  ; 

fe    rangent  leur  fcrt  de  nape.  Le  peuple  Tetend 

poujr  man-  ^  ^^^^^  ^  ^  s  afficd  autouT  les  jambes 
croifees.  Les  perfonnes  plus  diftin- 
guees  le  mettent  fur  un^  table ,  qui 
n  a  qu  un  demi-pied  de  hauteur.  Oa 
couvre  la  table »  ou  le  tapis ,  d'un 
grand  plateau  de  bois ,  charge  de 
plats  &  de  difiFerents  mets.  Une  lon- 
gue  bande  de  toile  >  qu  on  etend  fur 
les  genoux  des  convives,  fert  a' 
efluyer  lesdoigts,  aveclefquels  oa- 
prend  toutes  les  viandes.  Lerepas 
eft  toujours  precede  d'une  priere, 
que  fait  le  maitre  de  la  maifon.  Au 
lortir  de  la  table  chacun  fe  lave  la 
bouche »  le  vifage  &  les  mains.  Oa 
apporte  pour  cela  de  Teau  chaude » 
du  favon>  &  quelquefois  des  eaux 
de  fenteur ,  dont  chacun  mouille  ua 
.  bout  de  fon  mouchoh:.  Leurs  baffins 
a  laver  ont  un  couverple  perce  a 
)0ur^  qui  cache  les  immondiceS' 
j'ils  re^oivent  :  car  il  n  eft  point 
ie  peuple  plus  delicat  fur  I'article 
de  la  proprete. 

Torn""  ^^^     On  ne  boit  qu  a  la  fin  du  repas* 


t 


&'Ia  boiflbn  ordinaire  eft  I'eau.  Ce- 
pendant  il  y  a  des  Turcs  qui  boi^ 
vent  dans  leur  malfon  du  yin  &  des 
liqueurs  fortes;  mais  c'eft  tpujours 
en  fecrets  &  fur*  tout  dans  Tab  fence 
des  domeftiques.  Comme  ils  n'en 
ufentquepar  d^bauche » jls  n'y  me-* 
lent  point  d  eau»'&  ils  fe;  nioquent  a 
cefujetdesChr^ci^gs,  qui^corrom^, 
pent  9  difent :il$ ,  cette  Jiqueur ,  foqs. 
pi^texte  de  la  temp^rer.  Leurs  autres 
boiilbns  communes  font  Toxicrat , 
qui  eft  un  melange  d'eau  &  de  vinai- 
gre ;  YOJfaph,  efy^ce  d'hydromele  ii 
(Uverfiss   liqueurs    rafraitchifTaptes , 
comme  ()el  eau  de,  peche,-  de  cerifc; 
de  framboife  ,  de  raifin$  lecs>  de  ^i-> 
uon  ^  8c  d'autresfrjiits.  Ces  derail- . 
res  liqueurs,  connues  fous  le  nom  d^ 
Sorbet  yfont  principalement  en  ufa*^ 
ge  pendant  lecd:  toutes^ les bpnnes 
tables  en  font  garnies.  Onlesiert 
dans  des  jattes  de  poicelaipe,  qui 
tiennent  environ .  deux  pintes ;.  8c 
pour  les  diftinguer »  on  met  fur  la, 
loucoupe  de  chacune  de  ces  jattes 
Jefpece de  fruit dont  les  forbets  font 
compofes.  On  y  puife  avec  une  cuil- 
ler  a  long  manche,  qui  ferta  tous 
les  convives. 

Niv 
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Les  Turcj  mangent  far ement  fe^ 
uns  chez  les  autres,  &  fe  y  ifitent  peu# 
'Ccqui  feComme  les  femmes  nc  font  pmnt 
P?^*,^'^^admifes  dans  les  eecdes,  tx>ut  sy 
pafle  en  policefles  froides ,  &  cba- 
cun  fe  conduit  avec  une  gravity  c& 
rjSmdoieufe.  On  v  paile  peti :  on  ne 
Aercfhe  pokit  4  wilier  :  on  fe  ren- 
dfbit:  imposcun  & -m^prifaUe  par  fa 
jtioindre  affedatian^  de  (vxv6nonx€m. 
Vhe  pattie  ^la tempsdes  vihtes  s'em- 
ploie  &  f^imer.  Le  mattrie  de  la  mai<^ 
ibfi  pi'^ttt^  kii-mSme  les  ptpe9 
totttes  aUpn^^Bs ,  &  iait  enfijite  atp-f 
potter  4^  fieau-^rofie ,  des  parfums> 
du  ^^ffif  8f,  du  {bi4ee»  On  fe  fave 
ies  tnaJRs  9^  fe  vifage  avecl'ean- 
tofei  tc  t)n  lesfechejalafamee  de 
I^lo^s  on  ilu  bois   daigfe,  qu'tm 
efelave  brSiie  %  vos  pteds  dans  une 
'Caflblette » tandtstjue  d'aqtres  valets 
tiennent  un  linge  fer  votre  t^te, 
pour  empecher  que  la  futn  Je  ne  ^ 
diflipe  trop  prompcement.  Le  tabac 
Que  fument  les  Orientaux  eft  tt^s 
doux ,  &  Us  le  rendent  encore  plus 
agr^able  en  y  melatit  des  parfums.Ce-. 
luiqu'on  tire  des  c6tes  deSyrieeft  la 
plus  eOimt^.  Leurs  pipes  font  tth% 
longues^&  ne  laiiTent  mooter  a  laboi^r 
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clie  qu  une  vapear  Kgere  qui  M  brdle 
point  le  palais.  Etles  font  A*unt  terte 
£ne  9  qu  on  trouve  dans  Hie  de  Ne- 
grepont  &  aux  environs  de  Thebes. 

La  Hianiere  de  faluer  clicz  ce  peu-  Manicne  Je 
pic  eft  dt  faire  une  Icgere  inclina-  *  **"* 
tion  de  t€te ,  en  portant  la  mam  fur 
la  poitrine.  On  fe  fouhaite  r^ciptb^ 
quement  toutes  fones  de  pto(p<ri^ 
tcs ,  &  on  fe  donne  le  nom  de  fr&« 
re.  Si  Ton  aborde  an  homthe  de 
diftindtion^  on  prend  le  bouc  de 
fa  vefte,  &  on  la  baife  par  refpeft* 
Les  Tares  e?^igent  rigoureufemen^ 
ce  qui  leur  eft  du  ;  mais  ils  ne  veu-^ 
lent  rien  au  dela,  &  Texcis  de  fou" 
mi/lion  pafle  chez  eux  pour  une  flat« 
rerie  meprifable.  Chaque  Oflicier 
de  la  Porte  a  fon  rang  &  fes  diftinc* 
tions  :  tout  tela  eft  r^gle  par  lesloix 
del'Empire.  (Jn  des  principauk  de^ 
voirs  de  nos  Ambafladeurs  &  d6 
nos  Confuls ,  eft  de  bien  ^tudier  cd 
c^r6monial,  &  de  f9avotr  fe  condurrd 
avec  dignit^  a  I'^gatd  de  chaquti 
Mimftr^ ,  en  s'^lorgnant  ^galement 
de  rincivilit^  &  de  la  baifeUe. 

Les  Turcs  n'6tent  jamais  leur  tur-  -Autrci  ur§» 
ban  d^vant  les  perfonnes  qu  ils  ref-  ISri/*"*'^ 
|>e6^ent ;  &  ce  qui  pafie  chez  nous 

Ny 
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pour  une  marque  de  deference  >  eft 
regarde  chez  eux  comme  une  infulte. 
Leur  coutume  eft  de  fe  rafer  la  tetey  : 
a  Texception  d'uae  petite  touffe  de 
(^heveuXy  qu'ilsoncau  fomtnet*  lis 
croient  que  Mahomet  les  prendra 
parla  apresleur  mort>poor  les  porter 
en  Paradis.Ils  laKTent  croJtre  leur  bar-^ 
be»  &rentretiecinentavec  beaucoup 
de  foin.  C'eft  ici  une  elpece  de  ridU 
cule  que  de  n  en  point  avoir.  Ce- 
pendant  ceux  qui  ont  embraHe  la 
profeflion  des  armes  fe  contentent  de 
porter  de  longues  mouftaches.  Une 
telle  barbe  eft  un  titre  derecommaa- 
darioa  en  Turquie » &  on  loua  Soli- 
man  ZI  de  ce  <}u'il  avoit  une  plus 
longue  barbe  que  Ton  predeceflfeur. 
Hibi;tement»  Leur  habiliement  difFere  peude 
celui  des  Perfans  &  des  Mogols. 
Ses  principales  pieces  font ;  i  ^  le 
calegon ,  oui  fert  de  haut-de-  chaufle 
&  de  bas^Ildefcend  jufquauxpieds^ 
^u  on  couvre  avec  des  chaullons  de 
njjaroquiQ  jaune ,  &  des  pancoufles  de 
m^me  cuir ,,  qui  n'ont  point  de  tar 
Jon.  Dans  la  niauvaife  faifbn  on  fe 
fert  de  bottines.  11  n  y  a  qi^e  les 
Turcs  &  les  Chretiens  etrangers  qui 
puifleot  porter  deis  pautoufles  jaunes*. 
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r2^.  Jira  chemife ^qui  eft  de  mpuSe-r 
lifie  ou  de  gaze ;  niais  cec  ufage.de 
porter  du  l.inge  n'eft  das  comoiun 
parmi  le  peuple.  3^..  Le  Do/imon  j 
efpece  de  foutane^  qui  defcend  juf- 
qu'aux  pieds ,  &  <ju'on  ferre,  avec 
und  ceif^ture  de  foiefort^  \^g^j  <}ui 
fait  plufi^urs  tp^s>  &^qui  a;la  fbr^, 
1011$  0^  4iOS(  aociennes  ^charpes/  On 
y  ttMcher.unf  Qu  ,^ux  poigoar^si 
cont  la  g^oitdfQ  eft  uh&  propre.  lis 
portent  daiis  leuricdn  leurmouchoir; 
leur  bourfe., l^m  fac  a  tabac  ^  §(.le9 
^totries  chpies^que  nou^  me;ctpii$4aQ9 
lea.  podges  de  nos  habi|Sf  4/.  l^^ 
lobci  ^  qui  tQUvre  le  doUman;  S% 
lj^$aric»  C'ei^ilti  bonoj^  ippd^  bcuf 
bordsy  garni  &  matelafle  4^  cot;bn', 
autoor  duquel  on  roule  un  grand 
xnorceau  de  moufleline »  appell^  TuU 
lend » qui  fait  plufieurs  tours  en  di- 
vers fens.  Cette  cdeffure  s  eleve  tr^s 
haut;  mais  elle:n^  couvre  pas  lea 
oreilles.  Uhabit  Turc  eft  trb  noble. 
Nos  Marcbands » qui  le  prennent  au* 
tant  par  gout  que  par  convenance>le 
trouvent  beaucoup  plus  commode 
que  leur  habit  a  la  Fran9oife.  U  nV 
a  que  la  chauiTure  qui  embaraiie 
dans  les  commeocements »  parce 

Nvj 
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quelle  ne  ferre  pas  affez  lepieid*^ 

Les  anciens  Turcs  n  employoient 
pour  leui  hab'tllementd'autre  Coffer 
que  dcs  <Iraps  de  but e ,  quHs  dou* 
bloiem  de  peaux  de  moucon.  Flu« 
ficurs  flrfmeue  s'habilkHeiit  qu  avcc 
ces  peaux ,  &:  c'eft  encore  k  m^tko- 
dedesTiircomans  &  deque^uils  a«* 
tres  Afiatiques.  LesTur(»Euiop<OTif 
fe  fervent  au)oufd'hui  d^pkisbe^x 
dcaps  fc  des  plus  riohes  ^^Do^de 
Ftanee  &  d'Aiigfetefre  i;'q4*ils  do^ 
Ment  de  p^uxde  iiiartfe,.^'kerflii*« 
«e,  <fe  loup  ceriri^j  de^g^fges  de 
lenard  TeUe  deceis  foururcf^^^N^ 
^pufe  €i*q€efits  «cys  |uifi|H'i^  ^in^ 
0u  /w  iriilleiiirf  ei^-,  Ik  ii^^m4t^mi 
de  beauceoip  piud  c^efe^» 
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I^ei  FundraSla, 

Lcs  Tores  fe  font  un  pomt  dt 
refigton  d'sfCfterles  mourants^ 
de  ne  point  !es  abandoimer  dans  Its 
maladies  ies  plus  contdgteufes  ^  de 
les  exhorter  a  Ja  siort ,  &  de  leuf 
infphrer  des  fentimems  de  r^fignation# 
Le  premier  Iman  de  h  Mofqu^e 
vrem  auffi  les  confoler.  S'i|$  laiflent 
aprlbs  eux  des  dettes »  qye  Icur  fa- 
iDiHe  foit  ifens  rimpuifiance  d'ac- 
fitter,  VIman  fait  appeller  les  cri^an** 
ciers ,  6i  tidie  tf e  les  engager  k  jeter 
]eurs  billets  fur  le  lit  du  d&iteur  > 
&  i  declarer  en  prffcnce  de  plu- 
£eurs  t^moins  qulls  n'en  exigent 
point  le  paiement.  Onnepeut  dans 
ces  circonftances  refufer  une  telle 
grace  (ans  fe  d&honoren 

D^  quun  homme  a  ferm^  les 
yeux  y  les  femmes  qui  font  dans  I4 
maifon  annoncent  fa  mort  a  tons  les 
Vbififls  par    les  cris    famentables 

3u  ellespouflent.  Dans  quelqucs  en- 
roits  de  FAfrique,  fbmnrs  a  la  do- 
Biination  Mahom&ane^  elles  fe  bar-r 
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bouiilent  le  vifage  avec  du  noir^ 
dc  le  dechirenc  avec  leurs  ongles  oii 
avec  des  aiguilles. 

On  lave  le  mort  avec  foin ;  on 
lui  rafe  tout  le  corps ,  a  rexcepti9n 
da  vifage ;  on  lui  bouche  les  preil* 
les,  la  bouche  &  les  autres  conduits* 
Apres  Tavoir  parfunie  d  encens,pour 
eqarter  les  mauvais  efprits,  on  I'en- 
fevelic  dans  un  drap,  dontlehaut 
Toiirncibrc ,  &  le  bas  ne  font  point  coufus.  La 
^'^'  raifon  de  eela   eft  que ,  felon  To- 

pinion  des  Turcs,  deux  Anges  sf^- 
parent  4g  morcapr^s  la^  fepulture » 
&  te.  font  mettre  a  genoux-dfins  fon 
tombeau,  pour  Tinter^oger.  Oxjl  n? 
pouroit  prendre  une  telle  pbflure ,. 
s'il  ecoit  enti^rement  enveloppe. 
dans  fon  linceuU  On  finit  par  i  eft; 
fermer  daiis  une^  jbiere  ^  ^aoa  co|]^ 
vred'un  poele  de  differente  cpulfflr» 
fuiyant  la  qualit6  des  peribones*  It 
eft  rouge  pour  les  genydeguerre^^ 
oqir  pour  les  autres »  Scyert  ppur 
un  Emir  ou  un  Ch^rif  de  la  race  de 
Mahomet*  Le  turban  qu'oa  m^i 
fur  la  bierer  des.,hotmmes.  eftde  ia 
oveme  couLeur  cpc\  le  pioeleJ  ^ 

CottTor  der     Le  conyoi  d(Ss  gens  de  diftiiv5tioa 
froioL'*'^'  ^^  ^^^^  1^  un  grandcQCicoars.  de 
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pretres,  de  pauvres  &  de  pleureiifes » 
quipouflentdes  hurleaienrs  aflreux. 
Enfuite  on  voit  parokre  la  famille 
dumort,  fes  efclaves>  &  fes  chevaux, 
que  des  palfreniers  conduifent  a  la 
main.  Quand  on  eft  arrlv^  au  lieti 
de  la  fepulture  >  on  tire  le  corps  de 
la  biere,  pour  lemetfre  dans  lafofle^ 
On  ne  le  couvre  point  de  terre ,  de 
peur  que  ce  poids  ne  Tinconimode  ; 
mais  on  ferme  la  foile  avec  des  plan- 
ches, &  Ton  jete  defTus  quelque$ 
pierres.CommelesTui'cs.ainnquosi  . 
I'a  dit ,  {e  perfuadent  que  deux  An- 
ges  yiennent  jugerle  inortd^quil 
eft  inhume ,  leurs  pretres  font  aux 
^coutes ,  pour.  r9avoir  cotnmem  it 
s'eftdefendu,  &  ils  enrendeatconip- 
tea  fa  famille«  Leur  rapport  eft  toa- 
)ours  favorable ;  car  ils  feroient  mal 
pay^s  s'ils  annon^oient  de^  mauvair 
fes  nouvelles* 

Las  femmes  du  defunt  vienncnt    ptfi:aoA» 
fouvent  vificer  fon  lombeaitL^  &  y  fur  ic*  t^ 
laiflent  du  sh ,  de  la  viande ,  des  beaux. 
fruits  &  d'autres  aliments »  qui  fonc 
manges  par  les  pauvres » &  quelque'- 
fws  par  les  oifeaux-' 

Les-  Turcs  enterreivt  leurs  motts  Forwecrcces 
hors  des  viUes»  fur  le  •  bord  des  "^**""™*^*"* 
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grand$  chemins,  afin  d'exciter  let 
paffancs  a  pricr  pour  eux.  lis  ^levent 
ordinairement  une  grofle  pietre  ik 
chaque  exrrdmite  du  tooibeau*  Cet- 
le  qui  eft  a  la  t£te  reprefefite  uti  tur- 
ban ,  fi  c'eft  la  fepuhure dun  hoIX^ 
me.  L'autre  pierre,  qui  eft  aiix^pieds^ 
contienc  I'^itaphe  du  defufit«  La 
terre  des  environs  eft  itmie  de  fleurs 
&  de  plantes  odorififrantes.  On  6n^ . 
gea  un  de  cei  maufol^  cbampdtres 
Tombeau  du  ^  fanieux  Coflite  de . . . .  qa  un  en* 
Comtcdc^...  chatnement  de  difgtaces  6c  d'^gare- 
ments  conduiGt  k  Conftantkiople ; 
o^ilpricle  turban.  II  ymourutle 
2}  Mars  I747«  Son  tombeau  eft 
fur  le  chemin  deOalata  ,  dans  un 
jardm  ferm^d  une  muraille*  qui  dans 
cet  endroit  aune  ouvetture  grill^e. 
L'^pitaphe  que  lui  firent  Ics  Turcs 
eft  aflez  finguliere.  En  vcicilatra* 
dudipn,  que  }e  me  fuis  procure 
it  Conftantinoplei  Ceft  une  piec^ 
qui  n  a  jamais  v\x  le  jour. 

•  «....  Ahmtd  Pacha  ,  dont  le 
nam  eji  Ji  fameux  dans  le  monde, 
abandmnafishiens  (sffapatrie  s  pour 
embrajfer lafoi Mah0mitam.  II sac* 
quit  une  grande  reputation  jckef  Us 
Chre'tiem  i  mais  il  gagna  une  gloirt 
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plus  folidt  6*  un  hcmeHonkeur  cht\ 
Us  Mufulmans.  Ct  fut  unfage  duJU- 
tie »  qui  ^prouva  tour-Artcwrla  gruU'^ 
deur  &  r humiliation ,  qui  eonnut  le 
bien  &  2e  mal ,  &  qui  difiingua  k 
btdttt^  de  la  laidtur.  PUincmmtper^ 
fundi  dt  U  fragiliU  des  chofts  de  ee 
mondt »  il  ipia  Vheureux  moment  de 
pafer  A  t4ttmki  ,&butle  Calice  hi 
nmt  du  Vendredi^  qui  donna  naiffarir- 
re  auplus  glorieux  des  Prophetes.  Ct 
fiu  ie  temps  qitil  choijit  pourfe  rendre 
Jiia  mif&ricwde^  p^fam  4e  cette  pit 
Jtl'autrefans  aueun  regret. 

Surune  autre  Face  du  tombeauon 
Ik  ces  paroles  ; 

Quan  retite  pour  Vamtojir  de  Dieu 
texorde  de  tAlcoranpourPame  d'Ahr- 
med  Pacha »  chides  Bombardiers. 

Les  cimetieres  qui  font  autour  de 
Conftantinople  occupent  «n  tri$ 
grand efpace ;  car  on  nemerrc  jamais 
deux  perfbnnes  dans  h  m£me  fofle» 
Tournefort  afliire  que  ficeterrein 
ftoit  cultiv^ ,  il  produiroit  aflez  rfe 
grains  pour  nourir  cette  grand^ 
ville  pendant  fix  moisdeTannce.  Le 
meme  Auteur  ajoute  qu  on  y  trou- 
veroit  aflez  de  pieires  pour  former 
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une  feconde  enceinte  a  cette  rapl* 
tale. 

Hes  Tuxes  tie  pleurent  leur$  morts 
que  jufqu  au  tombeau,  Leurs  cris  8c 
leurs  lamentations  ceflent  apres  les 
funerailles :  on  ne  voit  fur  leurs  ha« 
bits  ni  fur  leurs  equipages  aucune 
Cantimfr, marque  extAieure  de  triftefle.  II ny 
^"scJimn!^  que  les  Sultans  dont  on  porte  le 
deuil  en  rouge  pendant  trois  jours^ 
&  cet  ufage  n'efl  mSme  etabli  que 
chez  les  perfonnes  d'un  certain  rang. 

A.  K  T  I  c  L  E    XIX. 

Dei  Maifons  des  Tares  j&  dela  ma^ 
nUre  dont  Us  les  meubUnu 

E  s  Orientaux  ne  connoiflent  la 
^magnificence  que  dans  les  edifi* 
ces  publics.  Leur^  maifons  particu* 
Ueres  font  communement  fort  (im- 
Hotels  dc  pies  ,&  n'ont  qu'un  etage.  Lesho- 
Turquic.  jgjg  j^g  Grands  Seigneurs  occupent 
un  terrein  aflez  vafte ,  &  font  envi- 
rounds  de  hautes  murailles ,  qui  en 
cachent  tous  les  dedans.^  Us  condf- 
tent  en  deux  corps  ifoles ,  dont  Fun 
eft  a  Tufage  des  homm^s ,  &  i'autre 


fert  d'habitation  aux  femmes.  Dans 
chaque  batiment  il  y  a  un  veftibule , 
une  grande  falle,  &  plufieurs  petic€;s 
chambres ,  foit  pour  les  maitres,  foil 
pour  les  domeftiques.   L'apparte-  :  ' 

Hient  des  Dames  eft  ferm^  de  plu<- 
fieurs  portes ,  qui  font  gardees  par 
des  Eunuques  ou  par  des  femmes 
d'un  age  avancc. 

Les  plafonds  font  peints  &  do^  Um  dUoun 
res  ,  &  les  murs ,  qu'on  lambrifle  "ieure/"**" 
d'une  boiferie  propre,  font  decores 
de  la  meme  forte.  Mais  ces  orne- 
ments  fontd'un  gout  mefquin,  &  peu 
convenable  pour  de  grands  appar-* 
tements.  On  voit  fur  les  murailleS) 
au  lieu  de  tableaux ,  des  fentences 
de  J^AIcoran  ,  ecrites  en  lettres  d'or , 
&  encadrees  dans  des  cartouches. 
Les  chambres  ont  un  double  rang 
de  fenetres.  Celles  du  premier  rang 
font  quarrees »  &  les  duties  rondes. 
Mais  les  maifons  n  en  font  pas  mieux 
eclairees,  foit  a  caufe  du  peu  dehau* 
teur  des  plafonds,  foit  parce  que  les 
combles  dcfcendent  trop  bas ,  &  de- 
robent  la  moitie  du  jour.  jLes  plan- 
chers  font  pav&  de  carreaux  de  mar- 
bre  ou  de  porcelaine.  Des  galeries 
de  bois^  peintesavec  beaucoup  de 
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propret^  3  regtient  autbur  de  la  malv 
^n.  L'tefcalier  ti'cft  qu'une  efpece 
^echclle,  'fiirmanteed-uB  petit  toit» 
ft  quelquefais  fans  couvertare. 

99ftU».  On  etend  fox  les  plancliers  dess 
nattes  &  des  tm\s^  &  on  tange  le 
long  des  murs  des  fophas  lar^s  fle 
pea  exhairfi^s ,  qui  fervent  de  ueges* 
On  y  efl  aflis  les  }atrfees  croifees , 
le  dos  appuyi  fur  des  couffins.  It 
n'y  a  point  tl'autres  meubles  dan^ 
tesappartements.  Onny  voit  point 

^•*  de  lits.  Uufage  ^ft  de  les  enfermer 
fe^our  dans  des  armoires  pratiqude^ 
dansia  muraille,  &  de  les  dreOer  liv 
foir  fur  des  nattes.  Us  confiAent  eii 
tin  ou  deux  matelas ,  avec  une  le* 
igere  couverture  &  un  oreiller.  Le* 
^raps  font  coufus  a  fa  couvenure  tBt 
au  matelas. 

Tcndours.  En  hiver  ils  fe  chaufiem  avec 
leurs  Tendaurs.  Ce  font  des  efpeces 
de  tables ,  garnies  d  un  grand  tapis » 
dont  chacun  fe  couvre  lesfambes  & 
les  cuifles.  On  met  deflbus  un  petit 
poeIe»  qui  repand  une  tiis  gtande 
chaleur. 

Lieuxd'ai-'     Leuts  lieux  daifance  confident 

^nce.         ^^ng  ung  petite  fofle  triangulaire^ 
qui  n'eft  relevee  de  terre  que  d'oii 
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demi-pied*  Un  peu  au-deflfous  de  i'ou- 
verture  eft  une  plaque  de  fer  fore 
mince  i  qui  fenne  ia  fofle.  Elle  sV 
baifle  au  moindre  poids ,  &  fe  r^ta^ 
blic  enfuite.  LesTurcs  s'accroupiC* 
fent  fur  Touverture.  lis  ne  vooc  ja-* 
mais  a  la  garderobe ,  foic  dans  leur 
matibn »  foic  dansicelle  des  autres  • 
fans  poceer  avec  eux  d^  Teau »  pouc 
f%  laver*  Ce  genra  d'aiblucion ,  ap-*^ 
pelle  Tah4>rati^  eft  ordonn^  par  la 
Lou  Le  Graiid  Seigneur.  Iui*m6me: 
ne  pent  s!eo  difpen^r,  &  c  eft  une 
dee  premieies  inftrudions  que  lui 
donne  fon  Gouverneur.  lis  sac- 
croupif&nc  de  la  lAeme  roaniere  pout 
lecher  de  reau ,  &  nettotent  avea  au* 
taorde  ibin  le  canal,  par  oa  pafle  Fu*- 
rifie^  en  le  firouant  fur  lateire  ou 
contre  une  oauraiUe.  On  voit  en  plu** 
fieurs  endroits  de»  pierres  enci<ce- 
ment  ufees  parcesfrotcements^Une; 
des  principales  raifoos  (JUi.  emp^ 
cbenc  ks  Turcsi  de:  voyager »  eft 
qti'ikne-peuvent  fakelibsement  de 
pareiHe$.dbofds  d^as  les.  pay^  dtraa« 
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Ufages  qui  concernent  les  Amhaffa^ 

diun.  Ce  que  les  Tuns  penfent 

des  nations  etr  anger  es. 

LE  s  Monarques  Ottomans ,  peu 
attentifs  a  ce  qui  fe  paflfe  au 
,  dehors  de  leur  Empire ,  &  unique^^ . 
ment  occupes  deleurpropre  gran- 
deur ,  n  entretiennent  point  d'Aoi- 
bafladeurs  ordinaires,  ni  de  R^fi- 
dents ,  aupr^s  des  Princes  Strangers. 
Ce  n'eft  que  de  loin  a  loin  qu  il» 
envoient  des  Miniftres  dans  quel- 
ques  Cours.  Les  Princes  Chretiens , 
moins  fenfibles  aux  formalites  poin- 
cilleufes  du  ceremonial  qu  a  Tintd- 
r6t  despeuples  qu'ils  gouvernent,  (ui- 
vent  une  conduite  toute  oppofec. 
Us  ont  toujours  des  Ambaflldeurs 
ou  des  Refidents  a  la  Porte,  &  plu- 
fieurs  entretiennent  des  Confuls  8c 
des  Agents  dans  les  principales 
dchelles ,  pour  la  protedion  du  com- 
merce#  Tous  cultivent  avec  empref- 
fement  cette  Puiffance,  &Iui  payent 
une  efpecede  tribut  (i)  par  lesri- 

£  0  Cette  idee  de  cribait  cho^ua  Mm  de  Noaille$» 
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ches  pr^fents  qu'ils  ofirent  i  I'Em- 
pereur  &  i  fes  Miniflres,  C'eft  ainfi 
qu'en  uCent  les  AUemands .  les  Mof- 
covites  ,les  Polonois ,  les  Frangois , 
les  Anglois ,  les  Napolitains ,  les 
Venitiens  &  les  Hollandois. 

Les  Miniftres  etrangers  font  re-    ^^*P"5'' 
gusavec  affez  d'appareiK  On  choifit  d^*«r  * 
toujours  pour  leur  audience  un  jour 
de  Divan ,  &  ils  font  incioduits  par 
k  Capitaine  des  Gardes  qui  eft  de 
fervice.  L'entree  fe  fait  a  cneval.  Le 
Sultan  envoie  a  I'Ambafladeur  plu- 
fieurs  cbevaux  de  fon  ecurie ,  &  le 
fait  efcorter  par  quelques  compa-    j^^y„  ^ 
gnies  da  JaniflTaires  &  de  Spahis ,  ufagcs  dcs 
qui  vont  le  prendre  a  quelque  dif-'vin.  jour- 
tance  du  ferail.  Le  Grand  Vifir  le  ncfort ,  Uft, 
teqoit  dans  la  falle  du  Divan  ,  &  ils  "®^"' 
s'entretiennent  quelque  temps   en- 
femble.  On  apporte  dans  la  meme 
falle  les  pr^fents  de  I'Ambaffadeur : 
enfuite  on  les  expbfe  dans  la  cour, 
afin  que  chacun  ]Uge  de  leur  magni- 

Eveque  J'Acac ,  que  Charles  IX  avoic  envoy6  en 
AmbafTade  A  la  Po^rte.  II  n'offric  poipc  de  pr^fentt 
dans  I'audifince  qu'il  ^reguc  de  Selim  »  &  coranie  le 
Grand  VijGr  Iiii  en  /aiCpic  des  reprocbes ,  il  r£pon-. 
4u  fitrrment ».  out  I'Empenur  fin  Mattrefcachant 
9ie  Sttim  exigeon  des  pr/^fnts ,  d  time,  de  trihi^  >  ha 
Mvok  difendu  d'eo  Ofporur*  Maurs  ^  Ufaecs  dm 
TuruaUv.III.    •  I        • 
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hcence.  Quand  les  prefents  ont  it& 
vifites  ^  on  donne  la  paye  aux  Ja- 
tiiiTaires ,  &  apres  cetce  diftributioa 
on  dre^e  pluueurs  tables.  KAmbaf" 
(adeur  mange  avec  le  Grand  Vifir : 
les  gens  de  fa  fuite  ont  d^  tables 
particuHeres.  Le  Vifir  eft  fur  an 
fopha»  &  I'i^bailadeur  dans  un  fau^ 
teuil. 
C^rfmonies  Apt^  le  xepas^  on  donne  a  TAm-^ 
juimiiiances.  bafladeur  un  caftan ,  qu  il  met  par- 
deiTus  fes  habits.  &  Ton  diftribuedes 
robes  femblables  aux  perfonnes  de 
(a  fuite.  On  diftingue  la  qualite  des 
Ambafladeurs  par  le  nombre  de  ces 
Caftans.  Le  Ininiftre  de  France  ea 
a  vingt-quatre ,  celui  d'Angleterre 
feize ,  le  Bayle  de  Venife  douze ,  &: 
TAmbafladeur  de  Hollande  au- 
tant  (i).  Mais  un  Ecrivain  moder- 
ne  trouve  avec  raifon  que  cc  tra« 
veftiiTementaxjuelque  chofe  dehon* 
teux  >  &c  fi  nous  exigions  x]vie  lears 
Chiaoijx  priflentun  habit  Europeen 

(I)  Cell  clu  Livfc  dts  Mceutt  &  dei  tFfages  it$ 
TuTcs  que  ]t  tif'e  cecce  pafcicdliric^.  Tournefbrt 
afTura ,  tectfe  Xlt ,  qu'a  I'Auaience  dt  M.  de  ¥ct* 
r'rol  on  iiflrihilLd'foixante'disrv^s  d  ceux  di  fi 
fiaze  I  d'bu'  Ton  pourbic  iikftrer-^ue  le  nombre 
Ati  Cafranf  e(Vproport}ioxi&6  a  cdutdcf  perfonnes 
^ni  atc#inpatiieAt  rAmbaflSdeUr. 

dans 


B  B;s  Tim  €  i.      31 J 
ti^ps  line  ^udienoe  de  j^cqpcioa,  je 
4aute  fort  ^uils  ie  foumHIenc  a  on 
pareil  c4r^iDoniaL  Cetieflpa^lefeul 
defagreo^eac  qui^ouve  un  Ambaf- 
iadeur  dans  ccs  ^Kcafions.  On  lui 
4ce  Ton  epee.;  deux  Opigis  s'empa^ 
c^nt  de  (a  perfonne ,  &  luitieniieat 
le;  bras,  comaie  a  ua  oialfiuteur  done 
on  fe  defie.  Ceft  une  pratique  qiu 
s^sbferve  (lepuls  1«  ^gn^  de  Baja* 
zech  XI «  a  Toccafion  d  un  attentat 
cpmmis  conti^e  ce^  Mooarque.  Plii-. 
iieurs  Ambafladeurs  de  Fcmce  ont 
3»fuie  dfe  ty  foiunetcre.  M.  de  Fer- 
i:iol  ^  St  reicemple  de  I4L  d^  Ghlteau^ 
neuf  fpa  prM^ceifeur «  ne  youlut 
lamais  rendre  fon  4pc^^  &  mena^a 
tnStne  d'en  frapper  im  Capigi »  qia 
$  approcha  deux  foU  pourlalui^ter; 
ce  qui  rompic  Taudience. 

Quand  TAmbi^adeur  a  pris  fon 
Caftan ,  on  le  conduit  dans  une  falle 
plus  int^rieure  du  palais»  Dans  un 
^pin  tie  cette  falle  eft  un  magnifi* 

3ue  trene,  furmont^  d'un  ^d6me 
'^c«  Des  feftons  de  diamants ,  de 
rubls  &  d'^meraudes ,  pendent  du 
fdite.  Les  tapis  du  trone  >  &  ceux 
de  la  falle,  font  de  drap  d'or.  L'Em*-  Audience  dc 
pereur  eft  affis  les  JMibes  croif&s  |  **E'"p««»»'- 
Tome  IX*  .0 
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£c  les  doudes  appuyds  fur  d^ux  pUi§ 
de  carreaux;  L  or  &  les  (tiamants  qui 
brillene  fur  fes  habits,  fur  foa  turban 
ir  fur  fa  chaaffore » ^Sblc^ifTent  les 
jeixx.  II  a  le  maintiea  fi  grave ,  qu'il 
paroit  comme  immobile.  Les  gens 
dela  fuite  de  rAmbaffadeur  le  fa^ 
lueat  les  pe^icnrs  y  en  faifant  un^ 
prof<$»<le  inqlinatiob.  Ghacun  d  eox 
eft  efcondde^ieiix  Capigis  i  qui  lui 
tienn^tit  Us  bras ,  &  qui  le  font  red- 
f er  JL  reculon^ »  de^  mariie^e  qu'il  ne 
tourne  jamais- le  dos  au  oultan« 
L'Amballadeut  >  conduit  lui-meme 
par  d3BaxCapi^Bachi,bu  Capitaines 
deigacdes,  s'appro<:heie;  dernier  dii 
crone  /fofais  un^mple  faltit ,  quoi-^ 
que  fes  condu&eurs  t4dhent  de  lui 
£iire  indinerle  corps  le  plus  quils 
peuvenr. Enfuite  il  remet  fe$ lettres; 
qui  font  anfermi^Qs  dans^ui^  iac  de 
drap  d  or.  Un  Interprece  les  explP 
qne,  &  'alors  chacun  fe  retire.  Ltf 
Sulran  <roivgedie  l'Aniba(&deur  avect 
tine  hsgere  inclination  de  t^e. 
^vifitesd'u.5oL'«i!iicliiftKe  du  Grand  Vifir  pj^ 
cede  oifdin^rement  celle  du  Grand 
Seigneur.,  &  quelquefois  les  Amba(^ 
fedeurs  n'en  refoivent  point  d'iaU'- 
cre.  Ils.»  vifitenc.en  ceremonie  le; 
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Mufti ,  le  Caimacan  ,  le  Capitan- 
Bacha »  &  les  principaux  Vifirs.  Us 
voient  fans  appareil  le  Boftangi-Ba- 
chi,  &  tous  les  Officiers  qui  ont  quel- 
que  crMt  au  ftraiU  Ces  Miniftrcs  . 
mbalcernes  font  tths  fetifibles  aux 
politeiles  d'un  AmbafTadeur ,  &  le 
fervent  avec  xele  lorfqu  il  a  eu  foin 
dt  les  mettre  dans  fes  inter^ts. 

Le  Roi  de  France  eft  le  feul  Pr In-  Diftinaioni 
ce  Chretien  a  qui  les  Turcs  accor-  accordeci 
dent  le  titre  de  Padischah ,  c  eft-i-  France?" 
<lire ,  d'Empereur.  Ricaut ,  forc<S  de 
convenic  de  cette  diftindion ,  tiche 
de  Fext^nuer  en  difant  que  les  Fran- 
cois Tont  obtenue  par  furprife.  Je 
ne  fais  ce  qui  porte  cet  Anglois  paC- 
iionni  a  rappeller  avec  afiedation 
quelques  avanies  faites  a  nos  Am- 
oaflfadeurs^  De  tels  proced^s  ne  doi-  Araoiesfai^ 
vent  point  furprendre  chez  un  peu-  ^^^'J'^  ^^ 
pie  brutal  &  barbate ,  infatu^  de  fa 
grandeur ,  &  qui  ne  refpede  le  droit 
des  gens  dans  aucune  nation.  Com- 
ment le  memeEcrivain  ofe-t-il  dire  Ricaut,  liV» 
que  les  Ambafladeurs  Anglois  n^ont]^^^^* 
jamais  fiujfert  de  violences  y  qui  aient 
pajfe  lex  menaces  O*  Us  pardes  inju^ 
rieufes ,  tandis  ftuileft  de  v^otmiv^ 
publique  que  Thomas  Bendie ,  M*- 
Oij 
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iiiArede  la  Grande-Bretagoe  ,  re^t 

^Mi  coiup  de  poing  du  Grand  Vifit 

daojs  une  confijEenge  (i)* 

Mipris  ae$     Les  Turcs  ont  en  general  un  fou- 

J^Esw^  ^i^exain  mepris  pour  les  Etrangers  ; 

fim*  prindpalement  pour  hs  Jmk  &  pour 

les  Cnceciens ,  dont  ils  ne  parlent 

jamais  que  dyne  fa^on  offenfante* 

{Jn  Miniftre  d'une  des  principalefs 

Coursd'Europe  ayant  &ic  pare  au 

Vifir  d'une  >  vi<5i:oife  que  fpn  Malcie 

'       ,.        avoit  rexnportee  fur  fes  enncmis ,  Ic 

^^'Xxi^*  yifir  lui  repondit  brutajement :  Eh 

'  '  que  nous  importe  que  U  chim  mange 

lepourceau  ^ou  que  lepourceau  mange 

le  chien  i  Quand  on  leur  P^h  du 

danger  qui  les  menaceroit,  h  tousles 

jPriDces  Chretiens    fe    reuniflbient 

jcomx»  leur  Maicre»  Us  r^pondent 

que  le  Grand  Seigneur  reflemble  au 

f  ^  /  lion ,  &  ies  autres  Princes  a  d^  petits 

<i)  Ce  Miniftre,  ^y^nt  vioulp 4irputcr  le  pas  4 

M.  de  la  Haie  >  Ambada^eur  de  France ,  le  Vide 

<^ioargi-MHiemet  ^Uprkau  coUet ,  &  bd  affyyant 

..  ,     .     ;      Mncoupdfipoi0^,l§fitjortir  da  lafalUj  tn  tajfftl' 

J    Unt  tralrre......proditor  del  con  Rci ,  poi^bd  npro' 

'"'  ^Bkv^ia  mort  de  Chtaies  L»  ,Mjwt  ^  itvoit  itft 

jtai^fintp^fenifiblfi  d  VAmb^ofUw ,  qu'il  etoicen- 
yoyiyarlt^oAtment  reheUe.he  Reiidenc  de  Hoi- 
4iande  fttsjt^nom  de^cetcc  fcenei  ^u»  fe  pafTa  dani 
fJ^rjIfiMl  ^fiu  jl  avoit  kp  vp^ndk  parle  Grand  Vifiv 
ivecjtf.  4e  la  flaie  &  M.  Bendie.  Moturf  tf  Ufages 
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tltiens^qui  fSeuventbienle  reveiiteir 
en  aboyanc  ,  mats  qui  n'oferoienc  \& 
mordr^  fans  courk  k  riiqae  de  fe 
faire  ^trangler. 

Les  Anglois  &  les  Hoftandoi^     cfe  ^^f^^ 
font  regards  ici  comme  des  gcris^pcnfcat  to 
pacifiqucs  &  des  amis  utiles,  ^^^kS^^ 
font  valoir  le  commerce  du  pays, 
lis  evitent  aucant  qu  ils  peuvent  tou^ 
tes  les  occafions  de  diipute;  ils  ne 
chicanent  point  fur  le  c^r^monial  ^ 
ils  n'entrent  dans  aucune  ligue  con^ 
trele  Sultart,  &  sembarraSent  pett 
d'arrfiterles  progr^  de  cet  emiemi 
commun  de  la  Chretient^.  Une  cdn-^    pes  ttiM 
duite  oppofee  a  fait  perdre  aux  Fran-  «**"• 
^ois  une  partie  de  leur  a^ncienne  fa-^ 
veur  J  Sc  Ricaut  a  raifon  de  dire  que 
nous  avons  malprofite  ici  de  nos  ai/an-'  i 

toga.  Les  Turcs  fe  fouviennent  en^ 
core  de  Tarmement  envoye  a  Can^ 
die,  dubombardementd' Alger,  & 
des  fecoursfournis  aux  Aliemands 
dans  les  guerres  de  Hongrie. 

Les  Vtfnitiens  ,  malgr^  la  pette  6^  Vhi* 
de  Candie  8c  de  la  Mor^e ,  &  raflfoi-  "^• 
bliflement  de  leur  commerce ,  ne 
laiilent  pas  de  figurer  encore  au  Le« 
vant.  Le  Voyageur  que  fai  cittf 
croic  qu'on  les  eftime  ^  la  Porte  hun, 
Oii) 
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au-deli  de  Uwr  vakur.  lis  ont  Farr 
d'fen  impofer  ainfi  dans  prefque  tou- 
tes  les  Cours.  Dans  le  fond  ils  ne  (e 
foutiennent  contre  la  Puiflance  Ot- 
tomaBe  que  par  un  manege  adroit » 
&  des  foumiiCons  qui  tiennent  uti 
peu  de  hi  fervitude.  Le  Grand  Sei- 
pcf  Polo-  gneuK  manage  les  Polonois  ,  pre- 

*®"'  mierement  parce  quil  les  craint,  & 

qu'il  les  croit  fort  craves;  en  fecond 
lieu  s  parce  qu  il  s 'imagine  que  c  eft 
la  feule  Puiflance  qui  puiffe  tenir  en 
bride  les  Rufliens,  Les  Polonois  de 
leur  c6te  connoiflant  leur  foiblefle , 
*  &  la  mauvaife  conftitution  de  leu« 
gouvernement  ,  qui  n'eft  jamais 
exempt  de  troubles  ^  n  oublient  riea 
pour  vivre  en  paix  avec  la  Porte. 

Dciiumcnf.  Les  Rufllens  font  encore  plus  re- 
doutes  des  Turcs,  Le  Czar  traite 
degal  a  ^gal  avec  le  Sultan  ,  &  rem- 
plit.  fes  lettres  de  titles  faftueux* 
pour  les  oppofer  aux  noms  fuperbes 
que  prend  fa  Hautefle.  Les  Grecs  le 

-•    '  ref^eiSent  plus  qu'aucun  autre  Mo- 

nafque  Chretien  ,  foit  parce  qu  il 
protefle  la  meme  Religion  queux, 
loit  parce  qu  ils  s'imaginent ,  fur  je 
He  fai  quelles  propheties ,  qu'il  fera 
un  jour  leur  liberateur.  La  chofe 
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pouroit  ^iver  £  les^MoJdaVes »  leg 
FolonoiS',  &  les  Hoi^grots  Autjci-  ^ 
chiens  s  uniflbient  ^lui,,  fi^  fur-tout 
fi  les  Grecs  fedirppfoient  eax*rnen(ief 
a  le  feconder.  Mais  il  leur  faudroii: 
pour  cela  un  degre  de  r^fojjution  doac 
ils  font  a  peine  ^cap^bles.  Depuia 
plus  de  tjrpis  iseats  4119  qullsk  g^mif- 
ient  fous  line  (jpininajion  etrangere  g 
on  ne  voit  p^s  qu  il^  aient  fait  le 
moindre  elFort  ppur  saiFrancfair* 
Leur  antipathie  pour  les  Catholi- 
ques  Romains  eft  telle  »  qu  ils  ai-* 
ment  mieux  obeir  aux  Mahometans, 
qu  a  un  Prince  de  la  communion  d^ 
Rjome. 

Les  Perfansj  trop  occupy  de  leiirs  Des  PerraiM^ 
guerres  civiles ,  ne  caufent  aujour- 
d'hui  aucune  inquietude  a  la  Porte  ^ 
&  font  meme  devenus  Tobjet  de  fon 
mepris.Quelques  legeres  differemres 
de  culte  &  d'opinions  emretienneiit 
uoe  haine,irreconciliable  entre  ces 
deuxp^plesi  : 

Quant  aux  Allemands  >  le  Turc    T>es  Aifo* 
lesxegarderoit  comme  fes  plus  dan-  '"*"^*- 
gereux  ennemis  ,•  VW  ne  f9avoit  que 
TEmpereur  a  beaucoup  de  peine  a 
raflemWer  en  corps  leurs  diff&ents 
Princes  >  &  que  r^duit  a  fes  forces 

Oiv 
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^  parciculieres » il  i^'eft  i>as  en  ^ac  <& 
lutter  contre  laPuiil&iice  Ottomafie^ 
Ce  Ptince  » a  qm  le  Sultati  cefufe  le 
titxede^Pwiifchakyn^enYoie  ict  des 
AmbaffiideursqueQ-qualite  de  Boi 
de'  HongcLe  ^  toit  a  caufe  de  ce  te^ 
fus  •  ibit  parcer  ^vtil  fait  ferment » 
lorfqu-il  eft  ^lu-  EoipeFeur ,  d'etre 
tou jours  en  gueive  avec  les  Turcs.. 
On  s'eft  battu  tant  die  Ibis  depuis 
deux  fiedes ,  &  avec  des  fiiccls  fi 
vari&  >  quxHi  fe  craint  ejgalement  de 
part  &  d'autre »  &  qu  on  ^vke  ,.  au- 
^tant  quit  eftpoflible,  tout  fujiet  de 
lAipture. 
Dii  Pape»     Voita  toutes  les  Nations  que  les 
Turcs  connoiflent,  ou  du  moms 
avec  fei^ueltes  ils  ont  occafibn  de 
traiter.  lis  n  ont  pas  une  grande  opi^ 
nion  de  la  puiflance  du  Pkpe ,  &  ik 
le  croient  plus  propre  a  profettec 
contr'euxdes  liguesr  qua  former  par 
lui-ro^medegrandesentreprifes*  Ce 
peuple  a  une  plal&nte  id^e  fur  teft 
.Cmtiimf,furPontifes  Romains,  It  fe  peffuade 

mifl"h  lit  ^^'^^^  ^^^  ^^"^  "^®  balafre  a  la  joue , 

tcm,x»p»     .&  que  ccla  vient  de  ce  quun  Pape 

regut  autrefois  du  Calile  Moavias  un 

coup  d'epee  for  te  vifage^On  ajoute^ 

eq  confirmation  de  ce  conte,  que  k^ 
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chofe  a  €t6  obfervee  par  tous  les 
Captifs  Sarrafins  qui  ont  eu  I'occa- 
fion  de  voir  le  Saint  Pere. 

Finiflbns  THiftoire  de  ces  Orien-  i?o«f«t  <ief 
taux  par  quelques  traits  ,  qui  acne- 
vent  de  les  faire  connoitre,  Les 
Turcs  font  en  gfoeral  bien  faits  & 
de  belle  taille,  fis  ont  le  teint  un  peu  Leur  figarei 
plus  bazane  que  les  Italians  &  les 
Proven^aux.  lis  roarchent  bien ;  ils 
ont  une  contenance  ferme ;  ils  font 
robuftes ;  on  volt  parmi  eux  peu  de 
boflus  ^  de  boiteux  '&  de  gens  os^n- 
trefaits.  II  eft  vrai  que  leurs  habib 
cachent  plufieurs  d^fauts  ques  les 
n&tres  laiflent  a  d^couvert.  lis  me-  Lcurvic  pi^ 
nept  une  vie  tranquille  &  oifive  ,  *^*^*"^^' 
etant  prefque  toujours  affis ,  fumanc 
route  la  joumee  avcc  le  flegme  de$ 
Hollandois ,  parlant  peu ,  nuUemenc 
curieux  de  nouvelles ,  &  ne  s'occu*. 
pant  jamais  des  aiFaires  d'autrui.  Oa 
entend  plus  de  bruit  dans  un  cafB 
d'Europe,  que  dans  une  place  public 
que  y  ou  dans  un  grand  Bazar  d'une 
ville  Turque. 

Ce  dtffaut  d'exercice  n'empSche 
pas  quils  ne  jouiflent  d'une  faatdf 
torte ;  ce  qui  ne  peut  yenir  que  de  la 
iimplicit^S  defi  aliment^  qu  ils  pren-r 

Ov 


522        HlSTOIRE 

nent ,  &  de  la  fobriece  avec  laquelfe 

^ut  fcuga-  iis  gn  ufent.  Cette  conduite  frugale 
etoit  autrefois  aufli  commune  chez 

2 '  les  Grands  que  parmi  le  peuple.  On 

a  vu  des  Sultans  qui  ne  vivoient  que 
des  revenus  de  leurs  jardins ,  ou  du 
travail  de  leurs  mains ,  fuivant  cette 
maxime  de  TAIcoran ,  que  la  plus 
faine  nourriture  de  rhomme  eft  celle 
qu  il  fe  procure  a  la  fueur  de  fon 
corps.  Les  gens  riches  &  puiflants 
s'ecartent  un  peu  aujourd'hui  de  cet* 
te  frugalite ;  mais  elle  fubfifte  encore 
dans  les  conditions  fubalternes. 

Moms  coura-     Le  courage  &  rhumeur  guerriere  f 

ftefois.^"  "*' qiji  ^toient  le  partage  general  de  la 
Nation ,  ont  foufFert  auffi  quelque 
aflFoibliilement.  Le  mal  a  commence 
par  les  Empereurs ,  qui  ne  paroiflent 
prefque  plusa  latSte  de  leurs  armees. 
On  a  d'ailleurs  enerve  les  milices  ^ 
en  leur  otant  une  partie  des  privile- 
ges dont  elles  abufoient.  On  trou- 
ve  encore  des  foldats  en  temps  de 
paixV,  parce  que  le  fervice  fe  reduit 
a  une  ou  deux  revues  par  an ,  &  pro- 
cure quelque  profit ;  mais  lorfqu'il 
faut  fe  mettre  en  campagne ,  la  plu- 
partdes  enroll  fe  cachent  ou  preo- 
nent  la  fuice ,  &  I'oti  eft  oblig^  de 
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reCourir^ux  engagements  forces>  qui 
ne  font  pas  d'un  grand  fecours  pour 
un  £tat>  Les  Turcs  font  encore  une 
grande  figure  dans  le  monde ;  mais 
lis  ne  font  plus  ce  qu'ils  ont  ete  >  & 
leur  Empire  decline  yifiblement  de- 
puisunficcle. 

Leurs  mceurs  fe  font  fort  adoucies  Koins  feco« 
idansces  derniecs  temps.  Us  roiigif-^^* 
fent  aujourd'hui  de  la  ferocite  de 
leujTsanc^treS)  &  ils  voudroient  eti 
guelque  forte  qu  on  oubliatlabarba- 
fys  de  leur  origine.  Cefi  le$  defor 
bliger  ^  dit  le  Prince  Cantitoir  ,  que 
de  leur  donn^  le  nom  de  Turcs  ; 
ils  veulent^qu'on  les  appelle  Muful-  ** 
mans  ou  Ottomans.  Les  Grands  k  Poiicerre  det 
iraitent  les  unslesauttes  avec  beau-  G»ndj. 
coup  d'^gards  ,  &  Ion  voit  re^r 
parmieuxlameme  civilite  qu&dans 
k$  Cours  Jies  plua  polies-  de  I'Suror 
pe.;  xnais  ils  font  Jbrutaux  avec  leufs 
inferieurs,  &  d'une  fierte  infuppor^ 
table  avec  les  Etrangers.  Get  or- 
gueuil  nait  de  Tidde  qu'ils  ont  de 
kiir  fup&iorite>fuc  les  autres  peu^ 
pies  .  dc  la  difference  de  ^ligiDn 
angfsiente  eiKord  ce  pr^iug^  bar-' 
feare. 

Le  mivm  qa'ils  oat  pour  les  aur  ^  M^prb/Ttt 
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^^^"■**'    tres  nations  paroit  dans  les  (obtU 

?|uets  injurieux  qu'iis  leur  donnenu 
Is  appellent  les  Juifs  Chifiid^  chieod; 
lesPerfans  Kqilbach,  tetesTouges  , 
parce  qii  ik  portent  des  tuifbans  de 
cettecouleur;  les  Atminitns  Boik^ 
CanrimFr  fur  ^Ai  ^  manccurs   d  excreoienfs ;   I^ 

ie  tfzne  a*A-  »r^  r  •    /« i         •  •  •  j 

musuh  in.  Tartares  Liafckytin ,  mangeurs  de 
charagnes ;  les  Araoes  Ak^Jis  ,  enra-^ 
g^s;  les  Grecs  Boinu\ji\  coywt ,  be- 
lters fans  cornes ;  les  Bulgares  Haih 
dud^  voleurs ;  les  Raguftens  Chef  us  ^ 
-efpions  ;  les  RuflSrenc  Rujimenkias , 
ames  m^chantes ;  ks  Polonoh  Fo* 
dul  gaur » infolents  iniideles ;  ies  AI- 
leoiandsGi^i^r  Kiqfir^  efiroflti^sblaf* 
ph^mareurs  ;  les  Icaliens  Finng  Ae- 
tfur  reng ,  gens  de  raHle  couleurs  ; 
c'eft  a-dire ,  trompeurs ;  les  HoUan* 
dois  Peinirgi  ,  ihacchands  de  froma- 
-  ge  ;'&c.  L'^pithete  dep  Frafv^ois  eft 
Aimgi  r  ruies ;  &  celler  de&  Anglois 
Chok^gi  y  auyiicrs  enlsikiQ. 
E«"  hir  ,  II  ft^eft  point  de  peuple  plus  att*: 
a  leuv  rcii'  Cm  k  fa  Religion ,  phis  exad  a  ea 
*'*^"*         remplir  tons  tes  devoirs ,  plus  fifvere 
&r  tout  ce  qurbkfle  le  letpeA  qu  oit 
IiH^doitr  La  ;pk]s  hSgerc  ind^ceoce 
fur  cet  article  eft  un  crime  capkaL 
Ub  Poetef  que  fi^  aoais  jiraiUoieat 
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fur  rattachement   qu'il  confervoiti^«*«ncTii? 
^  pour  une  vieille  maitrefle,  leur  re>  1?^ ^° V^ 
pondit  par  ce  diftique : 

Gier  Mefchidikildifi, 
Nola  Mihrab  jerjudi; 

c  eft-k-dire,  la  Mofquee  i  la  viriti  tfi 

en  ruine  ;  mats  VAutelJubJiJie  mcort^ 

L'alluiion  parut  fi  fcandaleufe ,  que 

,  le  Poece  fuc  condamne  a  perdte  la 

La  charite  en  vers  Ics  pauvres  eft  chanted* « 
^  une  vertu  gen&ale  chez  ccs  Orien-  ^^"^  ^ 
taux.  lis  regardent  Faumone  comme 
un  precepte  indifpenfable ,  &  ils  (e 
peniiadeQC  avec  juftice  que  c'eft  un 
moyen  infalillible  d^attirer  Ics  bentf- 
di(5^ion8  du  Ciel  fur  leuf  s  heritages  , 
iuivanc  ces  paroles  de  rAlcoran,  co- 
piees  de  I'EvangUe  :  Ceux  qui  diftri^ 
buent  Us  buns  quails  ont  refus  de 
Dieujioivmtft  perjuaderqu^ik  neper* 
dront  riend  ce  commercedbferont  ant", 

plement  dedontmagds. •Dieu  rendra 

avec  ufure  tout  ce  quon  aura  dxnlnien 
fon  nom*  Outre  les  aumones  particu- 
lieres^  il  n'ya  rien  de  plus  commun 
parmi  eux  que  d'employer  des  fom- 
xnes  confiderables  a  des  fondattons 
publiques ,  a  reparer  les  chemins » k 
hixk  des  fomaines  pouria  com«s. 
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modite  du  peuple ,  a  conftruire  de's 
ponts  ,  des  hdpicaux ,  des  caravan- 
ferais ,  des  bains  &  des  mofquees* 
Ceux  qui  ne  font  pas  aflez  riches  pour 
cntreprendre  feuls  ces  grands  ouvra- 
ges  ,  s  aflbcienc  avec  d  autres  per- 
fonnes  charitdbles.  Plufieurs  Ou- 
vriers  s  ofirent  gratuitement  a  &  k, 
fontun  devoir  de  contribuera  cette 
bonne  ceuvre.  Dans  les  villages  qui 
font  fur  les  grandes  routes  ,  les  pay- 
fans  expofent  a  la  porta  de  leurs  mai« 
fons  des  cruches  d'eau,  pourdefal* 
t&er  les  paflants.  lis  leurs  donne- 
roient  du  vin  avec  le  meme  plaiCr,  dit 
Toitnicfort;  un  Ecavain,fi  Tufage  de  cette  li- 
lewc  XIV.  qaeurnetoitpasdefenduparrAlco- 
ran.  Plufieurs  de  ces  bonsMufulmans 
b&tiiTent  fur  les  chemins  des  cabanes 
de  feuillages ,  &  y  attendant  les  paf- 
fams  dans  les  plus  grandes  chaleurs, 
pour  leur  pr^fenter  des  rafraichifle- 
xnebts ,  &  les  inviter  a  fe  repofer. 
»  On  ne  voit  en  Turquie »  ajoute  le 
9  Voyageur  que  j  ai  cit^ ,  ni  gueux 
3)  ni  mendiams » parce  qu^on  y  prd- 
9>  vient  les  befoins  des  jualheureux* 
a'  Les  riches  vont  dans  las  prifons 
3f  delivrer  ceux  qui  font  arr£ces.pour 
a>  detta«  Oa  affiue  avec  ibin  les  paa^ 
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^j  vres  honteux,  Combien  voic-onde 
99  families  ruin^es  par  les  incendies » 
»  qui  fe  retabliflent  par  les  charit^s  ! 
w  Elles  n'ont  qu'a  fe  prefenter  a  la 
»  porte  des  Mofqu^es  cc. 

Cette  tendrefle  compatiflante  s'^  TcndrefRr 
tend  jufques  fur  les  animaux.  L'hom.  ^^^  ^ 
me ,  difent  les  Turcs ,  qui  vecit  fe 
fervir  de  fa  raifon,  ne  manque  jamais 
de  rien ;  au  lieu  que  les  animaux ,  re* 
duits  a  un  inftin A  borne »  fe  trou* 
vene  (buvent  dans  le  befoin.  On 
nourrit  les  chiens  dans  les  carrefours 
&  dans  les  rues  ;  on  leur  donne  de  la 
patUe  y  pour  qu  ils  foient  coiich^  i 
leur  aife ,  &  louvent  on  leur  bitit 
de  petites  loges  ,  pour  les  mettre  k 
couvert  des  injures  du  temps.  On  a 
le  m^me  foin  d'eux  dans  leurs  mala- 
dies &  dans  leur  vieillefle.  II  y  a 
dans  plufieurs  grandes  villes  des  fon* 
dations  ^tablies  pour  la  nourriture 
d'un  certain  nombre  de  chiens  &  de 
chats.  Cependant  les  Turcs  regar- 
dent  les  chiens  comme  des  animaux 
immondes ,  &  ne  les  foufftent  point 
dans  leurs  maifons.  Ils  aiment  beau* 
coup  les  chats,  foit  a  caufe  de  leur 
utilit^^  foita  caufe  d*un  conte  qu'il^r 
font  de  Mahomet.  lis  pritendent 


qall  avoit  une  tendrefle  extreme 
pour  ces  animaux  s  &  qu^etant  un 
jour  oblige  de  fe  lever  de  fa  place  , 
pour  une  affaire  impr^vue  ,  il  coupa 
un  pan  de  fa  robe  fur  laquelle  fbn 
chatecoitcouche,de  peur  de  trou- 
bier  le  fommeil  de  cet  animal.  Us 
croient  que  les  cigognes  &  les  tour- 
terelles  font  des  creatures  facrees , 
&  ils  ne  permettent  pas  qu  on  les 
maltraite.  Un  Mufulman  s'imagine 
faire  une  oeuvre  meritoire  en  don- 
nant  la  liberte  a  un  oifeau  qui  eft  en 
cage.  Le  mcme  principe  les  portd 
I'ooriet    auffi  a  humeder  les  plantes  (eches 

pianiw.  qu'ils  rencontrent.  lis  remuent  la 
tenre  qui  eft  autour,  afin  qu'elles 
prennent  plus  de  nourriture.  Un  de 
leurs  Sultans  voyant  de  loin  un  ar- 
bre,  qui  lui  parat  avoir  la  figure  d'un 
Derviche,  fonda  une  petite  rente 
pour  qu'on  en  eut  (bin.  Ces  derni^ 
res  fuperftitions  viennent  originaire- 
ment  de  Tlnde. 

Vice  domi-      L  avidite  eft  le  vice  dominant  des 

OriLttuxr  '^^^^^'  ^^^^  s  achete  ici ,  fufqu  a  la 
Juftice  ;  on  n  obtient  les  graces  que 
par  lespre(ents«L'£mpereur  fait  ki- 
m^e  ce  honteux  rrafic  >  Sc  tous  les 
Miniftres  imicent  fon  exemplet  Bau^ 
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3iet  nous  donne  une  af&eufe  iddeCanaereJe^ 
du  carafterc  des  Courtifans.  Lcar^®""*^**"" 
noirceur  ne  (e  borne  pas  aux  perfi- 
dies ordinaires ,  &  a  un  certain  ma- 
nege qui  eft  aflez  cooiimin  dans  tou- 
tes  les  Cours.  La  voie  du  poifon  leur    Baaaier ; 
paroit  plus  courte ,  &  ils  en  cm-  ^y  "•  ^* 
ploient  de  fi  fubtils ,  qu'il  fufiit  d'en 
frotter  Us  vetements  d'un  homme* 
pour  lui  donner  la  more.  L'Auteur  AffreuCes  i^ 
rapporte  plufieurs  exemptes  de  ces  ^^^^,  ^ 
noirs  attentats*  Ce  qu  il  dit  de  leurs 
moeurs  n  eft  pas  moins  horrible ,  & 
I'on  ofe  a  peine  rapponer  ces  chofes 
dans  fon  vieux  langage.  Les  Baffas 
de  la  Porte  ^  grands  en  dignit^s,  abon* 
dants  en  richejfes ,  fe  plangent  dans 
toutes  fortes  de  voluptis....^'  demartr 
dent  ct  la  nature  ce  qu  elk-mime  n*4t 
pas.  Lajfis  des  amours  desfemmes ,  ils 
abandonnentr  leurs  ajfeSions  aux  jeu^ 

nesgarfons Ce  t^ice  abominable  eft 

Ji  ordinaire  dans  la  Courdu  Turc  *quci 
peine  y  trouvera-ton  unfeul  Bajfa  qui 
iCy  foit  malheureufement  adonni.  II 
fert  de  fujet  d  P ordinaire  entretien  des 
plus  grands  ;  quand  ils  font  enfemUe^ 
lis  ne  parlent  que  des  perfeSions  de 
leurs  Ganymedes. .....Le  foin  quits 

apport^nt  d  tenir  proprement »  &  A 
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partr  richemem  ces  pauvres  criatu^ 
T€$^...^fCtfl  pas  petiu  Lts  Eunuques, 
qui  leur  fervent  de  gardes ,  font  tou^ 
.  J4fursaprisd  ks  embellir  extMeure- 
ment  .•  ils  leur  trejfent  les  chereux  d 
petits  cordons  de  poil  &  d^or  entortiUd^ 
y  milant  quelqurfois  des  perles ,  les 
parfument^  les  vitent  de  belles  robes 

de  drop  £or Le  ferail  (VAuteur 

veut  dire  le  palais  )  du  Sultan  ejiplein 
de  tels  petits  gargons  ,  choijis  dans  les 
iwa.  Chap.^j  beaux  du  Levant.  L' Auteur  ajoute 
que  les  Dames  d'un  rang  6lev6  s'a- 
bandonnenc  entr  elles  aux  memes 
exc^,  &  que  ces  anu>urs^.\..^ont  Ji 
frequents  dans  le  Levants  quequand 
quelque  Turcfe  veut  marier^,  le  prin^ 
cipal  point  dont  il  sHnforme*  eftji  celle 
qvfil  recherche  n^eft  point  fujette  dec 
pice. 


Fin  de  FHiftoiro  des  Turcs* 
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C£  que  nous  avons  die  dans  la 
Deicription  de  rEmpijre  Turc^ 
fuffit  pour  donner  une  connoiifance 
g^n^rale  des  difllfrents  peuples  qui 
rhabitent.  Mais  les  Grecs  forment 
une  portion  fi  conHderable  des  fu- 
jets  de  ce  merae  Empire ,  que  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  d'entrer 
a  leur  egard  dans  quelques  details.  ^ 
C'eft  par  eux  que  nous  termineions 
FHifloire  des  Orientaux. 

Celle  des  Grecs ,  confiderfe  dans  id^eg^n^raio 
route  fon  etendue ,  c  efta-dire ,  en  ^^S''* 
remontant  jufqu  a  leur  premiere  ori- 
gine ,  peut  fe  reduire  a  cinq  Epoques. 
La  premiere  comprend  les  temps 
heroiques  &  fabuleux ,  pendant  leC- 
quels  les  Grecs  ont  eu  des  Rois.  La  y 

ieconde  eft  celle  ou  ils  v^curenc 
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Earcages  en  diverfes  R6publi(]uar; 
id,  troifieme  renferme  Tefpace  qui 
s'eft  ^coule  entre  I'extindion  de  ce$ 
Republi^ues  &la  fondation  de  Conf- 
tantinople.  La  quatrieme  eft  celle  de 
Tere^ion  de  PEdipire  Grec  modec^ 
He ,  &  coiDprend  I'Hiftoire  de  toas 
les  Princes  qui  I'ont  gouvern^.  La 
cinquieme  commence  a  la  prife  de 
Conftantinople  par  les  Turcs « &  s'e- 
tend  ju(qa  a  nos  ]ours.  Nous  ne  par* 
lerons  des  deux  premieres  Epoques 
que  tr^s  fuccinifirement ,  &  dans  Ik 
feule  vue  de  faire  connoitre  Torigine 
de  cet  ancien  peuple^Nous  ne  dirons 
prefque  rien  de  la  troifieme ,  qui  re* 
pr^fente  la  Gxece  dans  un  ^cat  d'a(^ 
ierviflement  &  de  langueur  ,.'peu  dif- 
ferent de  Tefclavage  ou  elle  fe  trou* 
ve  aufoufd'huir  La  quatrieme  &  la 
cinquieme  nous  foumironc  plufieur^ 
details  int^eiTants. 
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Akticle    f&emier. 
Origine  des  Gncs.  Temps  hiroiqutsi 

UNilluftre  Moderne  fait  defcen^  Sentimeirt 
dre  les  Grecs  de  Javan  ,  qu'il  {l^i*^^^ 
pretend  ctre  le  m6me  qu'It>fi,  qui  ccr-  <*«  Gccoi 
xainement  futun  des  fondateurs  de  la 
Nation  Gr^cque  •  ou  du  moins  d'une 
de  fes  principales  branches.  Les  mS** 
mes  Lettres  Hebraiques .  difFerem- 
xnent  ponftudes ,  forment,  felon  lui , 
ces  deux  noms ;  ce  qui  veut  dire  qu  ea 
changeant  ou  en  tranfpofant  les 
points ,  qui  dans  la  Langue  Jlebrai- 
^ue  font  de  veritables  lettres  ,  on 
trouve  dans  Javan  Fanagramme 
xl'Ion :  on  ne  peut  alieguer  une  preu- 
ve  plus  foible  de  Tidentit^  de  ces 
deux  perfonnages« 

Javan,  continue  T  Auteur.^toit  fiis 
4^  Japhet ,  &  petit- fils  de  No^.  £n- 
tre  pluiieurs  fils^il  eut  Eli\a^  Cetthim 
.&  Dodanim..  D'Eliza  vient  le  nom 
A' Hellenes ,  qui  etoit  conunun  a  to;ute 
ia  nation.  Dodanim  s'etablit  en  Thef^ 
ialie ,  ob.  etoient  la  ville  &  la  fameufe 
fdvet  de  Dodone ,  qui  paroiilbit 
avoir  retenu  fon  nom.  Pour  ce  qui  - 
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eil  de  Cetthim ,  on  neffauroit  dcuteff 
dit  le  meme  Ecrivain ,  qu  il  ne  foit  le 
pere  des  Macedoniens ,  puifque  leur 
pays  eft  nomme  Cethim  en  cleux  en* 
droits  du  Livre  des  Maccabees. 

Voilades  fuppofitions  tr^s  vagues, 
qui  ne  font  fondees  que  fur  une  pr^ 
tendue  conformity  de  noms  ,  &  qui 
he  peuvent  contenter  des  efprits  lo- 
lides.  Ne  cherchons  rorigine  de  ce 
peuple  que  dans  fes  propres  annales. 
II  paroit  que  le  Peloponnefe  eft  le 
premier  pays  de  la  Grece  qui  ait  ^te 
Royaumcs  peuple.  On  fait  mention  d  un  ancien 

Ifa'iS^g".   Royaume  etablU  Sicyone  2164 
ans  avant  Jefus-Chrift ,  &  qui  fub- 
fifta  mille  ans.  On  donnoit  alors  le 
nom  de  Boyaumes  a  des  territoires 
d'une  ^tendue  mediocre ,  qui  forme- 
roient  a  peine  aujourd'hui  une  perite 
principaute.  Quelques  (iecles  apr^f 
Apoliod.  Inachus  fonda  PEmpire  d'Areos,  qui 
ioaoi.Eufeb.  cut  quatorze  Rois  dans  le  cours  de 
cnks  dans  le  y^^  ans.  Lcs  ncuf  premiers  ^toient 
Teni^orwn     du  fang  d'lnaclius.  Phorori^e  fon  fuc- 
rb^i  ^^""'  c^'^"^  raflembla  les  habitants  epars 
de  cette  contr^e  ,  les  enferma  dans 
des  villes  ,  leur  donna  des  loix  ,  & 
foumit  la  plus  grande  partie  du  Pe- 
loponnefe^ c'eft-a^dire ,  du  paystjiii 
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8  depuis  porce  ce  nom  :  on  Tappel- 
loit  Apia  dans  ies  temps  dont  nous 
parlons  ,  a  caufe  d'Apis ,  6Is  &  fuc- 
cefleur  de  Phoron^e,  Gelanor  ,  fe 
dernier  des  Inachides ,  fuc  decrdne 
par  Danalis,  Egyptien  d'origine, 
cui  eut  pour  fuccefieurs ,  i.  Lincee 
K>n  neveiLr  le  feul  des  cinquante  fils 
tl'Egypcusqui  echappaala  barbaric* 
des  Danai'des ;  2;  Jibas*,  3  i  Pratus  ; 
4.  Acrifius.  Danae  ,  fiile  d'Acrifius, 
nit  la  mere  de  Perfee ,  qui  ayant  tue 
involontairement  fon  aieul,  aban-, 
donna  Argos  »  &  batit  la  viile  de 
Mycenesy  ouil  transfera  le  (lege  de 
la  Royaut^^  C  eft  ainfi  que  finit  Van- 
cien  Aoyaume  d' Argos* 

Perfee  fe  rendit  411uftre  par  fes  Ro/aume 
exploits ,  -  que  Ies  anciens  Poetes ,  ^^  Myccaw. 
ou  peut-etre  meme  Ies  premiers  Hif- 
toriens  de  la  Nation ,  ont  fort  exa- 
gSrei^  car  refprit  romanefque  &  fa- 
buleux  s*empara  de  tres  bonne  heure 
de  la  Grece.  Les  Princes  qui  regnii- 
f entli My<:ienes apr^s  Perfee  furent , 
I  EUShrioni  2  Stenelus  ;  5  Em- 
rifthee  y  Tennemi  d!Hercule  &  des 
Heraciides ,  qui  le  tuerent  dans  un 
combat  ,  4  Atr^e ,  fils  de  Pilops ;  il 
londaa-Mycenes  unenouvelle  Djh 
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viaftie »  &  donna  au  Peloponnefe  ie 
nom  de  fa  famille ;  y  Plijihcne ;  S. 
Agamemnon ;  7  Orejiei  8  Tifamme  ; 
p  Penthile*  Ce  dernier  fuc  decr6ne 
parles^&aclides  environ  Tan  11 00 
avanc  L  C. 
Royaume  L'Attiquc  fut  peuplee  pen  de 
temps  aprcs  le  Pfloponne(e>  &le 
Royaume  d'Athenes  pent  aUer  de 
pair  pour  Tantiquiti  avec  celui  d'Ar- 
gos ,  puifqu'il  compte  parmi  fes  pre-- 
iniers  Souverains  Ogyg^s ,  contem- 
porain  de  Phoronee.  Un  deluge  aC- 
Ireux  inonda  alors  I'Attique,  Cecrops^ 
originaire  d'Egypte ,  nJgna  environ 
<ieux  cents  trente  ans  apres  Ogyg^s* 
11  donna  des  Loix  aux  Ath^niens , 
&  partagea  le  pays  en  douze  peupla- 
des.  On  lui  attribue  r^tabliuemenc 
de  TAreopage, 

Cranaiis  C\xcc6da  a  Cecrops.  Ce 
fut  de  Ton  temps  qu*arriva  le  deluge 
de  Deucalion,  environ  260  ans 
apr^s  celui  d'Ogyg^s, 

AmphyRion  ic  HelUn ,  fils  de  Deu- 
calion, chaflerent&aqaiis,  &s'em«* 
parerent  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Grece  propre.  Amphidyon  r^gna 
dans  rAttique*  Hellen  occupa  la 
Theflklie,  &  donna  a  fes  fujet»le 

nom 
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Horn  jd'Hcllenes*  ^^xmc ,  qui  devint 
commun  a  toute  la  -nation ,  Ce  Prince 
eut  trois  fils,  Eolus,  Doras  &  Xuthus. 
Eolus  &  Dorus  furent  les  premiers 
anc6rres  desEoliens  &  des  Dorians; 
Sifyphe  ^  fils  tfEolus  ,  batit  Corin- 
the  «  ou  il  fonda  un  Royaunie 
particulier.  Xuthus  fuc  pere  d'AcMe 
&  d'lon.  Achfe  occupa  cette  por- 
tion du  Peloponnefe  qu'on  nomma 
depuis  Adiaie :  Ion  s  ecablic  dans  le 
voi/inage  de  la  mcme  concrde  »  & 
donna  aufli  Ton  nom  a  une  partie  des 
Grecs. 

On  peut  voir  ici  Torigine  des  diffif- 
rentspeuples  qui  habiterent  la  Gri- 
ce ,  &  Ton  remonte  fans  ceflfe  a  la 
Source  des  dialedes  varices  de  leur 
langage ,  done  les  quatre  principales 
€toient  la  Dorique,  TAttique,  TEo- 
lique  &  rionique.  Les  deux  premie- 
res ecoient  les  plus  pures ,  parce  que 
la  Dorique  &  TAttique  paflbient  pour 
des  regions  peu  fercUes ,  ou  les  co- 
lonies ^trangeres  n'^toient  point 
tentees  de  s  etablin  II  y  eut  plus  de 
melange  dans  les  autres  contrees ,  & 
le  langage  s'en  reflentit.  Les  Ath^* 
niens  glorieux  de  la  puret6  de  leur 
origine,   s'appelloient  Auto3oncs, 

TomclX.  P 
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ceft4-<lire  ,   habitants  naturels  de 
leur  pays  ;  au>Ueu  que  la  plupart  des 
autres   Grecs  ^taienc  des  nations 
0uxtes ,  &  la  plupart  etrangeres. 

Eufebe  cotnpte  dix-fept  Kois  d*  A« 

4>eQes  depuis  Cecrops,  qui  com* 

i&enfa  a  rcgner  enviroo  ijyQ  ans 

Avant  J«  C.  Les  plus  illuftres  furent 

^mphiSyon  » a  qui  la  Grece  fiit  rede- 

vable  de  la  celebre  cor^dfratiofi 

ides  douze  peuples »  quon  nomma 

XAjfcmhUt  des  Amphilfyons ;  Eeee  ^ 

ibus  qui  Ton  place  les  exploits  d'Her- 

cule  &  Texpedition  des  Argonautes  : 

Jkefiie^  qui  fe  rendit  fameox  par  fes 

propres  ft&ioos ;  Codrm ,  qui  fe  6£* 

vouapour  fa  parne.  Tan  1 07 1  avant 

J.  C  C'eft  a  lui  que  finit  la  Rayauttf 

parmi  les  Atbiniens  ,  qui  di£f6?erent 

k  cocnooLandement  a  des  Magifliats 

eledifs. 

.HGyiumedc     Cadmus,  Egvptien  de  naiflaoce, 

^**''"'      &  forti  d  une  branche  de  la  Maifoa 

des  Inachides »  s'^cablit  en  Beotie 

environ  i  $;o  ans  avant  rEreCkrcc- 

tienne  ,  &  y  jetta  les  fondeoients  de 

Thebes.  II  y  avoit  en  E^pte  une 

ville  dtt  m^e  nom»  &  c  eft  peutr 

^txie  ce  qui  decermina  CadmiK  a  le 

^hoifirj  pQutfmce  boooeura  fa  par 
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trie«  II  fut  le  pere  de  Semdle ,  &  par 
confiSquent  Taieul  macernel  de  Bac- 
chtts,  lao ,  une  de  fes  autresfilles^  fut 
marine  a  Acham&s ,  Roi  de  Thebes , 
qui  fucG^da  pr obablement  a  Cadmus* 
EUe  voulut  faire  p^rir  HelUs  &  Phry* 
xus^nis  de  Nepheld,  quAchamas 
avoit  epouiee  en  premieres  noces* 
Pbryxus  ayant  pri$  la  fuite  avec  fa 
ffmix  Hellls,  fe  retira  a  Cokhos,  8c 
y  porta  de  riches  trefors ,  que  les 
Grecs  reclamerent  depuis  ^  ce  qui 
dotina  lieu  a  Texpeditian  des  Argo- 
nautes.  Belles  fe  noya  en  chemin » 
iL  donna  fon  nom  a  THellefpont* 
Les  Gxecsn'ont  point  invent^  ces 
fairs ;  mais  leur  gdnie  fabuleux  les  a 
<craQgeme»t  d^Sgwes.  L'HiHoire 
4e  Thebes ,  depuis  Athaaias  jufqu  a 
Etdocle  &  Polymce  fes  desniers  Rois , 
fi'offire  que  des  honeurs .  qui  ont 
donn^  une  ample matiere  aox  ndlions 
des  Poetes. 

PenysdHaUcainafle  fait  mention    ErabiiOe- 
d'unc  twifieme  race  dlnachides,qui  a«%\ia^*^ 
s'&ablic  en  Arcadie.  EUe  eut  pour  gieas. 
premier  anc^tre  Pelafyus ,  (ilsde  Ju^ 
picer  &  de  Niobe « petite  fiUe  dTna« 
chcBS*  Les  Arcadiens  ^toient  ak>ts 
d'uoe  rufticit^  exueme,  &  brou** 

pij 
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coienc  rherbe  des  campagnes  a  fa 
flianiere  des  betes.  Pelaigus  leur  ap-* 
prit  a  fe  nourir  de  glands ;  ce  qui  le 
fie  regarder  comme  un  Dieu.   Les 
Pelafgiens  paflerent  depuis  en  Thet- 
falie ,  &  fe  difperferent  enfuite  dans 
diverfes  contrees.  Les  uns  fe  retiri- 
renc  en  Crete  &  dans  les  jles  void- 
nes ;  d'autres  dans  la  Beocie  »  dans 
TEubee  &  dans  la  Phocide  ;  d'autres 
en  Afie ,  fur  la  c6te  de  THellcfpont; 
d'autres  dans  lltalie.  qu  on  nommoit 
a!ors  Saturnie.  Ces  nombreufes  co* 
lonies  prouvent  que  les  Pelafgiens 
ecoient  un  peuple  confiderable :  leur 
nom  a  ece  commun  k   tous    les 
Grecs. 
txpHtcion      Dans  ce  temps  d^  confufion ,  lai 
4«  Hcracii-  violence<lecidoit  de  tout ,  &  caufoit 
de  fr^quentes    mutations    dans  la 
Grece*  Le  retour  des   H^raclides 
dans  le  Peloponnefe  >  qu  ils  regar- 
doient  comme  leur  ancien  patrimoi* 
ne ,  occafionna  de  nouvelles  revolu- 
tions. Temenus  chaflTa  d'Argos  Pen- 
thyle  J  fils  d'Orefte^  &  le  dernier  des 
Pelopides,  Crefphonte  regna  a  Mef- 
fene  ,   Ariftodeme  a  Lac^d^roone. 
Prodis  &  Euryjihenes ,  fils  d' Arifto- 
deme ,  partagerent  entr  eux  la  fou- 


verainet^  de  Lacedemone ,  qui  pen-    Rofai^<» 
dant  pluGeurs  Cedes  eut  deux  Roi$  j*Laccdf"^^ 
de  cette  meme  race*  Corinihe  tomba  n>onc  ydd 
aufli  fous  le  pouvotf  d'^un  Heraclide*  ^®'"* 
Les  Eoliens  &  les  Ach^en? ,  forces 
d  abandonner  tous  les  cantons  dont 
je   viens   de   patler ,   chercherent 
d'autres  habitations.  Penthile  con-  * 
dui(it  les  Eoliens  dans  la  Thrace  ;    coionie» 
d'ou  ils  fe  rfoandireiit  dans  cette  <!'EoI>«»«  ^ 

J     i*  \  h         •  •  (i  loniens 

portion  de  1  Afie  mineure,  qui  porta  aans  VA6a 
depuis  le  nom  d'Eolie.  Les  Acheens  «"»€«* 
yemparerent  du  pays  des  loniens » 
qui  le  refugierent  d'abord  dans  I'At- 
tique,  &  enfuite  fur  cette  cote  de  TA- 
iie  mineure ,  quails  appellerent  lonie. 
Cette  expedition  des  H^raclides  peut 
fe  rapponer  a  Tan  2x04  avant  TEre 
Chr^tienne. 

Voila  le  premier  jge  de  U  Grece* 
II  paroic  que  les  Egyptiens  con- 
tribuerent  beauqpup  a  la  peupler. 
Ils  y  porterent  leurs  loix  ,  leurs 
arts  &  leurs  Dieux  >  &  civiliferenc 
les  nioeurs  du  peuple  primitif  qui 
rhabitoit.  D*ou  venoit  ce  peuple 
-primitif?  Ceft  ce  qu*on  tenteroit 
inutilement  de  pen^trer.  Les  Athe- 
niens ,  comma  nous  Tavons  remar^^ 
qu€  ,  croyoient  que  leurs  anc^ 
Pii) 
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tres  n'avoient  jamais  habit^  d'autre 

pays. 

■  ■     ^-     ^  

Aeticl£    IL 

Second  dge  de  la  Grece. 

\etitiT^ug  JLj  rement  que  les  chefe  de  chagiie 
te  *«»•  peuplade ,  ayant  abu(^  de  leur  pou- 
voir ,  &  s  ecant  rendus  odicux  ipar 
rfhorribles  croaut^ ,  fur-tout  ^  Ar- 
gos ,  i  Mefltne  &  a  Thebes  >  la  phi* 
part  des  <jrecs  fe  degodterent  da 
gouvernement  monarchique.  Un  d6- 
fir  violent  de  liberty  sempara  de 
tous  les  coBurs. 
R^pubiique  Lcs  Athiniens ,  apr^s  la  mort  de 
d'Achcnet.  Codrus ,  ccft-a-dire,  un  peu  plus 
<le  mille  ans  avam  J.  C.  abolirent 
h  Royaut^,  d^fefperant  peut-ctre 
<l'avoir  jamais  un  b  bon  Roi.  Mais 
ils  d^fererent  le  commandement  a 
Midon  fon  fils ,  fous  le  titre  d'ifr- 
ckontey  ou  de  Gouvemeur.  Les  pre- 
mien  Arciiontes  furent  i  vie  :  on 
r^duifit  enfuite  leur  pouvoir  a  dix 
ans,  &  enfin  on  le  rendit  annueL 
L'Arfopage  fut  maintenu.  Quatre 
cents  ans  z]pth,Dracon^  &la  priere  des 
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Atheniens  ,  publia  ^des  loix  ecriws  j 
loix  ieveres  &  cruelies ,  qui  pmiC' 
ibient  de  more  les  moindres  fagtes. 
&  qu'on  difbit  avoir  ^te  cracees  9 
non  avec  de  I'encre  ^  mais  avec  du 
fan^.  S&lon  >  qui  connoifibit  mieuit 
les  bommesi,  abolit  oa  rex5tifia  cec 
loix  ttop  dures;  aKranchit  g^n^raie^ 
menttous  1^  d^biteurs  ;  partagea  le 
peuple  en  quaere  cribus ,  aont  la  plus 
pauvre  fut  exciue  des  charges  ,  mais 
conferva  le  droit  .d  opiner  dans  lea 
aflembl^es  populaires » ce  qui  la  rea- 
dit  tr^  puifiante;  parce  qu'itant 
plus  nombreufequetoutesles  autres, 
les  fuffirages  iciHubient  principale- 
ment  dans  les  ddib^rations.  Un  cri* 
banal  '^  form^  de  quaere  cents  ci- 
toyens ,  qu'on  tiroic  en  nombre 
<gal  de  chacone  des  quaere  tribus^ 
preparole  &  pefote  murement  touees 
les  affaires,  avane  quellas  fuiTent 
proposes  dans  railembl^e  du  peu« 
pie ,  qui  en  jugeoic  ibuveraineoient. 
Vn  Scy  ehe,  nomm^  AntLcharfis^  erou- 
va  quelque  cbofe  de  bifarre  dang 
c€e  arrangemene.  J'admire ,  die^il 
tin  jour  ii  Salon »  qu  on  ne  lai&  que 
!a  deliberation  aux  fages  ,  &  qu  o* 
abandonne  auxSbuiU  d^cifioii, 

Piv 
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Pijiftrate  9  contempoidia  de  Sa* 
Ion,  mais  beaucoup  plus  jeune, 
^furpa  un  pouvoir  arbitraire ,  done 
il  u(a  avec  aflez  de  moderation ,  & 
qull  tranfmit  a  Hipparque  &  a  Hip" 
pias  fes  enfanrs.  Mais  Harmodius  & 
Arijlogiton ,  noms  a  janwis  c^kbres 
dans  ks  annates  de  la  Grece  ,  tue- 
rent  Hipparque  ;  &  quelque  temps 
apr^s  ,  Hippias  fut  oblige  de  fortir 
de  rAttique.  Oft  remarque  qu  A?- 
thenes  fut  affranchie  la  meme  annee 
que  les  Romains  chaiTerent  les  Rois 
de  leur  ville ,  c  eft-a-dire ,  Tan  5  3  y 
avant  J.  C^ 

Hippias ,  apres  avoir  employe 
inutilement  plufieurs  moyens  pour 
fe  rdtablir ,.  eut  recours  aux  Perfes  , 
qui  fommerent  fes  anciens  fujets  de 
le  rappeller.  Les  Atheniens  rejett^- 
rent  avec  hauteur  cette  fommation , 
&  fe  liguerent  avec  les  loniens  de 
I'Afie  mineure,  qui  s'etoient  revol- 
tes  contre  Darius  !•  Voila  Torigine 
des  guerres  cruelles  qui  s'allumerent 
entre  les  Perfes  &  les  Grecs ;  guer- 
res aflez  connues ,  &  dont  j'ai  indU 
queailleurs  (i)  les  principaux  eve- 
nements.  Les  Afiatiques,  qui  avoient 

(x)  T,  VI.  p.  iM  ^fuip. 
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des  armees  innombrables  ,  furenc 
battus  par  une  poign^e  d'Europeens 
a  Marathon ,  a  Salamine,  a  Platee  ^ 
&c.  &  perdirent  Tenvie^de  fe  mon- 
trer  dans  la  Grece.  Dans  la  fuite  op 
porta  la  guerre  dansleur  propre  pays, 
qui  tomba  enfin  fous  le  pouvoir  des 
IViac^doniens. 

Le  temps  dont  nous  parlons  fut  J^^^^^ 
le  plus  beau  fiecle  d'Athenes.  Mil- 
tiade ,  Th^mijiocle,  Cimon,  &  d'autres 
braves  guerriers ,  immortaliferent 
fon  nom  par  la  gloire  des  armes. 
Themiftocle ,  en  augmentaat  fes  for- 
ces navales ,  lui  donna  r£nipire  de 
la  mer ,  &  une  fuperiorit^  marquee 
fur  tous  les  autres  peuples  de  la 
Grece.  Pericles  procura  de  puiflants 
etabliflements  a  fes  colonies ,  Torna 
de  magnifiques  Edifices,  &  en  fit  une 
des  plus  fuperbes  villes  de  TUnivers. 
<^uand  on  fe  rappelle  que  cette  Re- 
{)ublique,  au  temps  de  la  plus  grande 
profp&it^ ,  comptoit  a  peine  2 1  ooo 
citoyens  dans  la  c^pita.le ;  que  fes 
:revenus  ne  montoient  qu  a  deux  mil- 
.le  talents,  c'eft-a-dire,  fuivant  Tefti- 
4nation  la  plus  haute ,  a  fix  millions 
de  nos  livres ;  que  la  plus  forte  ar- 
mee  qu  eUe  oppofa  aux  Perfes  £coic 
Py 
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de  dix  mille  homines »  on  a  peine  a 
comprendre  qu  avec  des  forces  R  me- 
-diocres  elle  ait  pu  executer  de  fi 
grandes  chofes.  Athenes  ne  fe  rendit 
l^as  mollis  celebre  par  la  fagefle  de 
fon  gouvernement :  fa  r^utation  it 
cet^gard  itoit  fi  bicn  ^ablie ,  que 
les  Romains  adopterent  la  plupart 
de  fes  Loix.  Quant  aux  exercices  de 
Tefprit ,  on  peut  dir^que  cette  ville 
€c<Mt  r^cole  &  le  domicile  des  Arts 
^  des  Sciences.  PhilofopWe ,  EIo- 
^acnce*  Po€Ge ,  Mufique^Sculptu- 
Te>  Arcliiteaure ,  &c ,  elle  a  produRt 
dans  tous  les  genres  des  chefs-tfcBU- 
vre.  Sa  langue ,  fi  faarmonieuffe  & 
fi  riche,  fe  cepandit  dans  la  plus 
'grande  partie  de  TAfie,^  deviot 
ijiemefetniliere  auxpeuples  derOc- 
cident ,  qui  fe  piquoient  de  quelque 
policefle. 
EtatdeLa.  !Lac<$d€mone  eut  aufi  fes  beeoat 
c^d^wonc  Jqqjs.  Lycurgoe  y  temp^  fauto- 
rit^  des  Kois  ,  &  la  licence  effiri^nee 
du  peuple,  par  I'etabliflement  dv 
Senat ,  qui  fut  en  ^uelque  forte  le 
dfpofitaire  de  Tautoric^  •fouvevaifie. 
fl  part^ea  ^gelement  las  -ten?es  ea^ 
Tre  tous  les  citoyeiis ;  di6cm  let 
tnoanoies  d  or  h&  d'^sgem^^uieqpidir 


les  il  fubftitua  des  tnonnoies  de  fer » 
dont  ie'poids  fooit  fort  incommode ; 
bannic  de  Sparte  tous  les  arts  fuper- 
flus  ,  ordonna  les  repas  publics ,  fit 
elever  en  commun  tous  les  enfants  , 
&  publia  d'autres  f^ements  qui  ten* 
doient  ^  etablir  parmi  les  Laced^- 
moniens  cette  ^alite  parfaite ,  qui 
^toit  le  partage  des  preaiier s  horn- 
meg ,  Sc  qui  eft  le  fondemeat  le  plus 
fenne  de  la  liberty. 

Athenes  &  Sparte  donnerenttout 
a  tour  le  ton  a  la  Grece ,  &  furent 
coajours  rivales.  Apr^  s'^trc  long*- 
temps  difput^  la  preeminence »  elles 
s'am^ibtirent  mutueUement  par  d^ 
loflgues  guetres.  Celle  du  P^lopon- 
nefe,  qui  dura  vingt-fept  ans»  <puifa 
leurs  forces,  &  les riduifit  k  mendier 
faonteufement  la  protedion  des  Rois 
de  Perfe ,  qui  fe  lervirent  avec  habi- 
iete  de  ces  divifions  pour  humiliec 
leurs  aociens  vainqueurs*  Depuis  la 
paiir  d*  Antalcide ,  qui  foumk  tous  les 
Grecs  Aliatiques  a  la  puiflfance  d'Ar- 
taacerceMn^mon ,  Sparte  fc  Athenes 
tiMnbereotdans  une  d&adefice  vifi* 
ble- 

Tliebeseuc  un  moment  tf^at 
fbm  Epaminondas ,  qui  acbeva  dd 
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ruiner  a  Leudres  &  a  Mantinee  les 
forces  de  Lacedemone.  Mais  apr^ 
.la  mort  de  cc  grand  bommc,  lesTh^ 
bains  recomberenc  dans  leur  premie- 
re obfcurite. 
Royaurae  de  Les  Maccdoniens  commencercnt 
alors  a  fefaireconnoitre.  Jufques-la 
ils  avoient  eu  peu  de  commerce  avec 
laGrece,  qui  les  traitoit  debarbares. 
Cependant  ils  etoient  Grecs  d  origt- 
ne.  Car  anus  y  leur  premier  Roi ,  def- 
cendoit  d'Hercule ,  &  naquit  a  Ar- 
gos.  S'etant  mis  a  la  tSte  d'une  trou- 
.pe  Dombreufe  d'aventuriers,  il  fonda 
en  Mac^doine ,  environ  Tan  800 
.  avant  J.  Cr  un  petit  Etat  r  qui  fut 
toujours  gauverne  par  des  Rois.  Un 
de  ces  Princes,  nomm^  Perdiceas^  fut 
tributaxre  des  Atheniens  :  quelques 
lautres  fe  mirent  fous  la  protedion  de 
Thebes  &  de  Sparte*Le  premier  qui 
fe  rendit  celebre  fut  Philippe  y  fils 
d'Amyntas » dont  la  naiffance  fe  rap- 
porte  a  Tan  383  avant  TEre  Chr^- 
tienne«  Voyant  que  Lac^dfmone  , 
Athenes  &  Thebes  s'^toient  mutuel* 
lement  ruineespar  de  longues  guer- 
res » il  afpira  a  ion  tour  a  rEmpire  de 
la  Grece.  Admis  dans  le  confeil  des 
Amphi&yons,  &  declare  General 
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des  Grecs  apr^s  la  vidtoire  de  Ch^- 
ronee ,  il  etablit  des  garnifons  dans 
plufieurs  villes,  &  fit  refpefter  fa 
puiflance  dans  toutes  les  autres  ,  en 
laiflant  pourtant  h  chaque  Republi- 
que  fes  anciennes  Loix.  II  fe  prfpa- 
roit  a  porter  la  guerre  dans  I'Empire 
des  Perfes,  lorfqu'un  lache  aflaflrn 
.trancha  le  fil  de  les  jours. 

Alexandre  gou  verna  la  Grece  avec 
la  mSme  autorite ,  prk  &  detruific 
Thebes  qui  s'^toit  revoWe  contra 
Iuis&  acheva  d'inrimider  les  Grecs 
par  fes  conquctes  en  Afie.  Sa  mort , 
qui  cau(a  tant  de  revolutions  dans  le 
monde,  ne  changea  rien  aufortdel^ 
Grece ,  qui  fut  prefque  toujours  foii- 
mife  aux  Rois  de  M acedoine  >  tant 
que  leur  Empire  fubfifta.  PaulEmile 
ayant  vaincu  Perfee ,  le  dernier  de 
•ces  Princes  ,  la  Macedoine  devint 
une  Province  Romaine ,  &  bientfit 
aprfes ,  toute  la  nation  Grecque  torn- 
ba  dans  les  monies  fers.  Les  Acheens,  ConflM^r»2 
peuples  du  Peloponnefe ,  combatti-  ^^(^^^ 
rent  les  derniers  pour  la  liberte  ,  & 
formerent  une  confederation  puif- 
fante ,  dans  laquelle  ils  firent  entrer 
prefque  toutes  les  villes  de  la  Grece. 
Le  Pieteur  M^tellus  remporta  fun 
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eux  deux  faxneufes  vi&oires ,  Tune 
aux  Thermopyles ,  &  Tautre  dans  la 
Phocide.  Bient6t  apres  le  Conful 
Mummius  foumit  toute  rAcjiaie ,  & 
reduifit  en  cendre  la  villa  dc  Corin- 
the,  qui  etpit  la  capitale  des  Acheens, 
Les  Rocnains  eovoyerent  alors  ii^ns 
la  Grece  dix  Commiflaireg ,  qui  abno- 
lirent  le  Con  fell  dps  Amphi^yons , 
reglerenc  la  forme  du  tribiit ,  &  fta- 
tuerent  que  le  pays  feroit  d^formais 
gouvern^  par  un  Preceur  Romain  , 
qu  on  renouvelleroic  to^s  les  m9» 
Ainfi  6nit  rancieo  Empire  Groc. 

Arxicl?    III. 

Troi^eme  &  quatriemt  Ages.  Empift 
Grec  moderns. 

TA  N  T  que  la  R^pulblique  Ro- 
maine  fubfifta,  la  Grece  foe 
gopernee  afle?  dpuceipent  par  fes 
vainqufiiurs.  Atbene3  fur-tput  obtint 
des  diftini^ions  hooorables^  &  dp 
ppagni^uesprivileges.  I^es  Rom^ois 
yi^^KmntM  friSqu^ts  vov^ges  poiy 
^'iflftruire,*c  tapboi^nt  4  af^irer  en 
jb^ie  f<^  %»i^aiHs  iBic  &s  plus  habile 
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s'appefantit  >  &  ks  Grecs  ne  furenc 
pobt  diftingucs  des  autres  natioas 
conquifes ,  qu  on  opprima  gdn^ale- 
mem.  On  negligea  leurs  S^avants^  4c 
on  ne  tira  de  leur  pays  que  des  Mai- 
tres  d'efcrime ,  des  Muficiens ,  des 
Com^diens  &  des  Pantomimes ;  ce 
qui  acfaeva  de  les  avilir.  II  nV  eut 
peine  de  peuple  plus  mepriie  des 
xlomains* 

Conftantin ,  en  transf(!rant  a  Bi- 
zance  le  fiege  de  rEmpire,  reieva  la 
nation  Grecque.  Antant  que  ce  chan- 
^emeot  caufa  de  pi^dioe  aux  Pro- 
^cesd'Occidentjautant  fut-il  avan- 
tageux  aux  peuples  d'Orient,  paru- 
culierement  aux  Grecs  ecablis  dans 
la  Tfarace  j&  dans  les  Provinces  voi- 
imes.  Atdr^s  par  les  immuntt^s  qu'on 
leur  ^ccorda ,  ils  peuplerent  a  1  envi 
ia  nouveUe  capitale«  quipar  le  oom« 
hfJt  de  £bs  habitants ,  &  la  magnifi- 
cence de  ies edifices,  devint  en  peu 
<de  temps  la  rivale  de  Rome.  On  les 
Admit  dans  le  Sraac ,  ils  fiircsEtt  ih^ 
ves  jaux  premieares  charges  9  Sc  dans 
ia  &me  ils  difputereAt  ai^  Eomam 
h,  iCCMdsoniae  imp&'iale. 

Nousavoos  ^otok  de  nous  im3<- 
sex  ao  4^amfi!nedge«  qui  commence 
a  r<eaDedio&  jde  i'ianisare  Gxec  Aior 
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derne  ,  vers  Tan  328,  &  qui  com- 
prend  rhiftoire  de  tous  les  Princes 
qui  Tont  gouverne.  Get  Sge  renferme 
tin  periode  d'onze  cent  vingt-trois 
ans,  que  nous  partagerons  en  pin- 
fieurs  ^poques. 

Pkemierb  Epoque* 

Empereurs  qui  ont  regn^deptds  lajhri' 
dadon  de  Confiantinople  ,  jufqud 
la  mort  de  Thiodofe  le  Grand. 

I.  CoNSTANTiN,  furnomme  h 
Grand ,  premier  Empereur  Chrftien, 
mort  en  3  37 ,  neuf  ans  aprb  la  fon- 
dation  deConftancinople.  U  gouver-' 
na  FEmpire  pendant  trente  ans  & 
deuxmois  :)ufqQes  la  aucun  Empe- 
reur n'avoit  regne  auffi  long-temps 
fur  les  Remains.  L'Eglife  Grccque 
Phonore  commeun  faint ;  mais  il  y  a 
des  Hiftoriens  qui  pretendent  qu  il 
mena  une  vie  tr^s  libertine ,  &  qu  il 
gouverna  en  tyran.  Quelque  juge- 
ment  qu  on  porte  de  fes  mceurs,  on  ne 
pent  nier  qu'il  n'ait  eu  des  talents  ex- 
traordinaires«  Les  Grecs  modernes  fe 
perfuadent  que  la  Religion  Chretiea- 
ne  lai  doit  le  m^me  tribut  de  recon- 
Tioiflance  qu'aux  Apotr^s  m&nes, 
<lont  la  pr^dicatim ,  dikm-ils  9  nc 
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ttiompha '  du  paganifine  ,    qu^apres  Hift.  iTnir; 
queUe  cut  itd  fecondit par  I'autoriii^^l^ll^^ 
de  ce  grand  Prince.  dc  Lcttrcs , 

ll.  CoMSTANGE ,  fils  de  Conftan- 1{^^'  ^^* 
tin.  Ses  freres  ^  tjui  partagerent  avec 
liii  i'Empire ,  ayant  ete  tu^s ,  il  regna 
feul»  &  mourut  en  361.  Ce  Prince 
d^fendit ^  fous  peine  de  more,  le  culte 
Vies  idoles. 

III«  JuLiEN,  fils  de  Jule  Condan- 
ce  &  neveu  de  Conftantin  j  Prince 
courageux ,  fpirituel  &  trcis  f9avant , 
dont  les  Chretiens  ont  dit  beaucoup 
de  mat ,  parce  qu  il  voulut  retablir 
le  paganifme.  Il  tut  tue  en  PerCe  en 
363  ,  a  I'age  de  3  i  ans.  C'eft  le 
dernier  Empereur  de  la  famille  de 
Conftantin  ,  qui  n  a  donne  que  trois 
Souverains  a  TOrient. 

IV.  JoviEN ,  ne  en  Moefie  Tan 
331  ,plac^  fur  le  trone  par  la  faveur 
des  foldats ,  &  mort  en  3  ^4. ,  un  aa 
aprfes  fon  elevation. 
'  V.  Valbntinien  ,  iflu  d'une  fa- 
mille obfcure  de  Pannonie*  II  mou- 
rut en  376 ,  apres  avoir  aflbcie  au 
trone  fon  frere  Valens. 

VI.  Valens  ,  cree  Cefar  d'Orient 
dfe  I'annee  3  64  •  II  fut  long-temps  en 
guerre  avec  les  Goths ,  &  finit  pac 


J 
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leur  accbrderun  ^tabiiifement  dant, 
la  Thrace »  apr^s  qct  ils  eurent  ete 
chafl^s  de  la  Pannonie  par  les  Huns. 
Cetce  conduite  imprudente  Itvra 
TEmpire  aux  courfes  de  ces  Barba* 
res  9  qui  porcerent  le  ravage  j^ufques 
dans  les  fauxbourgs  de  Conftantino- 

Ele.    Valens  perdit  contx'eux  une 
ataille  ;  &  les  blefTures  qu  il  y  re9u^ 
ne  lui  permettant  pas  de  prendre  la 
fuite  9  il  fut  port€  dans  la  maifon 
d'uii  payfan ,  ou  les  Gotbs  mixent  le ' 
feu.  II  y  pent  avec  les  gens  qui  I'ac* 
compagnoient.  II  roontra  boaucoup 
de  z^le  pour  la  difcipUne  militaire » 
&  un  grand  actachement  pour  les 
peuples ,  auxquels  il  remit  le  quart 
Tiiicmontdes  ioipdts.    Mais   il  favorifa  les 
d"a>nft!n!  Ariens,  &  perfecuta  avec  fufeur  les 
cc.  Du  Can-  Catholiques  ;  qui  Font  a  leur  tour 
Iy2amincs.^*cruellement  dechire. 

VII,  Grati£N  >  fits  de  Valeoti- 
nien ,  tue  a  Lyon  par  les  ordres  dii 
tyran  Maxime,en  385  ,  a  lage  de 
vingt-cinq  ans.  Son  frere  Vatenti* 
nien  le  jeune  fut  aufli  ziH  Cefar » 
quoiqu  il  n  eut  que  cinq  ans* 

VirLTHBopos£leGrand,affocie 
a  TEoipire  par  Gratien  des  Tan  \  7P> 
II  &ok  ni  eo  Efj^goe,  (aos  autre 
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recommandation  que  fon  m^rite)  cat 
Gratien  avoit  faic  trancher  la  tete  k 
fon  pere.  On  hii  confia  le  gcmverne- 
ment  des  Provinces  d'Orieat* 

Ce  Prince  vainquit  les  Goths  9 
qui  fe  foumirenc  a  TEmpire  avec 
leur  Roi ,  &  auxquels  on  laifla  leun 
€tabli(Iemeatsc^«ns  la  Thrace ,  avec 
r^xemption  dc  tout  tribut.  lis  n'y  fu- 
rem  pas  long  -  t^nps  tranquiles. 
Tbeodofe  triompha  audi  du  tyran 
Maxime,  qui  avoit  fait  aflaffiner  Gra- 
tien ,  8c  qui  voulott  encore  d^pouil- 
ler  fon  frere  Valentinien.  Tous  ces 
crimes  fiirent  punis  par  la  more  de 
Tufurpateur,  yi&oti  fils  de  Maxiose, 
qui  avoit  voulu  fe  maintenir  dana 
les  Gauies,  eut  le  m^me  fort  quefoa 
pere ,  6c  ks  Etats  forent  donn&  a 
Valentinien ,  a  qui  Th^odofe  avoit 
de ja  fait  reftituer  I'ltalie ,  Tlilyrie  & 
I'Afirique.  Valentinien  ayant  6x6 
fiiaflacr^  par  le  comte  Arbogafte , 
qui  fit  paroitre  fur  la  fc^ne  un  nouvel 
Empereur,  nomm^  Eugene ,  Th^o- 
<lofe  vainquit  avec  le  meme  bonheur 
ces  deux  rebelles.  Eugene ,  trahi  pat 
fes  fotdats ,  f«it  amen^  a  TEmpe- 
reur  ,  qui  lui  fit  trancher  la  t£te ; 
&  Aibogafte  fe  tua  de  d^fefpoir. 


Une    kydropiCe   enleva    ce  grani 

Prince  i  Milan  le  dix-fcpt  Janvier 

3Pf  ,  fur  la  fin  de  la  feizieme  annee 

**•  J*.?"r*"  dc  fon  regne.  UnEcrivain  moderne 

Sfevoi.*  de  **  a  f aifon  de  dire  que  la  gloire  de 

^^P^.^^y Empire  fut  enfevelie  avec  lui.  IL 

nof^e.  °"    augmenta  Conftantinople  d'un  porr, 

d'un  aqueduc ,  &  d^  quelques  autres 

edifices  publics.  Cette  ville ,  avant 

Th^odole »  ^toit  remplie  de  terreing 

vides  qu'on  labouroit ,  Sc  qui  oc- 

cupoient  un  audi  grand  efpace  que 

les  quartiers  habitus.  EUe  s'accrut 

tellement  fous  fon  regne »  que  vingt 

ans  apr^s  fa  more  on  fut  ODlige  d'd« 

largir  fon  enceinte.  Ceft ,  je  crois,  le 

,  premier  Empereur  Chretien  qui  ait 

d^cern^  la  peine  de  mort  contre  les 

H&etiques  (i).  II  ^tendit  cette  ri- 

gueurjufques  fur  ceuxqui  ne  cele- 

broienc  point  la  PSque  le  meme^our 

que  les  autres  Chretiens.  II  eft  difii- 

cile  d  excufer  fa  m6moire  fur  cet 

article. 

Les  Arts  &  les  Sciences  com- 
mencerent  a  refleurir  en  Grece  , 
lorfque  les  Empereurs  eurent  trans- 
{ei6  leur   fiege   a  Conftantinople. 

(1)  Cette  Loi  >  qui  Ce  trouve  dans  le  CodeThio* 
dofiea ,  eft  datie  du  dernier  de  Man  5  8f , 
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Les  Sgavants  qui  fe  firenc  connoitre 
en  Orient ,  dans  le  preaiier  periodc 
que  nous  venons  de  parcourir ,  fu- 
rent  > 

Eufebe  de  Cefaree ,  Auteur  de  la 
vie  &  de  deux  panegyriques  de 
Conftantin. 

Saint  Bajile  y  Saint  Gregoire  de 
Nazianze ,  Saint  Atkanafe. 

Donat ,  Melece  ,  Arius  ^  fameux 
HereHarques. 

Praxagore ,  Athenien  de  naiflance» 
&bonHiftorien. 

Palladiusj  nea  Methone ,  dans  le 
Feloponneie ,  Auteur  d'unTrait^  fur 
Jes  Fetes  des  Romains ,  &  de  quel- 
ques  autres  Ouvrages. 

JambliqueiTh^miftliiusJPhiiofophes 
telebres. 

<   Aurelius  ViBor  ^    Hiftorien   tths 
connu» 

Seconde   Epoque. 

^mpereurs  depuis  Ihiodofe  jufqud  la 
mort  dt  Jujiinien. 

IX.  Arcadius  ,  declare  C^far  d^s 
^'annee  383 ,  a  lage  de  fix  ans,  II  en 
avoir  dix-huit  lorfqu  il  prit  les  x^nes 
^e  r£inpkc  d'Oriem  5  Ion  &exe  Ho- 
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norius ,  qui  regna  en  Occident ,  eti 
avoit  onze.  Rufin ,  Gaulois  de  naif- 
fance ,  gouverna  fous  Arcadius ,  & 
vouluc  lui  faire  epouier  fa  fille.  Mais 
TEunuque  Eutrope ,  qui  avoit  gagn^ 
la  confiance  de  ce  jeune  Prince  >  fit 
preferer  Eudoxie ,  fille  du  Comte 
Bauton.  Stilicon ,  premier  Miniftre 
d'Honorius,  afpiroit  a  la  regence 
des  deux  Empires »  &  forma  la  r^fb- 
lution  de  pafler  en  Orient  avec  un^ 
armee.  Rufin .  pour  occuper  fon  en- 
nemi  par  une  diverfion  ,  engagea 
fous  main  les  Huns  &  les  Goths  a 
faire  une  irruption  fur  les  terres  de$ 
Romains.  Stilicon,  fuivant  toujouis 
fes  projets ,  conduifit  une  armee  en 
Thefialie,  &  en  d^acha  un  corps 
nombreux ,  qu'il  envoya  a  Conftaiir 
tlnople.  Gainas,  qui  le  coaunandoit, 
fie  maflacrer  Rufin  par  fes  foldats  j 
aux  pieds  d' Arcadius  meme.  L*Eu- 
nuque  Eutrope ,  favori  de  TEmpe- 
reur ,  difpofa  alors  de  toute  Tauto- 
rite.  Ce  vil  perfonnage ,  qui  ayant 
paQ^  fa  jeuneffe  dans  la  fervitude  f 
avoit  iti  ^leve  par  Tk^odofe  i  la 
charge  de  Grand  Chambellan  »  ob- 
tmt  d'Arcadius  letitre  de  Patrice  & 
la  digiuce  coa&I^e.  Mais  U  fuc 
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condamne  a  rnort ,  par  les  intrigu€|^- 
de  Gainas  &  de  rlmperatrice  Eudo- 
xie ,  dans  Tannce  mcme  de  fon  Con- 
fulat ,  c  eft-a-dire » en  3 5,' 9.  Gainas, 
coupaUe  de  trahifon  &  de  revolte  , 
fat  lui-meme  mafTacr^  en  Thrace* 
Ceft  dans  I'horreur  de  ces  troubles , 
&  parmi  les  ravages  que  commirent 
les  Huns ,  les  Goths,  les  Ifaures  Sc 
d'aatres  Barbares  ,  que  fe  pailerent 
les  creize  ann^es  du  regne  de  Tim- 
becik  Arcadius  ,  qui  mourut  en 
408  ,  age  de  9  I  ans.  Celui  d'Hono-^ 
rios,  qui  ne  finit  quen  425  ,  ne  fuc 
pas  plus  heureux*  Les  Vandales ,  les 
Ala'ms  &  les  Bourguignons,  s  etabli- 
rent  eo  Efpagne  &c  dans  les  Gaules  : 
Rome  fut  prife  &  faccagee  par  les 
Goths ,  qui  avoient  a  leur  tcte  le  fa-- 
f&eux  Alaric* 

X.  Th6odose  II ,  fumomm^  le 
jeune ,  parce  qu'il  ji'avoit  que  fept 
am  lot  (qu'il  parvint  a  TEmpire.  On 
pretend  que  £bn  pere  Arcadius  le 
iDit  (bus  la  tutelle  d'lfdegerde ,  Roi 
de  Perfe ,  qui  proinit  de  le  proteger 
contre  tous  fes  ennemis.  L'Orient 
for  aflex  tranquile  fbus  fon  regne  * 
Xfii  dura  quacante-deux  ans.  Mais 
Theodofe  a'obtint  cette  trap^uilic^ 
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quen  fe  foumettanc  a  payer  aiix 
Huns  un  tribut  de  miUe  livres  d'or. 
Le  Patrice  Eucheme^  qui  avoit  la 
principale  diredion  des  afiaires ,  pro- 
fita  de  ce  calme  pour  recabUr  les 
muTS  de  Conftantinople ,  qu'il  ag- 
grandit  confiderablemenc »  &  quil 
fonifia  d'un  grand  nombre  de  tours. 
L'Occideat  continua  d'etre  en  proie 
aux  Barbares.  Les  Vandales  prireac 
Canhage :  les  Pides  &  les  Ecoflbis 
paflerent  dans  la  grande  Bretagne ; 
&  les  Francs ,  nos  braves  ancetres  ^ 
s'emparerenc  d'une  partie  des  Gau- 
les«  Commencements  d'Attiia.Th^o- 
dofe  publia  en438  le  Code  c^lebre 
qui  porte  fon  nom.  C'etoit  une  col- 
le&ion  des  meilleures  loix  que  fes 
pt&lecefleurs  avoient  ^cablies.  Ce 
Code  fut  egalement  re9u  en  Occi- 
dent &  ea  Orient.  U  eut  meme  ua 
plusheureux  fucces  en  Occident, 
ou  il  s'eft  toujours  maintenu  ;  au-liea 
que  Juftioien  I'abolit  avant  un  fiede 
en  Orient.  Les  Loix  qu'on  y  ajouta 
dans  la  fuite»  fiirent  nommees  No^ 

XI.  Marcien  ,  ne  en  Dlyrie  ,  Ju- 
ne famille  peu  conHderable.  II  avoic 
Ac  fimple  foldac  Pulcherie ,  four 

de 


<,t)tenuSj«tnce.  EHe  ,voit  d^ja 
fe  inouie^'f«peclerEmpirfe.cho- 
iiains.  MicZ^'°"  P^™'  ^es  Ro- 

iC/Jxa^s  a.,'^''f  comme  un  Saint. 

^Occ-V/^^n^^   quelque  temps  fans 

M^^f>^>  otiginairedeThra- 

/   ie  Boucher^  acaufc 

f^  ^e  Fatrice  Afpar, 

it  gf^  I'latendant,  lui 


4SVa</7/.otiginairedeThra. 
mUoV  /   ie  BoucAcr,  icaufe 
ce   fuvnom«v^  ^^  Patrice  Afpar. 

/vocora  rEmpVre .  ^aos  1  elperance 
«e  gouveroer  fous  ic»n  nom.  Mais 
lAov,  qui  s'apperfuf  ^6  fesdefleins 
amftitieux,  Je  At  aB^ffine'  avec  deux 
de  fes  £&.  Anthem^  te^'^^  en  Oc- 
««/<?«.  locep-^Viemf^        arrive  en 

^^^"  -'ii  CO V^o^Sntifl^/>^-  « 
cototneov    ^  ^^tS.  *^''^ 
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en  474 ,  aprcs.  avoir  defignc  poik 
fon  fuccefleur 

XIU.  Leod  ir.  Ce  Prince  etoit 
fils  d' Ariadne ,  fille  aindedeL^onI> 
&  femme  d'un  Seigneur  Ifaurien 
nomme  ?enon.  II  ne  vequt  que  dii^ 
mois  depuis  fon  couronn^tnent. 

XIV.  ZifeNoN.  IlavoitcoroiDenc^ 
a  regner  du  vivant  de  fon  fils  >  qui 
Tavoit  lui-m^me  couronne  Empa-* 
reur.  Bafilifque  ,  freredq  Verine  ,. 
belle* mere  de  Zenon  ,  tacba  de  le^ 
d^tronei:,  &  perit  dans  c^tte  emro- 
prife.  Marcien,  fils  d'Antheme  E^hh 
pereur  d'Occident,  IlluR  General- 
dune  grande  reputation ,  &  le  Pa- 
trice Lfonce,  form^rent  fu.cceffi-v 
veroent  U  meme  projet,  Sc  ne  furent 
pa$  plus  heureux.  Zenon  regna  khe^ 
apspai;mi  ces  troubles,  &  ferendii;^ 
odieux  par  Ce^  ci;uaut^s.  Deux  an& 
^vant  faviport,.  Antheme  fut  mafla-r 
ere  qn  Occident. ;  Nouvel  incendiet 
en  477 ,  qui  f dduit  ea  cendres  une 
grandjs  partie  de  Conftaminople , 
avec  h  BiWiotb^quCv  des  Empe- 
reurs  ,  qui  contenoit  cent  vingt 
millo  volumes.  Entire  plufieurs  Li- 
v^e3  d^  grand  prix,  on  j^voyoit. 


(uiTant  Cedrenus  &  Zoxiare ,  les 
Poemes  d'Homere ,  Merits  en  leccres 
d'or  fur  le  boyau  d'un  dragon  ,  qui 
avoit  1 20  pieds  de  long. 

XV.  Akastasb  ,  n€  a  Durazzo 
dans  TEpire.  L'lmperatrice  Ariadne 
le  fit  prdferer  a  Longip ,  fr ere  de  2^- 
noa.  Le  zele  qu'il  eut  pour  I'Euti^ 
cbianifine  lui  attira  la  haine  des  Or«- 
thodoxes  ,  &  Texpofa  pluOeurs  fois 
sL  perdre  TEmpire.  II  mourut  en 
5i8»  ^g^  de  quatre-ving-huit  ans. 
Oaprecend  que  quelques  jours  avanc 
(amort  iivic  unphant6me  e0rayant» 
qui  tenant  un  livre  dans  fes  mains, 
lui  declara  qu'U  efia9oit  quatorze 
ans  de  fa  vie ,  pour  te  punir  de  Ton 
inipi^t^.  Ainfi  fans  Ton  fatal  attache* 
ment  a  I'Eutichianifme  il  eut  v^cu 
cent  deux  ans*  Pour  defendre  TEm- 
pire  €ontre  les  courfes  des  Barba- 
res,  il  fit  b&tir  ii  douze  lieues  de 
Conftantinople  la-  fameufe  muraille 
qui  porta  fon  nom.  Elle  s'^tendbit ,  M.deButT- 
duMidiauNord.  dune  Mer  a I'au- 1;^/; J^; £«• 
tFC ,  dans  I'efpace  de  dix-huit  lieues , 
£c  formoit  une  efpece  d'ile* 

Dans  rOccident  Olybrius  avoic 
fiicc&I^  a  Antheme  ,  Glyceriu^  k  ' 

Olybrius ,  Julius  i  Glycerius » Au* 
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guftule  a  Julius.  L'Empire  Romam 
fut  d^truit  fous  Auguftule.  L'ltalie 
pafla  dans  les  mains  d'Odoacre ,  qui 
s'^toic  mis  a  la  tece  des  Erules  & 
de  quelques  auties  Barbares*  Cette 
revolution  arriva  la  feconde  annee 
du  regne  d'Anaftafe,  ceft-a-dire, 
en  47^.  Dix-fept  ans  apr^s;Tbeo- 
doric  fit  madacrer  Odoacre  dans  un 
feftin,  &  ritalie  fubit  le  jougdes 
(Joths.  Les  Grecs  fe  maintinrenc 
^n  Orient,  &  formerent  alors  un  Em- 
pire (epare ,  qui  commen^a  a  porter 
Jeiir  nom.  Clovis  afFermit  la  puiflan- 
v:es  des  Frangois  dans  les  Gaules » 
^  fixe  fa  refidence  a  Paris  dont  il 
fait  la  Capitale  de  la  France.  Quel- 
ques Ecrivains  aflurent  qu  Anaflafe 
}ui  envoya  les  ornements  confulaires. 
XVI.  Justin  I ,  Capitaine  des 
gardes  d'Anaftafe ,  couronne  Empe- 
reur  le  jour  meme  de  la.mort  d^  ce 
Prince.  II  mourut  en  5  27 ,  apr^s  un 
regne  de  neuf  ans.  C  etoit  le  fils  d'un 
pauvre  laboureur  de  Thrace.  II  etoit 
fi  ignorant  qu'il  ne  f^ayoit  pas  fignei: 
fon  nom. 

.  XVII.  JusTiNiEN  I,  fils  d'un^ 
Cbeur  de  Juftin.  Ce  Prince  gouveroa 
i'Eoipife  av^c  bQa\jcoup  de  gloirQ 


DBS    G  R  E  c  $;        5  tfy 

pendant  trente-huit  ans.  II  dctmifiir' 
en  Afrique  la  puiflanee  des  Vanda* 
les  y  &  en  Italia  celle  des  Goths,  fi^ 
lifaire  &  Nars^s  furent  les  princi 
paux  inftruments  de  ces  conquetes  i 
car  on  ne  le  vit  jamais  a  la  tete  de 
fes  armees ,  &  on  lui  reprochoit  mfi- 
xne  de  manquer  de  courage.  Ses  ar- 
mes  ne  furent  |)as  heureufes  contre 
les  Perfes ,  qui  ravagerent  la  Syrie^ 
&  redui(]rent  en   cendres  la  ville 
d'Antioche.  L'Empereur  s'obligea 
en  J  j*  I  par  un  traite  honteux  a  leut 
payer  un  tribut.  Sept  ans  aprfes ,  B€- 
lifaire  remporta  une  fameufe  vidoi- 
re  fur  les  Huns  ,  qui  acheverent  d© 
fe  detruire  eux-memes  par  leurs  di- 
vifions.Ce  fut  ainfi  quel  Empire  fut 
d^Iivre  de  ces  Barbares.  Juftiniea 
mourut  Tan  S^S  d'une  attaque  d'a- 
poplexie,  a  Fage  de  quatre-vingt- 
trois  ans  &  quelques  mois.  11  ptr- 
blia  le  Code  fameux  qui  porte  foa 
nom  ,  le  Digcfte ,  compilation  tres- 
vafte ,  &  les  InJiituteSa  qui  ne  font 
qu  t>n  abrege  du  premier  de  ces  Li- 
vres.  C'etoit  un  Prince  fobre,  re-, 
ligieux,  appliqu6  aux  affaires,  mais 
avare  &  cruel.  Dans  une  fedition 
^ui  s'eleva  a  Conftantinople ,  au 

Qii) 
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commencemem  de  Ton  regne  >  tl  fit 
jnaflacrer  plus  de  trente  miDe  ci- 
toyens.  II  paya  de  la  plus  noire  in* 
gratitude  les  fervices  de  B^lifaire  i 
mais  il  lui  ceadit  fes  bonnes  graces 
avast  fa  mort.  Les  a^i^ducs*  ies 
bains  >  &  les  autres  Edifices  dont  il 
embellit  la  capitale ,  iaifierent  uae 
tths  haute  id^e  de  fa  magnificence. 
II  rebatit  la  grande  EglLie^  qui  avoir 
€t6  brulee  pendant  la  fiSdirion  dont 
.  }'ai  parl^,  &  hii  donna  ie  nom  de 
Sainte  Sophie,  Anthime  de  Tralles 
&  Ifidore  de  Miiet  en  furentles  Ai- 
chitedes.  Juftinien  fut  fi  content 
de  ce  magnifique  ouvrage»  que  Ie 
croyant  fqp^rieur  au  Temple  de  J^- 
ruralem,  il  B'ectiz  z  Salomon  ^je^ai 
paincu.  On  a  fort  blam€  fbn  maria« 
ge  avec  Theodora,  filfe  dunbomme 

5[ui  nourrifibit  des   betes  pour  les 
papacies ,  aflbciife  elle-meme  a  une 
troupe  de  bsiteleurs  ^entretenue  de- 
Procope ,  puis  par  un  riche  Grec  nomme  H^ 
H»^\^|«"«-  c^bole,  decri^eenfin  par  la  vie  ii- 
M.'  a" Burl-  bertine  qu'elle  avoit  men^e  a  Ale- 
gny ,  fur  ic  xandiie  &  a  Conftantinople ,  ou  clle 
tinien.        exer^a  puoliquement  Ie  metier  de 
cOurtifane.  Juftinien  laiila  prendre 
a  cecte  femme  un  empire  trop  abr 
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folu ,  &  la  fit  declarer  Augufte.  On 
lemarque  qu  ils  porterent  fun  & 
I'autre  la  fiert^  &  le  fade  beaucou|> 
plus  loin  que  leurs  pr^deceQeurs.  Ifs 
changerent  Fandenne  forme  du  la- 
lut  pour  les  Patrices ,  qui  en  abor- 
dant  rEflipcreur  le  baifoient  au  c6v6 
droit ,  &  que  le  Prince  baifoit  lui- 
in6me  a  la  tete.  Ges  ptemiew  Sti- 
gneurs  de  PEmpite  eurent  ordre  de 
(e  profterner  devant  les  Cdfars ,  8t 
de  leur  baifer  les  pieds.  Il  otdonna 
xjue  les.  Papes  feroient  confirmet 
leur  nomination  a  Conllantinople  , 
&  ne  pouroient  prendre  la  qualit^ 
xl'Ev8ques  de  Rome  fens  lui  payer 
une  fomme  d'argent  t  riiah  ettviroii 
foijtante  ans  apils ,  Heracliu^  fe  rela- 
tha  de  cette  ptiftention.  Dians  ce 
temps, dit  un  Ecrivain  ihodeme,  les 
Empereurs  publioient  des  formula!- 
res  de  foi,  r^gloient  la  Fotme  des 
prieres  ecclefiaftiques>  tJtablilToient 
des  fStes  de  leut  propre  auroritif , 
d^pofoient  les  Eveques,  lan^oient 
des  anathSmes  &  des  excommuni- 
tations.  M.  de  Burigny  cite  Ik-def- 
fus  de  tths  bonnes  autorites ,  &  re- 
tnarque  que  tout  cela  fe  faifoit  avee 
tapplaudiffement  de  PEgUfi  6*  Tajp- 
Qiv 
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probation  des  Papes.  Les  Grecs  ont 
mis  Juflinien  au  rang  des  Saints : 
cependanc ,  felon  leurs  propres  Hi^ 
toriens ,  il  mourut  Hejetique.  En  ef^ 
fet  il  foutint  que  le  corps  de  J.  C.  ^ 
avant  fa  r^furredlion^  ecoit  non  feu- 
lemenc  inalterable  St  incorruptible » 
mais  incapable  d'aucun  befoin.  II 
perf<5cuta  pluHeurs  Eveques  poiir 
cette  mauvaife  do&rine>  &  fe  pr^pa- 
roit  a  exiler  S.  Anaftafe »  Patriarche 
d'Antioche,  lorfquune  apoplexie 
I'enleva  fubitement.  Ainfi  I  on  peut 
dire  qu  il  mourut  dans  fon  erreur. 

Les  S^avants  qui  ont  fleuri  ea 
Orient,  dans  TEpoque  dont  nous 
venons  de  parler  ^  font : . 

Ohmpiodore^  qui  &rivit  en  Grec 
THiftoire  d*Honorius,  ouvrage  qu'il 
dedia  a  Thfodofe  le  jeune ,  &  cfont 
Photius  nous  a,  conferve  un  Abreg^w 

Le  Poete  ClaudUn ,  natif  d'AIe- 
xandrie  en  Egypte.  II  a  les  memes 
d^fauts  que  Lupain  :  fes  poemed 
font  trop  hiftoriques ,  &  fon  ftyle  a 
trpp  d'enflure. 
MaerobeSi  connu  par  fes  Saturnales^ 
Socratt ,  So^omene  ,  Pkilojlorge , 
Zo^ime^  Prifcus,  Idace  j  Procope^ 
Agathiasy  qui  ont  ^crit  rHiftoire  de 
leur  temps* 
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Saint  Chryfojiome  j  faint  Jerome  , 
faint  Epifhane,  faint  Cyrille,  le  pre- 
tie  Rufin  J  iUuflre  par  fes  d^mele^ 
avec  faint  Jerome. 

Pelage  ^  Moine  de  Paleftine ,  Kef- 
tortus  ^  Eutickis  ^  fameux  Her^Har* 
ques. 

Hypatia,  fillec^febre  par  fon  f^a- 
voir  y  &  non  moins  recomnianda- 
ble  par  fes  vercus.  £Ile  tint  une 
dcole  de  Fhiiofophie  a  Alexandria 
en  Egypte  >  ou  les  Chretiens  la  maf- 
facrerent  par  un  2^Ie  cruel ,  parce 
quelle  etoit  pai'enne,  &  quelle  pa- 
roilToit  oppofee  a  faint  Cyrille,  hom- 
me  inquiet  &  turbulent. 

Taoisi^me  6poqub, 

Empereurs   depuis  Juftinien  jufqu^i 
Nicephore. 

XVm.  Justin  II,  fils  d  une  foeur 
de  Juftinien.  II  regna  treize  ans ,  & 
en  pafla  fix  dans  un  etat  de  d^men* 
ce »  qui  lui  laiflbit  a  peine  quelques 
bons  intervalles.  Chofro^s ,  Rpi  de 
Perfe,  commit  de  grands  ravages 
dans  les  Provinces  ACatiques ,  & 
Vempara  de  Timportante  place  de 
Data.  Les  Lombards  ,  peuple  ^tabU 

Qv 
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dans  la  Pannonie  depuis  un  derm- 
fiecle,  enlevcrent  Tltalie  aux  Grecs» 
i,  Texception  de  Rome ,  de  Raven- 
ne ,  &  de  quelques  places  maritimes* 
&  fonderenc  un  nouveau  Royaume» 
qui  porta  leur  nom.  Ce  qutreftaaux 
Empereurs  fut  gouvern^  par  des 
Exarques » qui  (idgeoient  a  Ravenne» 
Les  divorces  fairs  du  confence^ 
menc  des  deux  parties ,  etoient  de« 
puis  long-tenjps  autorifts.  Apres  la 
leparation,  chacun  pouvoit  conrrac- 
ter  un  autre  niariage.  Juftsnien  d£- 
fendit  par  une  Loi  ces  divorces  vo- 
lontaires ;  mais  Juftin  les  retabtit »  a 
la  follicitacion  de  pludeurs  perfon'* 
nes ,  qui  lui  reprefenterent  qui!  n'y 
avoit  que  ce  moyen  de  prrfvenir  la- 
dultere  ,  les  empoifonnements  »  & 
d  autres  crimes  clandeftms.  Cette  to- 
lerance s'eft  depuis  maintenue  dans 
TEgHfe  Grecque,  oil  les  repudiations 
font  trh  communes* 

XIX.  TiBERE  CONSTANTlNUCOt^ 

jponoe  EjBpereuren  5*78  ,  &d&laitf 
C^far  quatre  ans  auparavant  par Juf* 
tin^  qui  Tadopta.  Tl  etoic  ntf  en  Thra- 
ce,. Tous  les  Hiftoriens  vaiKent  la 
douceur  8c  ta  fuflica  de  fan  gouver^* 
Dement*  Ilfaiibit  covfiRer  fagloire 
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&  fa  richeflfe  dans  la  profperit^  des 
peuples ,  il  vouloit  que  fes  fujets  le 
regardaflcnt  plut6t  comme  leiir  pere 

?ue  comme  leur  fouverain.  Ce  boti 
rince  ne  regna  que  trois  ans  &  dix 
mois.  II  vainquit  le$  Ferfes^>  reprit 
toutes  le$  places  dont  ils  s^etoient 
empat^Jous  les  deux  derniers  xh- 
gnes^  &  les  obligea  de  repafler  TEu- 
phrate. 

XX.  Maurice  ,  gendre  de  Tibe- 
re,  nrf  en  Cappadoce.  II  retablit  Cho- 
{joh  II ,  d^tron^  par  le  lebetle  Var 
rame ;  mais  il  ne  fgut  pas  d^fendre 
fan  propre  Empire.  Les  foldats 
tl'Europe  fe  rcvolterent  en  602. ,  & 
mirent  fur  le  trone 

XXI.Phocas  ,  fimple  Centurion; 
Cet  ufurpateur  fit  maflacrer  Mauri- 
ce, aprfes  avoir  ordonn6  qu  on  ^or- 
geat en  fa  pi^fence  tous  fes  enfants 
males.  Trois  ans  apr^s,  llEmperatrice 
Conftantine  &  trois  de  fes  filles  eu« 
rent  le  m^mc  fort.  Toutes  les  per- 
foones  attachees  acette  malheurcufe 
famille  furent  facrifi^s  a  la  fureur  du 
tyran.Chofrofcs  fous^etexte  deven- 
ger  la  mort  de  Maurice  fon  bienfai- 
teur  |.xenouveUa  la  guerre »  &  defols 
TEmpire ,  julqu  aux  portes  de  Cal- 

Qvj 
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cedoine.  Ces  ravages  ne  finlrent  qucr 
fous  Heraclius^  Phocas  fut  maflacre 
le  J  Odobre  6io ,  apres  avoir  joui 
huit  ans  de  fon  ufurpation.  On  eft 
furpris  des  louanges  que  S.  Gregoi^ 
re  prodigue  a  ce  tyran  dans  fes  Let- 
tres  (i).  Ceft  une  tache  pour  la  m6- 
moire  de  ce  grand  Pape.  Mais  les 
Romains  n^aimoient  point  Maurice ,. 
cui  ne  fongea  qua  les  fouler,  fans 
s  embarrafler  de  les  defendre  contre 
les  Lombards ;  &  Gregoire  voyoir 
avec  chagrin  que  ce  Prince  favorl- 
foit  les  pretentions  de  Jean  le  Jed- 
neur,  Eveque  de  Confiaminople,. 
^ui  avoir  pris  le  titre  de  Patriarche 
^cumenique. 

XXmii^R  ACLrus.II  eut  beaucoup 
de  part  a  la  revolution  qui  fit  p6- 
lir  Phocas,  Les  Perfes  continuerent 

(I)  Lib.  1} ,  Epift.  ri  »  r^.  «  K  yTentfgloice 
MiDieir*  ditim  Em»am,  de  la  r6\roltt«on^<i»i 
«  avoit  plac6  Phocas  fur  le  tr6ne.  II  'a  regarde 
»  comme  un  ^ade  la  rmffncorit  de  Dim,,..  Que 
»le«  Cieiix fe rejouiffcnc, itU ;  que  Ia.tcrtc weC- 
»  faille  de  joie  jque  route  la  Republique  foit  daar 

»la  ;oie  de  vos  hamnw  a^bns U  nc  trouve 

»p©inrdetermcs  capables  d'exprimer  k  recoil- 
»  noi(rance  que  Ton  dievoiK  i  Dieu ,  d^avoir  de- 
ar cHarg^  TEmpire  du  joug  qui  raccaMott ,  pour 
» lui  en  fiibflituer  un  fdciUdponif  ,  &  d^avoir 
» rendu  i  la  Republique  affligce  la  confotauoJt 
^  dbnt  cfle  avoir  befoiftw.  M.  de  Barieny  Aw  le 
fcgne  de  PJboOa. 
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leuts  ravages  au  commencement  de 
fon  regne ,  &  s'emparerent  de  J^ru- 
falem ,  d'Atexandrie  &  d'une  partie 
de  TEgypte.  lis  s'avancerent  jufqu'a 
Calcedoine,  fur  la  c6te  Afiatiqueda 
Bofphore  ,  d'ou  ils  ne  fe  retkerent 
qu'apr^s  avoir  exige  des  comribu- 
tions  imiDenfes.  Dans  le  m8me  temps 
les  Avares  firent  une  irruption  dans 
la  Thrace  >  penferenr  furprendre 
TEropereur  a  Heraclee  ,  &  poulfe- 
rent  leurs  courfes  jufqu'aux  portes 
de  Conilantinople.  lis  emmenerent 
avec  eux  prb  de  trois  cents  mille  en- 
claves. H&aclius,  ne  pouvant  faire 
tStesi  rant  d'ennemis,  hit  fur  le  poind 
d'abandonner  fa  capitale,  &  de  fe 
retircr  en  Afrique.  11  fit  meme  enir 
barquer  une  partie  de  festrefors> 
que  la  mer  engloutlt  dans  une  tem- 

Eete.  Mais  fes  affaires  ckangerenc 
ientdt  de  face.  Les  Avaresluiven- 
dirent  la  palx  pour  deux  cent  mille 
pieces  d'or»  &  fayanc  enfuite  vio- 
lee ,  re^urent  un  fanglant  &hec  »qui 
leur  fit  lever  le  fiege  de  Conftanti- 
nople..  D  gagna  plufieurs  viftoires 
fur  les  Perfes  ,  les  chafla  de  M^fo- 

J)otamie  &  de  Syrie ,  &  porta  avec 
ucc^s  la  guerre  dans  leut  propre 
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Empire.  Les  difputes  du  Monoth^ 
lifme  troublerent  les  dernieres  an- 
nces  de  fa  vie.  II  s'agiflToit  de  f9avoir 
s'il  y  avoit  deux  volontes  &  deux 
operations  en  J.  C. ,  ou  s'il  n*y  en 
avoit  qu'une.  H&aclius  opinapour 
rumt6,  &  publia  une  expofition  de 
foi  tr^  h^retique ,  que  le  Pape  Ho- 
norius  parut  approuver ,  &  qui  fut 
cenfurfe  par  fes  fucceflcurs.  L'Eiti- 
pereur  voyant  le  fracas  qu'elle  exci- 
toit  la  ddfavoua.  11  mourut  en  64  f, 
ag6  de  foixarkefix  ai»,  dontil  en 
r^gna  trente. 

C'eft  au  temps  de  ce  Prince  qu*il 
faut  rapporter  les  coiftmencemeatJ 
de  t'Empire  Arabique.  Mahomet  & 
HeracKus  ^toient  contempofaitrs , 
HJft^f^d:  &  ^  peu-pr^  du  mame  ige.  On  pt€- 
Cap.  j&»  tend  que  TEmpereur  Grec  accorda 
en  628  quelques  terres  a  ce  fatneux 
Chef  des  Arabes ,  qui  Tafia  trouver 
avec  fes  troupes.  II  eft  certain  qn'Hf- 
radius  avoit  alors  un  corps  de  Saf* 
rafins  dans  fes  armies ,  &  qu'iit  fe 
brouilla  en  63  j  avec  ces  Barbares  , 
qui  ayant  fait  quelques  ravages  dans 
FEmpirc ,  commencerent  a  fo  rest- 
dre  redoutables*  Mahomet  Aoit 
mort  quelque  temp$  aupacavant^Abiir 
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beier  &  Omar ,  qui  lui  fucccderent* 
entrerent  dans  cetce  quereile^  Sc 
firent  la  guerre  auxGrecs  ^  auxqueb 
lis  enleverent  la  Paleftine ,  la  Pheni- 
cie  &  TEgypte.  La  Perfe  fut  con- 
quife  avec  la  mcme  rapidit^,  &  Jez- 
degerd »  le  dernier  des  Saflanides  , 
conferva  a  peine  quelqucs  proviiw 
ces»  Toutes  ces  rtfvolurions  arriv^ 
rent  avant  la  roort  d'HeracKus^  & 
xemplirent  d^ainertume  les  derniereS: 
ann^es  de  fon  regne. 
XXni  &  XXIV-  Hebaclius  H 

&  HERACLEONAS,filsd'H<racliusI» 

fiiais  de  differentes  meres.  Leurpere 
ordonna  dans  fon  teftaoient  quils: 
partageroient  fa  (ucceiffion*  mra^ 
clius  eut  la  principate  autorit^;  mais 
it  n'en  |ouit  que  quelques  mois » 
ayant  it6  empoifonn^  par  Martine  » 
mere  d'H&acldonas.  Ce  Prince  fur 
veng^  dans  ta  meme  ann^e*  Le  S6» 
nat  fit  couper  ta  langue  a  Martine  8t 
le  nez  a  Hdracleonas.  On  plaiga  fuit 
le  tr6ne 

XX  V.CoNsTANSjfifs  d'HcracKus  I^, 
igi  de  douze  ans.  Son  attacftement 
an  Monothelifme  >  fa  cruaute  &  fon 
Itumeur  avare  te  rendirent  odteux  & 
ies  iajets*  Emmye  lui-memede  inrm 
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au  milieu  d'un  peuple  qui  le  haiflbic  i 
il  paffa  en  Italie  ^  &  dela  en  Sicile , 
oH  il  fut  maffacre  en  66S.  Ces  hor- 
reurs  vont  devenir  communes  dana 
IHiftoire  des  Grecs  ,  qui  commen- 
cerent  a  tomber  alors  dans  une  af- 
freufe  depravation.  Les  SarraCns 
s'6tabliflent  en  Afrique  Pan  64^7. 
Bientotapris  its  s  emparentde  Chy- 
pre  &  de  Rhodes.  Us  s'avancenc  en 
667  Jufqu  a  Calcedoine. 

3CXVL  CONSTANTIN-POGONAT, 

ou  le  Barbu ,  (ils  de  Conftans ,  afTo- 
cSS  a  TEmpire  des  I'an  6s^%  mort 
en  58  5* ,  apris  avoir  regnei7  an$. 
depuis  la  more  de  Conftans.  Une  ja-. 
loufie  cruellele  porta  a  emprifonner 
fes  freres  &  k  leur  faire  couper  1^ 
nez.  II  fe  declara  hautement  contre 
le  Monothelifme »  &  le  fit  condam*. 
ner  dans  un  Concile  oecum^nique » 
auquel  il  preHda.  Sergius^  Pyrrnusy 
Cyrus,  Paulus  &  dautres  Prelats 
Grecs  y  furent  declar&heretiques, 
&  on  ne  fit  pas  plus  de  grace  au  Pa-. 
peHonorius  ,  mortquarante  ans  au- 
paravant.  Les  Sarrafins ,  comman- 
ds par  Caler  ,  &  enfuite  par  Yefid, 
fils  du  Calife  Moavias ,  ayant  form^ 
inutilement  le  fi^ge  de  Conftantlno^: 
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pfe ,  fe  retirerent  apris  avoir  fait  de 
grandes  pertes ,  &  furent  reduits  i 
acheter  la  paix.  L'ingenieur  Calli- 
nicus ,  celebre  par  nnvention  du  feu 
gr^geois ,  rendit  d'importants  fervi- 
ces  dans  cette  guerre.  Les  Bulgares 
comoiencerent  Tan  6jj  a  faire  des 
courfes  dans  TEmpire. 

XXVII.  JusTiNiEN  II,  fils  de 
Conftantin-Pogonat  >  d6tr6tt6  Van 
6^S  9  par  lePatritelifonce,  qui  lui 
fit  couper  la  langue  &  le  nez.  Leon- 
ce  ne  regna  que  trois  ans ,  &  regut 
le  mSme  traitement  qu'il  avoit  fait 
a  JulKnien.  L'arm^e  plaga  fur  le 
trone  Tibete  Abfimare,  quifut  obli- 
ge den  defcendre  neufans  apr^s, 
ceft-a-dire,  en  jo^.  Juftinien  fut 
alors  retabli ,  &  fit  maflacrer  L^an- 
ce  &  Tibere.  jEnfin  il  fut  tue  lui- 
memeen  712.  Je  nai  point  mis  au 
rang  des  Empereurs  les  depx  Pria- 
ces  qui  ont  ufurpe  le  trone  avant 
fon  riftablilTement. 

XXVIII.  Bardane,  deJ)ofeen 
71^  dans  THippodrome ,  on  on  lui 
creva  les  yeux. 

XXIX.  Anast  ASE II.  II  gouverna 
TEmpire  pendant  trois  ans ,  apris 
lefquek  U  fut  force  d'abdiquer.. 
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XXX»  TirtoDosE  III,  fimple  Re. 
^eveur  des  impots ,  deftitu^  d^s  la 
premiere  annee  de  fon  regne.  Ces  re- 
volutions frequentes  ploogeoietit 
TEmpire  dans  une  horrible  confu- 
fion.  Les  moeurs  achevent  de  fe 
corrompre :  on  commence  k  perdre 
le  gout  des  Sciences^ 

XXXI.  L60N  risAUKifiN  ,  forti 
d'une  fatnille  obfcure  de  PIfaurie.  II 
montra  beaucoup  de  valeur  centre 
les  Sarrafins,  dont  ii  detruifit  la 
flotte  avec  le  feu  gt^geois,  &  il  triom- 
pha  avec  le  m^me  bonheur  de  quel- 
ques  ennemis  domeftiques,  qui  vou- 
lurent  lui  diiputer  le  trSne.  II  eut 
regne  avec  autant  de  gloire  qu'au- 
cun  de  fes  pr€d^cefleurs ,  s'il  ne  fe 
fut  engage  dans  une  malheureufe  af- 
faire de  Keligion.  Le  culte  des  Ima- 
ges ,  que  le  peuple  eft  naturellemenc 
difpofef  pouflTer  au-del^de  fes  juftes 
bornes  ,  lui  parut  une  veritable  ido- 
Jatrie.  II  refolut  de  Tabolir.  Les  re- 
ftftances^qu'il  trouva  nefirent  qu^ir- 
riter  fon  entfetement  :  il  fit  couler 
des  flots  de  fang  pour  fitre  ob^i.  Il 
fut  aflez  abfolu  dans  TOrient  pour 
reprimer  les  Grecs ,  qui  entreprirenc 
en  plufieurs  endroits  de  ferevolter ; 


mats  le  Pape  Gregoire  II  le  frappa 
d'anatheme ,  &  fouleva  centre  lui 
les  Romains ,  les  V^niticns  ,  &  le$ 
zuttes  fujets  qu'il  avoit  en  Italic. 
Oiaque  ville  fe  donna  un  Gouver- 
neur  de  Ton  choix ,  &  Tofi  fat  fur  le 
point  de  f)roc^der  a  Teledion  d'ua 
nouvel  EnTipereur.  Les  Lombards 
profiterent  de  ces  troubles  pour 
s  emparer  de  Ravenne  <  i ) ,  &  pouf* 
ferent  leurs  courfes  ju{<ju  aux  portes 
de  Rome,  <ju'ils  affiegerenten  741^ 
Mais  tntiniides  par  les  menaces  de 
Charles  Martel ,  a  qui  le  Pape  Grtf- 
goire  III  avok  fait  conffrer  la  du 
gnit^  de  Patrice  a  ils  rcnoncerem  a 
cette  entreprife.  Leon  mourut  d  une 
hydfopifiecette  m^me  annfe. 

XXXII.    GONSTANTIN    CoFRO- 

KYME,  (lis  de  Leon.  Artabafdefon 
beau  frere  lui  difputa  le  tr6ne  pen- 
dant deux  ans,  &  fut  meme  pro»> 
clam^  Empercur  a  Conftantinople^ 
Mais  apr^s  avoir  fait  la  guerre  avec 
plus  de  courage  que  de  fucc^s ,  il 
tomba  avec  fon  fils  dans  les  mains 
de  Conftantia ,  qui  Icur  fit  crevei 
les  yeux  dans  ruippodrome.  Les 

(i)Quc}q;ues  Ecrivams  placenc  larcddidoade 
RavexiAc  ibiti  leregae  rttiva&u 
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Lombards  ayant  encore  infuIt€Ka-^ 
me^J'epin  ,  fils  de  Charles  Mattel , 
prit  le  parti  des  Papes  ,   &  cette 

Srote&ion  leur  valut  Ravenna » 
Limini  &:  vingt  autres  villes ,  qui 
leur  furent  cedees  en  73*7 ,  ^poque 
remarquable  du  commencement  de 
leur  Monarchic  temporelle.  UEm- 
pereur  fe  plaignit  qu  on  le  depouil- 
loit  (die  fes  domaines ;  raais  Pepin  r^ 
pondit  qu  ayant  conquis  ces  places^ 
il  lui  etoit  libre  d*en  difpofer  felon 
fon  bon  plaifir.  Conllantin  fut  audi 
2ele  Iconoclafte  que  Ton  pere ,  &  ne 
fe  fit  pas  moins  detefter  par  fes  perse- 
cutions :  ce  qui  fait  que  les  Catho- 
liques  n'ont  rien  oublid  pour  fl^trir 
fa  m^moire.  Les  Ecrits  de  Theo- 
phane  &  de  Cedrenus  ofFrent  des 
traits  fenfibles  de  cette  particularite.* 
Ses  ennemis  font  accuie,  fans  doute 
tr^s  injuftement^  d'avoir  nie  que 
J.  G.  fut  Dieu ,  &  d  avoir  facrifie 
aux  Demons.  lis  lui  donnerent  le 
furnom  de  Copronyme ,  parce  qu'il 
falit  les  fonts  facres  le  jour  de  fon 
bapteme ,  chofe  qu  on  n'eut  peut- 
Stre  pas  remarquee  dans  un  autre 
Prince ,  &  qui  n'a  rien  d  extraordi- 
naire dans  un  pays  ou  Ton  baptife 
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fcs  enfants  par  immeifion  ,  c  eft-a-^ 
dire  ^  en  las  plongeant  nuds  dans  una 
cuve.  Ce  nom  ridicule  lui  eft  reftd 
dans  rHiftoire,  II  mourut  Tan  77 y  , 
dans  les  douleurs  aiguesd'une  ma* 
ladie  qui  reilembloit  a  la  pefte  :  car 
il  avoir  un  charbon  a  la  cuifle.  On 
a  dit  que  d^chiie  de  remords  il  s'e^ 
cria  qu  il  ^toit  d^vore  d  un  feu  cui- 
fant  y  qui  ne  s'eteindroic  jamais.  En- 
viron cent  ans  apres  fa  more ,  fon 
corps  (ut  exhume  &  livre  aux  flamr 
mes.  La  vingc-troiHeme  ann^e  de 
fon  regne  fut  marquee  paruo'dvif- 
nement  fort  extraordinaire.  Les  deux 
mers  qui  environnent  Conftantino- 
ple  furent  glac^es  jufqua  trente 
lieues  de  diftance  des  c6tes ,  &  ref-« 
terenc  en  cet  ^cat  depuis  le  pre*- 
mier  Odobre  jufqu  a  la  fin  de  Fe- 
vrier.  La  glaceetoitaflez  forte  pour 
foutenir  les  voitures  les  plus  pefan- 
tes*  Quand  le  degel  arrive, des mon- 
tagnes  de  glace  furent  pouflKes  vers 
les  remparts  &  la  citadelle  de  Conf^ 
tantinople ,  qu'elles  endommagerent 
confiderablement.  Th^ophane ,  qui 
raconte  la  chofe ,  dit  qu  il  pafTa  le 
Detroit  furjun.de  ces  larges  gla9ons» 
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Qomin^  ^  parce  que  fa  mere  etolt  du 
pajrs  des  Chazares^  peuple  de  la 
Colchide.  C  etoic  Taine  cies  fils  de 
Conftantin.il  ne  r^gna  que  cinqans. 
La  Monarcbie  des  Lombards  eft 
^teinteen  Icaiie  par  Charlemagne  , 
qui  augmente  conHd^rablemenc  le 
patrimoine  de  FEglife.  II  devoit 
quelque  reconnoifTance  aux  Papes ; 
car  lis  avolent  favodfe  rufurpatioii 
de  Ton  pere  &  de  fon  aieuh  Les  £vS- 
ques  de  Rome  n'avoienc  abrs  preC- 
qu'aucune  autorite  dans  TEmpire 
Grec ;  mais  ils  s'en.  confoioient  en 
ruinant  celle  des  Empereurs  dans 
rOccident.  Le  Chriftianifme  com- 
mence a  s  introduire  en  Bulgarie. 

XXXV  &  XXXVL  CoKsTAK- 
TIN  &  Irene.  Conftantin  fuccedasi 
fon  pere  L^on^  n  ayant  pasencoredix 
ans  accomplis.  Irene  re^a  conjoin*- 
tement  avec  lui ,  &  gouv^na  TEm- 
pire  avec  une  autorite ,  dont  ce  jen* 
oe  Prince  fut  a  la  fin  jaloux.  II  vou- 
lut  fecouer  le  joug  ;  mais  fa  mere 
omdamna  au  fupplice  des  verges 
tous  ceux  qui  le  feconderent  dans 
cette  entreprife ,  &  Tayiwit  fuftig^ 
ltti*at6me ,  le  fit  enfermer  dans  fon 
0ppartementt 
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Les  foldats  d'Orient  s'etant  muti- 
n6s  a  cette  occafion ,  Irene  lui  rendit 
la  liberte^  &  le  premier  ufage  qu'il  en 
fit  fut  de  mettre  a  Ton  tour  fa  mere 
aux  arrets^  &  d'exiler  le  Patrice 
Staurace  Ton  favori,  apres  Tavoic 
fait  fouetter  dans  THippodrome.  Ce- 
la  arriva  en  7po.  Conftantin  fe ren- 
dit m^prifable  &  odieux.  Des  conf- 
pirateurs  fe  faiHrent  de  fa  perfonne 
au  mois  tfAout  de  Tannee  7P7  ^  & 
lui  firent  crever  les  yeux.  II  mourut 
peu  de  temps  apr^s  de  cecte  cruelle 
operation ,  dont  le  crime  fut  gene- 
ralement  impute  a  Irene,  parce  qu  el- 
le  avoit  des  liaifons  etroites  avec  les 
conjur&.  Cette  Princefle  ambitieufe 
teprit  alors  le  tlmon  des  af&ires ,  & 
fq  fie  de  nouveau  proclamer  laipe- 
ratrice*  Mais  fixans  apr^s ,  le  Patrice 
Nicephore  la  rcjiegua  a^Lefbos.ou 
die  mourut  en  80}.  L'Eglife  Grec- 
que  bpnore  comme  une  Sainte  cette 
mdchante  femme ,  parce  qu  cUe  re- 
tablit  le  culte  des  Images.  M.  de 
Burigny  la  regardeavec  juftice  com-- 
me  un  Monjire ,  qui  facrifia  taus  les 
fentimentsde  la  nature  itforCambitiom 
Charlemagne  re5oit  a  Rome  Wvi 
Soolacpurqnne  imp&ialei&  fon- 
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de  TEmpire  d'AUemagne. 

L'Epoque  que  nous  venons  de 
parcourir«  ne  nous  of&e  que  peu 
de  S^avants.  Le  genie  des  Grecs^'af- 
foibliflbit  avec  leur  Empire,  Theb- 
phane  compofa  une  mediocre  HiC- 
toire  de  Ton  temps ,  dans  laquelle  il 
infera  beaucoup  de  fables  devotes. 
Saint  Jean  Damafc^ne  s'acquit  en 
Orient  une  grande  reputation  par  le 
2ele  avec  kquel  il  defendit  les  Imar 
ges. 

QUATRIEME   £pOQl7E* 

Empereurs  depuis  Conjlantm  &*  Irene 
jufqu'd  B.omain  lejeune. 

XXXVII.  NiciEPHOEE  ^  tr Js  md- 
chant  Prince ,  tue  le  26  Juillet  811, 
avec  lelite  de  fa  noblefle ,  dans  un 
combat  contre  les  Bulgares. 

XXXVIII.  Staue  ACE,  fils  de  Ni- 
c6phore.  II  avoit  j-e^u  dans  le  m8- 
me  combat  ^es  bleflures  dangereu- 
fes,  dont  ilmourutau  bout  de  fix 
mois.  Mais  dans  cet  intervalle  il  foe 
d€pofe  par  le  Senat ,  qui  mit  fur  le 
trone 

XXXIX.  Michel  I,  beau-frerede 
3taurace.  Il  perditau^  une  bataiUe 

contre 
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cdtitre  ies  BuIgar^S  ^  k  fe   faiva 

^bandoAnant  fes  fdklats  ^  iaiureut 
^s  enn^mis,  quietifiretit  -iHvfarfr 
giant  Carnage.  Les  Grecs- mecorf- 
tentsde  fa^onduite  iai  6t6^ent  TEm- 
f)M  ^o  6^5.  <Ofi  ^fiure  qti'U  (Son« 
4knm  fads  l^gfet  a.fa  d^pcnition; 

la^chap^Idde  fdn  'paiiaU  l^nuk  de 
iioel  dd  ilUon^e  82b.  II  ^(icdu 
^evec  vivacitd    les    d^fenfeurs  '  d^s 
images;  mais  il  avoit  d'^Hleufjs  de 
-trfes'gmodes   oualit^s*  Nicephore , 
^u  ik  jshaOa  du  hege  d^  Conl^anuno^ 
iple  pourfon  attaclreiMiMii'raiitien 
xulte ,  ifte  put  s'empe^her  ;de  dire^li 
-apprenadt  fa  mort»  v<j|ire  ^'Empire  pet?- 
idoic  an  grand  liomme.  Les  BuIga-KM.deBan- 
jrcs  commirent  d'affreux  ravages  fous  fegn/"di* 
fon  regnQ;:niais.iIiempQrta-fureux  Uon  tac- 
une^vidaire  qui  les  engagea  i  con-  ^^^^ 
cluce  avec  ^u  une  creve  de  trence 
ans..  ..,-,•. 

XLI.  Michel  II,  furnomm^  fe 
Begue  >  a  caufe  de  Tembaras  de  fa 
iangue.  Le  fort  de  ce  Prince  eft  re- 
marquable.  Convaincu  d'avoir  conf- 
pii6  centre  Leon  ,  il  fut  condamne 
a  6tre  brfili :  vif ,  &  t  la  lisntence  de- 
Tomc  IX.  E, 
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voic  ^tre  exccutee  le  jour  mJme  qu  il 
futprqcl^mc  Emp^reur.  LcotK^  fut 
inaflacr^  peodadcia  ouit,  &lescofif* 
pirateurs  placer^nt  Mif:hel  fur  le 
crdne.  II  etoit  n6  a  Amorium  dans 
la  Phrygie,  de  paceiitspauvFes.  qui  ^ 
ne  prireni  aucun  foin  c^  fon  teduca* 
tion.  II  fe  diftitigua  flans  i^  profe£r 
4to0  des  armes ,  &  (a  yateur  lui  pro- 
cura  la  dignite  de  Fat;ice  &  de  Ca- 
picaifie  des  gardes;  Mais  il  ne  fit  xiea 
de  confid^rable  lorfqa  il  fut  £mpe- 
reur*  Attache  des  fon  esfance  aux 
erreurs  du.  jMnnicheifme  9  H  feanda« 
li(a  Jie$  peuples  par  fon  iri^Ugbi^  ,  Sc 
itraitia  io^oepaept  pldSeuss  feints 
perfoDiKige»>  y Empire  fit  de  gran* 
des*  pertes  fofu^  ion  regiie.  Les  Sarrar 
fins  d^Efpagne  cofiqidiwfit  vers  i'an 
B23  riledbCret3e»  ouils  hatirent 
line  viUe»  qu'ils  appeUer^oe  Caniie 
ou  CandM  i  le  premier  de  cesnoms 
lui  eft  refte*  Ginqaosapr^s^  la  trahb* 
fon  d'un  Grec ,  nomm<£  Eupheme, 
livra  la  Sicile  auxitfahometaos  d*A«- 
firique^  qui  fireot  de-la  des  courfes 
dans  k  Calabre  &  dans  kPouiUe. 
I1 19  y  eut  que  Syracule  3c  Taonni- 
nequi  ne  fuibirenr  point  ie  jou^  <fe 
ces  barbare^.  X.«'£inpere»r  ne  iiu?- 
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v^cut  pas  long-temps  a  ce  dernier 
ll^faftre  ,v!tant  mort  aumois  d'0<fio- 
bre  de  I'ann^  $2$. 
.    XLII.  Th6ophile  ,  fils  de  Mi- 
chel, fumomm^  Vlnfonune ,  parce 
qu  il  le  fut  dans  prefque  routes  les 
guerres  qu  il  entreprit.  II  perdit  plur 
^urs  batailles  contre  les  Sarrafins 
d'Orient ,  qui  s'avancerent  jufque 
<ians  la  Fhrygie  ^  pu  ils  conquirent 
Amorium*  II  atcaqua  le   culte  des 
images  avec  la  memepaiEon  quefes 
predecefleurs;  mais  Uaima  la  juif-^ 
tice»  &  pfotegea  les  peuples  con&ce 
les  oialy^fations  des  Miniftres  Sc 
des  gens  de  guerre.  li  embellit  Cpnf' 
tantinople  de  plufieurs  Edifices,  Sc 
la  fortina  de  nouveaux  murs ,  qui 
^coient  aflez  elev^s  pour  la  mettre 
a  Tabri  de  I'efcalade.  Sa  mort  arriya 
en  .842  4  dans  la  creizieme  ann^e  de 
fon  regne* 

XLIU*  Michel  ill  parvint  au 
trdiie  a  lage  de  trois  atis,  (bus 
la  cuteile  de  Theodora  fa  mere* 
Cette  PrinceflQ^tablit  par  un.con-- 
cile  le  cokie. des  images; t  &(ermiQa 
enfin  cette  £uneufe  quereUe^.quidu' 
roit  depuid  cent  quarante  ans«  It  fut 
decide  qu  on  c^l6bi:eroit  tous  les  ans 
Rij 
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lamemoire  de  cet  evenement ,  pat 
une  feee  qu'on  nomma  rOno doxiei 
IVfichel ,  guide  par  Ics  mauvais  con- 
feils  de  Bardas  ion  onde  maternel , 
6ta  en  Ss4  ^^  dire<ftion  des  affaires 
&  Theodora  ,  &  renferma  dans  un 
couvent  avec  fes  filles ,  apr^s  avoir 
fait  aflaffiner  I'EuniKjlie  Th€o<ftifte » 

?ui  avoit  toute  la  confiaticedcJ  cette 
rinceffe.  Bardas  devint  alors  pre^ 
mier  Miniftre,  &  fut  meme  cree  C6- 
far;  mais  dou2eansapres«r£mpereur 
!e  fit  mafl&crcr  par  un  de  fes  fevo- 
ris  nommif  Bafile ,  qui  fuce^da  a  Ton 
pouvoir ,  &  qui  fut  audi  aflbci^a 
lEmpire,  Michel  prit  enfuue  ea 
amititie  un  de  fes  rameurs,  appel- 
16  Bafilifcien,  qui  etoit  un  des  plus 
beaux  hommes  de  Conftantinople# 
Uayant  fait  rev^tir  des  habits  inv* 
p€riaux ,  il  le  conduifit  au  S&iat ,  & 
faifant  remarquer  fa  bonne  mine  a 
tout  le  monde ,  ir  declara  qu'il  fe 
jrepentoit  d'avoir  fait  'Bafile  Empe-^ 
reur ,  &  de  «  avoir  pas  donne  la  pr^-" 
fereiice  a  Bafilifcien.  Balile  outrd 
de  cet  affront",  &  craignaot  d'avoiE 
lefortde  Bardas,  fit:  mdffecrer  Mi^ 
ehel  le  24  Septenibre  8(57.  Cetto 
f^olurion   delivra  TEnapire  d'un 
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iROtvftre  de  cruaute  &  deperfidie;^ 
d'un  Prince  irreligieux  iu/<ju'a  I'im-j 
piet^y  4'pn  homme  abqmiaable/, 
fouUle  deU.'aiTeixiblffge  .(fis  tous^-Ie^ 
vices,  fans  le  melange  d'aucuncv^K-j 
tu.  Bogorisy'Ro^desBulg^xe^ygtoj^ 
braflfa  le  Chrlftianifme  aveQ  coiit  foo 
peuple.  Schifme  de  ?batius> ...  '. 
:  XLi Vr  Basils  en  recompenfe  ddf 
cet  aila^))at  fi^t  pl^ce.^!:  le  tirooe^ 
II  naquit :de:pareat$:,pimvres',&  o^t* 
curs  ( J ;  dan^  un  boi^g  du  xe;:n- 
toire  d'Aodrinopfe  7  &  iliuteiclave. 
en  fiulgarie  dans  fonenfance*  X*^ 
fortune  Tifleva  par  d^xes  jufqua  I* 

dignity  imp^riaie ,  4p>^^  ^Uo^^^4^~ 
neuf  ans  depuis  la  mort  de  Midielw 
II  eut  lagloire  d!e  .reconciKer  PE-^ 
glife  Grecque  avec  celle  d*|Occi?v 
dent  par  la  depoiician  de  Plu^nus^ 
Patriarehe  illegitimey  de  bactre  ie9 
Sarrafins '  Orientaux  en  pluiieurs 
rencontres  j  de  j:et,ablir  l*ordre  dians 
les  finances  ,  la  dif9ipline  parmll^s. 
troupes  &Jta  juftige  dans  \ts  triBu** 
nau^r.  II  piiblia,  pour  la/refbrmapDn 
des  iok  uQr  Code  ^ouvea^^  que.  ^onr 
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hh  augmenra  confid^rablement  ^  ft 
qoi  eft  aujourd'hui  la  bafe  de  la  Jur 
mpnrdence  des  'Grecs ,  qui  lur  don* 
iientle  riomde  BaJ^hues.  I!  compor. 
&  p6ur  riftftra&ion  de  fon  fils  un  au^ 
tre  ouvrage  *  int\tu\6 Avis  au  Prince 
Lidrit  &  dtvif^  en  foixante  chapitres 
qui  coBtiennent  d  excellents  precep-^ 
tes.  La  perte  de  Syracufe,  que  les 
S^itafins  prirentd'aflRut  le  31  Mai 
878  ,  fot  la  (eule  difgrace  de  fon 
rigne,  qui  finiV  Tan  885.  lis  s  em- 
pieircrent  de  T^orihioe  (bus  le  regne 
AiVant ,  &  route  la  Sicile  fut  alors 
ibutnife  a  ces  barbares. 

Xt.V.'  LAoN  LE  Philosopher  fils 
dV  Bafile  & '  dTudoxie  ,  qui  avoit 
tft^la  goncubine  de  Michel  IIL  On 
prf^end  qu'eUe^coit  giofle  du  faitde 
Micfiel'  lorfquelle  ?poufa  Bafile. 
LeoQ  regna  vingt-cinq  ans ,  &  mou- 
rut  en  p  1 1  •  C'etoit  un  Prince  labo- 
rieiix  &  fgavant,  qui  &rivic  fur  THif- 
toir^V  firr  li  Guerre,  fur  la  Jurifpru- 
dende,  la  Thec^dgic  ,  &c. 

XliVI.  Alexan^rB',  frere  de 
Irfon ,  indrt^eh  912  ti^unc  h^mor- 
ragie  que  lui  cau(a  une  d^bauche. 
L  avarice  ic  la  auauttf  le  rendirent 
tfgalemeiK  odieux. 
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fept  ans  lorfiju'il  purviift  to  trfiiie* 
Sa  inere  Zod  s'dmpara  d'^aboxd  cb^ 
toute  lautork^.  Conftantin  Ducaft 
&  L^on  Fhocas  emreprirent  d  ufur* 
per  la  cooronne;  mais  le  preraior 
tuc  ttt^danst  tinef  batdUe ,  &  I'autr^ 
euc  les  yeux  crev&.  Zoe  fttt  cHail^d 
<ki  palais  au  bout  de  iept  ans,  &  eifi^ 
ferm^e  dans  uo  mdnaflex^ ,  parce 
qu'on  I'accUfa  d  avoif  voulu  enapoH 
K>nner  Romain  Lecapene,  favori 
de  Coiiftantin«  Romain ,  cTi6  Cikt 
Fan  pip,  (e  fit  enfuite^  conf^r^r  Ut 
tkre  d'Empefeurv  &  iinit  par  metti^ 
fon  iiom  dans  ks  A&es  avant  celi^ 
de  Conftantin#  II  fitproclameir  C6^ 
far  Chriftofle ,  Etienne  &  Conftan* 
tin  fes  enfants,  &  leur  donna  auiS 
fe  rang  fur  le  legitime  Empereurw 
Mais  cei  fils  denaturds^ ,  imp^tients 
tie  ff gncr  feuls ,  firent  emprifonhiBr 
leur  jpcre-en  p^^,  &  Je  contrai- 
gniirent  de  prendre  Thabit  monafti^ 
cue.  Conftantin  Porphyrogenete , 
K>rtant  4lors  de  fa  letar gie  ^  les  fit 
arrccer  eux  -  memes  dans  un  feftiii 
quil  leur  donna,  &  les  relegua  dans 
une  lie  ou  lis  furent  tonfur^s.  B 
Riv 
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gojuvema  fii^idftpi|iteett;eheui"eu(e 
feyoluDor^i/:6(  frtou^&t  ,e.n  ^  JS^.  II 

5|uatirerfeji)l ,;  I*,  en.  reg«^a:qu^antc- 
epc  pariii^d'afii^ttx.d|rcuff]res  >  qu  il 
autojrifa^par  &  peg%^nc«;  On  affiire 
^ue  Ton  fils  Rofnain  le  }eu9eabi^- 
gea  (0s  )puis';tep  lui  faifnific  dafinec 
^.  pbi(b.B<  Conilantja-  sappliqua 
plus  aux;fcii!§nc§iqu'^xafFaHt3s.  II 
upus.r^fte  dg.H^i.quelqu^s  puvrages, , 
qui  prpuv^4K  1  ecwdue  ^()e  fescon- 
i^oifl^nges.  II  excella  audi  dans  piu* 
ilieurs  aics^  &*il  pa(& it,  die-on  ^pouc 
un-dei?  rplys :  Jlftbilf  s  petetr^s  &  iin 
lies  ,me^JieiH^ « ^di^ipfij^^s  de  fofo  ^^t 
ele.-  MaJ^  j]jpifl«Direvk?.iJac^jr?yec 
Iftfticer^  jcai?|g:  de|  P^i^ies  jc^jjip^; 
crcs;      ;  ;•;/■  ^/  ,  '  '   '  :  ■ . 

•  Les  fciences  Gontinijerentil.de- 
^gen^rei;  en  Orient,  ter  Patrjarcbe 
Photiiis ,  quijviyoitfpus  Michel  IHv 
fut  prefque  le  fe^t  Jhojnrne  d^  le!ttre$ 
qi^ife  dlftingua  dan^  ie  p^iode  dont 
jeivien^ de.pa^lpc..  rTpu^  ferons  dans 
la  fuite  mention  de  ce  fcavant  per- 
iqntxage ,  &  du  faineux  Ichirme  qu'il 
ffaufa  dan^  rJEgliTef^^   - 


^  }t 
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.       ClNQUlisMEjSpOQUf.    / 

Empereuts  dipuisConfldfttinTcrpky'', 
rogenetc  jufquau  teMps  dcs 
Crdjadaw- 

-  XLYIILRoM AiN,  qu  on  furaom- 
ma  k  Jtune ,  pour,  le  ,dif|:ing4ier  de 
Aomain  rUilupaceui' ;  qui  ietoit  Con 
ateulv  II  moujruc  en.  5^€i3  ,.  a  Hgt 
4e^  vingt-quatre!  ans ,  dont  il ^6 '  i^- 
gha  txok  &  qBeJques,.flapi5.'',J^e5 
Grimes  recouvrent  fous  jfep  r^gn^ 
lile.de  Gandie ,  par.la' valeur  de  / ' 

XLIIC*  NlGEPH0JlKPH9CAS^qil(^ 

rarmeed' Afiie. eleva  au  none. ci^ rilr 
competife.  de  xe  tietyi^e^  -C'^tp^t 
rhomowfle  plw  cap^^:  de  rjJMWit: 
la :  fpieifiieiat  de  rEfnpk^ .  ;Gf ef:.;  Il 
feprit  A«x  Sarwiins  Ajfta?^%|be ,  Ripr 

vcnir  auxfrais  cte.ij^,(|Mpi;re.>il.;fw: 
xiWi©5-^ugni»|tacd[  i«tefi(ipjEab^^^ 
ooent .  kis.  iaip6i:s ,  ^/de  Tu^rtHiQr 
lei  'pa4iioQ$  qu'or^  faifoit  .aux  S^nap- 
^ur^:§:ai$cS;gItf^c4iAe^^  faUuspa? 
^vaPt^g^  pou^:^3tehJ>[fncke;,0diei:efi. 
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2e  fon  r^gne.  Ce  fut  Th^ophanon 
fon*€pou&,  veuve  tie  Romain  le 
jeun^  ,^ui  fonna  ced&eft^Ue  com*-, 
plot ,  &  H  fut  execute  par 

L.  Tz  iMiscB  s*  Cc  dernier  fucce- 
daaNic^phore,  &  mourut  lui- inl- 
ine dune  morr violence,  le  ^De- 
<:embre  ;975  *,  ou ,  felon  d  autres,  le 
lO  Jaftvier  P76 ,  ayant  fte  empoi- 
fon  ne  par  ^  les:intvigues  de  r£una(|ae 
fia(i)e.  It^tepoufla  les  Sarraiins^  qui 
^v^ient  infult^  Amiocfae ,  &  bactit 
en  .pluHeurs  rencontres  les  Rufles. 
Ceft  pour  la  pr&miere  fots  que 
fHiftoire  d*Orient  parlede  ce  der- 
liierpeujple^  qui  venoit d'embrafler 
le  C!nri/cianifine. '  Tzimifc^  fuc  le 

(iiremier  lEmpei^ur  qui  ^t  niettre  fiir 
es  inbrin^iei^  f  itiiage  du  Sauveur  , 
uvec  cette  infcription  t  Jijus-Chtifi » 
Roi  des  Aoii/  ce  que^ies  (iiccefleurt 
cntimitiif.  Cet*Ufurp«eur4onnaun 
-grsthi  ekemple^^de  ffiod<itaoa  ec| 
^ifociantirferfpifi 

LI  &  1>IL  BASt£fi  &  Ol>K&TA^^ 

¥iW,  fil^'deRii^mattile  feuiie>equi 
ife  trdne  appaitenoit,  8rq^ir#gni* 
f^t  con^ntemeivf  aj^f^  T:*ii&if- 
<h.  BaffleV: ^I'^tok  l'aikH$ ,  ent  la 
pfiteipale  MiMrilli^  ^ib-  gbaverM 
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VEmpite  avec  beaucoup  de  gioire 
j^endaot  cinquante  ans.  Dansle  cour^- 
de  ce  longregne il  fut  pre^que  toil* 
jours  en  guerre,  foit  avec  des  fu- 
jets  rebelles^  qui  oferenc  lui  difpu- 
tcr  le  crone ,  foit  avec  les  Bulgares» 
doot  il  renverfa  r£mptre,  &  qu'il 
feumitapr^  une  longue  rifiiftance 
a  fa  domination.  Les  cruautesqu^it 
raer9a  fur  ce  malhetureux  people  ^ 
lui  firent  donner  le  nom  de  Bulga-' 
reSme^  ou  de  Defirfideur  des  Bui- 
rares*  D  mourut  en  102s  >  ^S^  ^ 
fois^nte  &  douze  ans. 

Soft  freie  >  qiu  lui  furv#cut ,  rtf* 
gnajufquen  io28»  Ge  fut  un  Prin- 
ce efiemio^,  vkieux .  inappliqu^,  & 
qui  livra  TEmpire  a  des  Miniftret 
avares  &*cru^lsi>  patfj^temetit  d»^ 
gnes  de  lui. 

LIII.  RorfAiN  Ar^yiIBv  gendre 
de  Conftamin  ^^mpoifonni  r^ft 
10^4.  par  Zto6  fon  epioufey  qui  mtt 
fdr  le  tr6ite  un  de  fiss  amantf ,  ^ 
pelie Michel,  & cponu dbisTHi^ 
totre  (bus  le  ticre  de 
'IJV.MicHEL'  le  PAraLJKSkMiAir; 
nom  quid^figfiel^  lieti  dei&nai^ 
fance.  Romain'  iltoittin  Prince  fort 
44vot>l^  sbfolwt^ftt  tiv^  W  Mo^ 
Rvi 
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ne^  »  auKqucls  it  donna  hs  plufi*  ri-' 
ches  terric^ires  de  TEaipirc  »  &  de» 
viiles  encieres  ,•  foulaiu  le  ipeuple  fans, 
m^nageinerit  poiir  fatisCaire  leur  avi- 
dite  inlatrabie.  Poui^  ce  qui  eft  de 
Michel  j^cecoit.  un  horacne  d'une 
naiflahce  obfcure  ,  qui  exesf  oic.  a 
Coriftanpitvople  remploi  de£4n« 
^ier»  Zoe  Taimoip  a  epecduitoetic ,; 
qu'on  aflure  qu  elie  Tepoufa  la  nuit 
memequ  Argyre  mourut»  li  occupa 
le  trone  pendant  fept  ans  r  &  mou- 
xut  ea  104,1..  Zoe  sen-  degputa.^ 
comme  eHe  avmt  £ut  d'Argyre,^ 
f^nna  aaili-  b  ipefoluuon  de  Teiapoi- 
fponec ,  ce, qui  lepom  faqs  doute a 
abdiquei^  TEmpire  qvieli^ue  temp$ 
ayanc  &  more.  II  avoit/ua  neveu 
q&e  Zoe  adopta,  &  quiiegna  apres 
lui  fous  le  nom'de 

%V.  AJlCHEJC  CAI-AFATEr  On  lui 

donna  ce  nom ,  parce  qail  €toit  fkk 
d'un  Calfac.eur  de  navife.  II  fut  de^ 
pofe  ^u  bouc  de  quaere  aiois  ,  &  oa 
lui  eirev^.les  yeux. 

LVI  &  LVa  Zofi  &  THfioDO- 
%A^  5  ;^fijl^  jde;  jl^^llmpeceuc  ]  Conftan-* 
jtjif^»  declaieesj  |(nperap:kes  pat  le 
5^nat  ^fi;  f|K)is  dJAvrU  d»  I'annee 
ia^2f  Z(^M  9u9i^^k€9d$.tte^.mr 
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le  premier  rang,  &  prefque  tome 
rautorit&  £lte  dpoafa  d^s  le  mois 
de  Juin ,  &  fit  couronner  Eaxpex&m 

LVnL  ConstantinMoiIoma-v 
xivE ,  Gu  elle  avoit  almd  du  vivaqt 
de  Michel  le  Paphlagonien ,  fon  fe- 
cond  mari.  C^toit  un  homme  d'une 
naiiiance  illuftre;  il  pr^endoit  dei^ 
cendre  du  gvand  Gonftantin.  Zoe 
inouruten  loyo  ,ageede  foixante- 
dix  aost  Conftancin  eh  105-4,  & 
Theodora  en  1  oy(S.  II  y  eot  qucl- 
^oes  revolces  domeftique^  fcHis  ces 
trois  x^gnes ;  maH  liEmpise  futafle^ 
tianauiUe  aa*dehors.    .        .     -i 

LiX.  Michel  Sthatiotique^ 
d^pofe  an  bowt  d  un  an.  .    •  ;  i  .     .  ; 

LX.  Isaac  CoMNEiirE ,  cpuronne 
Enapereur  le  premier  Septembre 
1057*  Sa  famille  a  donn6  plufidurs 
Souverains  k  TEmpif^e  Grec.  Dans 
la  troiiieme  anncd  de  fon  regne  il 
r^figtla  le  tr6ne  a 

LXI.  CoNSTANTiN  DucAs,Prince 
vertueux  &  pacifique,  ami  de  la  juf- 
tice,  port^  a  proteger  les  Arts,,  rilai»* 
pcu  propre  agouverner  un  Empire 
dans  des  temps  orageux.  La  Grece 
&  la  Mac6doine  forent  d^fol^es  par 
les  Uzieos  /peuples  de.Scythie»^ui 
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ayanc  eniuite  port6  leurs  ravages 

d^ns  la  Pannonie,  (brent  prefi^e  to* 

element  extendi  par  les  Bulga- 

les  &iesPatzidaces.  Les  TurcsSel- 

}oucides  pillerent  rib&ie ,  la  M^fo- 

potamie  r  la  Chald6e»  la  M€Utene 

&  YAtmfyae*  Conftaotin  niourutai; 

io<f7«Iai0anttroisfils«nbas^age.   : 

LXIL  EuDOCiE,  fentme  de  Coaf-) 

tancicu  D^  que  ce  Frittce  eat  ferm6 

lesyeux^  elle  fe  fit  ptroclameclixi* 

peracrice  ^  &  fes  enfantsrforettr  aafS 

d^dards  Cedars.   Conftamin,    pat 

amitie  pour  ces^  Princes  >  lal  avott 

fait  promettre  avanr'iamort  qu  elle 

ne  tear  dooneroit  point  un  beau-^ 

pere.  Elle  s'y  engagea.  par  im  <crit  ^ 

qui  fut  depofiii  dms  les  maiii3  dv.  Pa- 

triarche  XiphiliQ.Mais  ayant  con9a 

du  *gout  pour  Romattt  Diogene » 

homme  eftime  pour  fdn  courage .  8C 

couiid&able  par  Cbacredit,  ellefoi^* 

gea  a  partager  avec  lot  foti  lie  firfon 

Empire.  Elle  retira  adroifecneiit  Tf- 

crit  qu'elle  avoit  fign^>eQ  in&maot 

au  Patriarche  qu'elle  avoir  defleiit 

d'^poufer  Bardas  fon  parent.  XipIiL^ 

lin ,  trompe  par  cette  ptome0e  >  en- 

gagealai*m£melesS^Qateurs  &les 

Gcands ,  a  prter  JL'Iippqracsice  de  £4 


remarier*  Ayant  Iev£  de  cette  flia^ 
Diere  tous  les  obftacles ,  elle  doniut 
fa  main  &  le  titre  d'Empereor  a 

LXIII.  RoMAiK  DroGBNE ,  qui 
fat  proclamd  le  i  Janvier  106  8*  li 
y  eut  a  ce  fujec  une  Addition ;  mais 
les  fife  de rimprfratrice  lappaiferenc 
euK^memes,  gtt  d^hrant  qu'ib  ap-* 
prouvolent  le  manage  de  leuf  m^ 
re.  Diogene  fongea  a  s  oppofer  aux 
progris  des  Turcs  Seljoucides,  & 
remportad'abord  fur  eux  de  grands 
avantages.  II  retira  de  leurs  mains 
Hidrapte  y  Iconium ,  avec  quantity 
depfifonniers,  leUreDleva  le  butin 
doiit  lis  s  ecoienc  enricbis,  &les  cbat« 
fa  des  terres  de  r£m(pire.  Mais  ayant 
^ntrepris  de  les  attaquer  dans  leuc 
f>ropre  pays,  il  perdit  MnebataiUe 
dans  laquelle  il  fat  pris.  JtljhArJlan^ 
Sultan  des  Turc$ ,  te  foulaaux  pieds^ 
faivant  une  coutume  ^tablie  che£ 
ces  Barbaras ,  &  le  renvoya  enfuite » 
api^s  lui  avoir  fait  prornettre  qtf il 

Eayeroit  une  grofle>aii9on  &  un  tri- 
ut.  Diogene  a  fon  retour  tfouva  le 
tr6ne  ocaip€  par      ♦     * 
LXIV.  Michei^Pajupinacb  (i)^ 

(i>  C*eft  un  fttrnom  thfieule  «  par  le<|iiel  oft 
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Taine  des  B$  de  Conftantin  Ducas 
£c  d'Eudbcie..  Gc  Prince  ayant  mis 
dans  fes  imerets  le$  foldats  de  la 
gaide  /  s'empara  du  palais,  &:  fe  fit 
prociamer  Empereur*  Eudocie  fut 
releguee  dans  un  Convent  9  ou  elle 
pafla  forcfainteoient  le  refte  d'dne 
vie,  d6nt  les  commencements  neiu- 
rent  pa^  fans  reproche.^  C'etoit  one 
femme  tres  f^avante.  EUeacompofc 
d'exeellents  ouvjrages  ^  dont  Je  plus 
connu  eft  unTraite  deMythoIogie  , 
concernantrorigine&tes  metamor- 
phofes  des  Dkux.  On  Ic  trouve;  en 
manilfcrit  dans  la  Bibliotheque-du 
Roi.  Linfortuo^  Diogene,  livre  kux 
lebeilc^s.i^ar  fes  propres  folda? s ,  eut 
les  yeux;,cfeves,  & ne  fOrvecut  pas 
long-teifipir  a  cette  cruelle  operation-. 
Satete  enfla  con6d($rat>lement :  fes 
plaies  fut^enit  fi  uial  p^f^^es ,  qu  il  s'y 
engendra.des  .yer^*  .&  qu'il  en  fdr- 
toit  utie  puaQteur  horrible  y  qui  ne 
permettaLc;  pas  d'&re  loqg- temps 
aupi^s  de  kii*  On^  croit  qu  il  mourut 
Xuj  la  fin,del*%nnee  1071,  qui -fut 
a  quatrieme  df  fon  regne. 

«•  bled:  II  s'ca  htok  oeG-rvc  la  yence  5  &  falfant 
»  occrdc  chaque  boilTeau  le  pina^e  ,  c'eft-a-dire  » 
w>  Ic  quart,  il  le  faifoic  vendre  auili  cher  ^U9  s*ii 
9  94(  £c6  pi<in  »,  Mr  ie  Bucigpy ,  Liv.  V. 


"  L'Empire  ne  fut  pas  plus  fran-* 
quife  fous  Michel  Paitiapinace  >^Pi*in- 
cer  timide,  pateffeux,  &}iiicapable 
degouvernerpaI:lu^.me^lc.  La  hau- 
te Arittenie  tomba;  fous  le  pouvoit 
des  Turcsi  quiluidonnerent  le  Bom 
dc  Tutcomanier  Un  aventurieir  Fran- 
cois, pommiUrfel  dtBaillml,  qui 
avoit  fervi  fous  Ifejac  Comnene,  & 
qui  tourna  enfuite  fcs  armds  cantJiB 
les  Grecs,  pUknt  dans  le  m'^me  temps 
les  provinces  de  Bithynie  &  de  Ly- 
caonie.  II  s'avifa  de  proclamer  Em- 
pereur  Jean  Ducas  >  ancle  de  Mi- 
chel Paraplnace ;  mais  les  Turcs 
pHFent  le  parti  de  Michel ,  battirent 
tlrfel  &  Dacas ,  &  llvrerent  ce  der-» 
nier  a  TEmpereur ,  qui  le  fit  enfer-- 
mer  ^ns  un  monaftere.  Urfel  coa- 
tinua  encore  quelque  temps  fes  bri- 
gandages ,  &  tomba  a  la  fin  dans  les 
mains  des  Grecsi  II  fut  condi$it  a  m.  dc  Huti. 
Conftantinople ,  &  emprifonri^  dans  ^"y » ^^-  ^• 
une  tour ,  apr^s  avoir  re9u  une  rude 
corre<5lion  avec  des  nerfs  de  boeuf. 
Meffifeurs  de  Bay^ul  lui  font  Fhon- 
rieur  de  le  niettre  au  rang  de  leurs 
anc6tres.  Cette  guerre  etoit  apeine 
appaif^ , :  que  deux  autres  rebelles , 
Nic^plMirec  de  Brienne  &  Nkepho- 
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re  Botoniates,  prinenc  en  ix^lme 
temps  lecltre  d'EmpereurSy  Tuaen 
Orients  &  Fautre  en  Ucqident.Brien* 
ne  s'enfipara  d'Andnqople^  ouil  (e 
fit  couronner  en  1077.  ^^^^^  ^^^ 
frere  penfa  furpcendre  Conftantino- 
pie.  Mais  ils  ne  profiterent  pas  de 
ces  premiers  fiicc^s.  Botoniates  fut 
plus  habile  >  &  caufa  une  telle  fray  eur 
a  Michel  j  que  ce  pauvre  Prince  prit 
2e  pard  dabcfi^a:  &  de  fe  faire 
Moine.  Gette  revolution  arrlva  {\x% 
la  fin  de  Mars  1078,  &Ie  3  d'A- 
vrillePatriarche  Cofmas  couconna 
dans  fainte  Sophie 

LXV.  NicEPHORB  Botoniates. 
Les  Comn^nes  le  firent  depofer 
trois  ans  apr^,  Dans  les  derqieres 
ann^es  du  regne  de  M.icJi&I  Farapi- 
nace ,  les  Turcs  Seljoucides  ,  com- 
mandes  parSoliman,  arriere-petit- 
fils  de  Seljouc  >  avoient  fait  une  otou- 
Velle  irruption  dans  TAfie  >mineute* 
EtabiifTe-  Its  y  fonderent  alors  un  etabliile* 

Tu?«  dgns  ^^"^  ^^^^^^  *  ^^^  comprenoit.IaLy- 
VACii  mi-  caonie>  le  Cappadoce » TKaurie .  la 
Pamphylie .  la  Phrygie.  laBithy 
.  nie&  la  Paphlagonie.  On  commeci^a 
a  dofiner  le  n<»m  de  Turquie^  cett^ 
portion  de  rAiie  quils  occupoiear*. 


licurs  Sultans  fixercnt  d'aboxd  Icur 
x^fidence  a  Iconium ,  &  fe  tranrpor*" 
texeni  enfuitfe  a  Nicee ,  d  ou  ils  firent 
des  courfes  jofqu'aux  environs  de 
Conftantinople.  D*un  autre  cote,  les 
Normands,  ^tablis  des  Ian  1041 
dans  la  Pouille,  qu'ils  avoient  enle'' 
vee  aux  Grecs,  s'emparerenc  vers 
Ian  1072  de  la  Calabre  &  de  la  Sit 
cile ,  fous  la  conduite  de  Robett 
Guifcard ,  &  commencement  a  rava* 
gerJes  cotes  de  I'Epire. 

SlXl6jtfE    fiPOQOE. 

Empereursdepuis  le  umps  desCreifada 
•  juf^ei  laprift  de  ConfiantU 
mpte  par  les  Latinsi  - 

LXVI.  Alexia  CoMNENE.Safar 
mille ,  qui  etoit  tr^s  ilj^ftre ,  avoit 
d^fa  donne  un  Souverain  a  rEmpiro 
Grecl  Les  foldats  le  proclamerent 
Empefeur.  II  entra  dans  Conftanti^ 
nople  les  armes  ^  la  main »  &  ies 
troupes  piUerenc  cette  Capitate.  Les 
Normands »  ayaai  toujburs  a  leur 
tite  le  brave  Guifcard,  prirent  Da»- 
razzd ,  Aulone  ,  Butrote  &  d'aurres 
villes  de  IXpire^  mais  Guifcard 
4tixkt  motx  en  2  Q85t>  ils  abandona^r 
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rent  la  pluparc  de  fes  conquetes ,  & 

reprirent  la  route  de  Tltalie.  Antia- 

die  de  Syrie  tomba  fous  la  puifiance 

des  Turcs  ,  &  ces  Barbares  mena-^ 

§ant  d  envahir  le  refte  de  TEmpire , 

qui  etoit  en  m6me  temps  defol^  par 

les  Scytes  &  les  Comanes ,  Alexis 

Comn^iieimplora  rafliftance  du  Pa- 

peUrbaiAlI,  &  des  princes  Occi- 

prr^miere  ilentaux.  Ce  fut  ators  que  fe  forma 

•rotfadc.      j^  premiere  croifade ,  qui  fit  pref- 

qa'autant  de  tort  aux  Grecs  qu'dux 

Turcs  &  aux  Sanafins. 

>i.  dc Buri-     Gauticr  Sans- ai^oifScPierre  THer- 

gnyij-iv.vi.  ^j^g  partirent  les  premiers ,  &  conh 

duidrent  devotement  en  AJie  trois 

cents  mjlte  bandits »  qui   perirent 

malheureufement ,  apr^ avoir  com- 

sms  d'affreux  defordres  datis  FEm- 

pire<jrec,  quils  traiterent ,  dit  urt 

Ecrivain ,  comme  un  pays  de  con* 

quete  f  abatrant  les  maifons ,  pilhmt 

tout  ce  qu'iis  trotiVoient-  fous  leur 

main ,  &  d^couvrant  jufquaux Egli- 

fes  pour  en  emporter  le  plombi ' 

Godefroi  de  Bouillon  parUt  la 

» lojtf,     fflieme  ann€e  *  en  Thrace  *  &  yfic 

flufieurs  ad:es  d'hoftilit^ » parce  que 
Empereur  refufoit  delui  foumir 
des  vivresr  &  de  i^endre  la  libeki 
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-au  prince  Hugues,  frere  du  Roi  dc 
Prance ,  qu  il  retcnoit  depuis  quel- 
qws  mois  a  ConftantinopJe^  Ges 
difiexends  /accoiomoderent.  On 
conclut  un  Traitc.  Alexis  promit  dc 
joindre  fes  forces  a  ceUes,  des  Prior 
ces  croififs :  cenx  -  ci  lui  pcSrereni: 
^ment  de  fidclite .  Be  s  cngagerent 
^  lui  remcttre  toutes  les  places  4(fi- 
membreesde  TEmpireGrec^  qufc 
prendroient  aux  IxifideJes ,  ou  a  ks 
^enir  en  qualit^S  ,<le  vaflaux.  Dans  le 
iteoips  fderces  conferences  it  amva 
me  cho^fe  qui  proujge  rinconfidera- 
don  &rinioIence  dcs.Croifi&.  Uo  AwieCom^ 
Fran5ois/eut  la  hardiefle  de  safleokn^M »  ciwe 
for  te  tr^ne  de  rEmpcireur.  &  hl'^^^X 
Comte  Baudoin  1'^  ayant  fait  r«-r«P"« 
tirer  :  Ceji  bien  i,  lui  ^  dit-iU  en  naurr 
murant,  4  itn  ajjis»  tandis  qu^nous 
fommes  debout.   .  »  .    .         ' 

Bohemondi  fjcere  de  Rpbert  Guif 
card ,  arrka  a  Conftantinopje ,  apr^ 
Godefroi  de  BouUFon;.  L']E]mp.ereuc 
le  regardoic  avec  raifon  comme  Cqh 
jeonemi<:ap[iral:  car  Boh^mond  avok 
pxopof^  qu  on  extermjnat  le$  Grec^ 
avant  que  de  fbi^ger  aattaquer  l^s^. 
iTurcs^  Mais  Godefroi  s'oppofaace 
pro/Qt  yioleat ,  &  Bojhepiiopd  fe  r?-. 
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ions  .ayec  les  Venitiens ,  qui  priient 
ion  parti  contre  ELoben  Gualcaid  • 
&  auxquels ,  fuivant  Anne  Comoe- 
ne,  il  accorda  des  logements  a  Conf- 
tantinople ,  avec  la  permiffion  de 
trafiquer  daos  tons  les  poxts  de  TEm- 
pire  laas  payer  aucuns  droits.  Ainfi 
le  regne  d'Alexisi  eft  lepoque  du 
cominenicement  de.leur  cosunerce. 
4laflsle  Levant.  ' 

LXVII.  Jban  Comnbnb.  fur- 
nomm^  h  Beau,  fils  aine  d'^lexis 
&derimperatdce  Irene*  Ilfut  pbli- 
^6  dleatrer  les  acmes  a  k  maipn  dans 
k  .^ahis  avan  t  la  mort  de  fon  p^re « 
^desy  fati;e.proclamer  Etppeieyr* 
pour  s'c^ofer  aux  ciimpbts  d'Irene, 
qui  vouloit  placer  (iir  le  trone  fa 
£lle  Anne  Comnbie  &  Nicephore 
de  Bnenae  fbn  gecKlre.  JLes  amis 
de  Nic^phoce  entreprirent  quelque 
temps  ^pr^  de  tuer  J  ean  Comnene ; 
mais  ceete  confpiration  fut  etouffe^ 
dans,  fa  naiflance ,  t&  refla  preique 
impunie ,  tant  il  y  avoit  de  foiblefle 
&ae  timiditedansle  gouveitxement. 
LesTurcs  violerem lapaix*  fiient 
des  courfes  dans  rAfiemineuse,  pri* 
cent  Laodic£e<«.  &  la  perdixiint  en- 
fiiite  awee  Soiopoleic  quelques  au- 

tres 


D  E  S     G  R  E  C  $.        4OP 

tf €S  places  de  Pamphylie.  Comnene 
repoufia  avec  le  meme  bonheur  les 
Fatzinaces » les  Serviens^  les  Hon- 
grois.  II  montca  autant  de  courage 
que  de  cooduite  dans  ces  difFerentes 
guerres.  Ses  armes  furent  un  peu 
moins  heureufes  en  Orient.  II  tenta 
iputilement  d'enlever  aux  Latins  la 
ville  d'Antioche ,  &  les  avantages 

2u  il  remporta  fur  hs  Sarrafins  ne 
arenc  qu  un  foible  dedommagemenc 
des  ravages  que  ces  Infideles  com* 
mirent  dans  quelques  Provinces 
Afiatiques.  S'etant  blelT^Jala  chafle 
avec  une  fleche  empoifonnee  ,  ,qui 
tomba  de  fon  carquois » il  mourut  en 
1 14^  de  ce  funefte  accident.  Tous 
les  Hiftoriens  en  parlent  avec  ^log-e^ 
Gn  remarque  comHie  une  chofe  par- 
ticuliere  que  dans  le  cours  d'un  regne 
de  Tingt-.qtiatre  ans  il  ne  fit  xnourlc 
aucun  coopable» 

LXVIII.  Manjctejl  Comnenb  ; 
£ls  de  Jean.  Son  pere  le  d^clara  £m^  . 
pereurqueIques)ours  avant  fa  mort « 
&  lui  donna  la  preference  fur  Ifaac 
ion  aine«  a  caule  de  la  fup&rioric^  de 
les  talents.  Ce  chobc  fut  approuv6    Seconde 
par  les  Grands  de  TEmpire.  Ce  fut^*^®'^**^** 
au  r0mmencement  de  fon  regne  que 
Tome  IX*  S 
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fe  forma  la  feconde  Croifade.  L*Eiih 
pereur  Conrad  III  &  Louis  VII,Roi 
de  France  >  en  furent  les  Chefs.  Elle 
produifit  a  peu  pres  entre  les  Grecs 
&  les  Chretiens  occidentaux  les  mc- 
mes  difputes  que  la  premiere  entre- 
prife  avoit  fait  naitre,  Les  Croifes 
commirent  des  defordres ;  &  Manuel* 
pour  s'en  venger^  leur  tendit  des 
pieges ,  s'entendit  avec  leurs  enne- 
mis ,  &  fie  echouer  tout  ce  grand 
projet. 

La  guerre  fe  ralluma  entre  les 
Grecs  &  les  Siciliens  fous  le  Roi 
Roger  J,  &  fous  Guillaume  qui  lux 
fucceda.  Les  Siciliens  s'emparerent 
de  Corfou ,  &  firenc  une  irruption 
dans  la  Grece,  ouils  furprirenc  Co-^ 
Premierei  rinthe ,  Thebes  &  Athenes;  Cette 
r**df foir   ^'^P^^^^^o^  ^^^^  procura  un  avanta-: 
^r^biieseii    ge  ineftimabie.  Us  fireot  pafler  en 
Vffi4cTu^     Sicile  un  grand  nombre  d'ouvriers^ 
en  foie ,  qui  etablirent  en  Occident 
les  premieres  mjanu&dures  de  ce 
genre.  D  un  autre  c6te  rEm|iereur 
inena9a  les  cotes  de  Sicile  9  repric 
Corfou,  &  conquit  un  grand  nom- 
bre de  villes  dans  la  Calabre  ^'dans 
la  Pouille.  Apr^s  une  longue  guerre ' 
&  de  craelles  hoflilit^  de  paxtSc 
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tfautre ,  on  conclut  en  1138  une 
treve  de  ttente  ans. 

Manuel  tourna  enfuite  fes  armes 
centre  V Archiiupan  ,  ou  Prince  des 
Dalmates  ,  fon  vaflal ,  qui  avoit  fait 
des  couyfes  fur  les  terres  de  TEm- 
prre ;  centre  Geifa ,  Roi  des  Hon- 
grois  >  qui  avo^t:  aflifte  les  Dalmates , 
&  centre  Renaud  de  Chatillon,Prin- 
ce  d'Antioche,  quis'etoit  auffi  attir^ 
fon  indignation  par  quelques  hoftili- 
tes.  II  triompha  glorieufement  de 
tous  ces  ennemis,  11  battic  en  Phry- 
gie  les  Turcs  Seljoucides  ,  &  fDr9a 
feur  Sultan  Mafoud ,  ainfi  que  No- 
xadin.  Sultan  d'Alep ,  de  lui  deman-' 
der  la  paix ,  &  de  rendre  la  liberte  ^ 
un  grand  nombre  de  Chretiens  qu  ils 
tenoient  dans  les  fers.  Ehcourag€ 
par  tant  de  fucces ,  il  con5ut  le 
deflein  de  porter  la  guerre  en  Egyp- 
te  ,  &  fe  ligua  pour  cette  expedition 
avec  Amauri ,  Roi  de  Jerufalem  > 
a  condition  qu'ils  partageroient  en 
commun  leurs  conquStes;  mais  its 
s'entendirent  mal  ,  &  Tentreprife 
ijchoua. 

Les  Turcs  ayant  encore  v\o\€  la 
paix  ,  Manuel  fe  propofa  d'affieger 
Icdnium,  ou  dtoit  le  beritre  de  leura 

Sij 
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forces ;  mais  Ton  aroi^e  fut  ptefqu^ 
entiereinent  detruite  dans  le  cne- 
0)in.  &  il  penfa  tomber  Iui-m£me 
4ans  les  mains  des  Infideles*  Cet 
^fchec ,  qui  lui  arriva  Tan  1176  ^ 
dc  done  il  repara  la  honte  par  deux 
fajneufes  viftoires ,  lui  laiOa  une  im- 
preffion  de  triftefle  q^  altera  confi-^i 
ci^r^blement  fa  fance.  II  tomba,  aii 
rpois  d^  Mars  de  Tan  1 1 80  >  dans 
une  malgdie  de  langueur ,  qui  I'en^ 
leva  fix  n)ois  api^s ,  dans  la  trente» 
huitieme  ann^e  de  Ton  regne.  II  fbu« 
tint  1^  haute  idee  que  fon  pere  avoit 
con9ue  de  fes  talents,  &  cefut  un 
des  plus  grands  Princes  de  fon  fiecle* 
Quielque  temps  avant  fa  mort  il  prit 
des  vetementsmonaftiques,  efperant, 
dit  un  Ecrivain  ,  expier  par  ce  chafte 
h^bitMs excii  d'une  vU  volnptumfi^. 
libertine. 

^XIX.  Alexis  Comnene  ,  dw 
xi^me  de  ce  nom  »  fils  de  Manuel . 
estrone I'^n  1 1 83  par  Andronic  fon 
parent ,  qu^  le  fit  etrangler.  Ifaac,  qui 
prit  I9  Bpm  de  Comnene ,  parce 
que  fa  mere  etoit  de  cette  maifon  s 
^Jrprend  1'%  de  Chypre ,  &  s  y  fait 
reconnoitre  Spuvera^n.  Les  Sicilieti^ 
5;€unpar9nt  de  Puraz^p  &  dQ  Tbe.f- 
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falotiique.  Commencements  de  G^a- 
gis-Khart. 

LXX.  AndHonicComneKe.  tit 
jouit  que  deux  ans  de  fon  ufurpatio^n, 
'  &  fut  mis  en  pieces  par  le  peuple. 
Lesxiifconftances  de  cet  ev^nement 
font  freriiir.  Jamais  Prince  ne  fut 
trait^plus  indignemeiit*  On  Texpo- 
ia  >  dit  un  Ecrivain « dans  le  Palais  ^ 
ayant  une  chatne  au  cou  &  les  fers 
aux  pieds.  La  populace  funeufe  TaC'* 
cablade  mille  outrages.  »Les  uM 
lui  donnoient  des  foumetsi  lesautres 
lui  arrachoienc  la  barbe  &  les  che- 
veux  ;  quelques:uns  lui  cafTerent  les 
dents.  On  lui  coupa  la  main  droite  • 
&  il  fut  enfuite  enferm^  datis  la  tout 
d'Anemas ,  oh  on  ne  lui  apporta  ni  k 
boire  ni  a  manger.  Quelques  jours 
apres  on  Ten  tira  pour  lui  crever  uH 
oeuil  :  puis  on  le  fit  monter  fur  ufi 
chameau  galeux ,  &  on  le  promena 
dans  la  place  publiqueja  t^ce  nue. 
&  le  corps  couvert  d'un  m^chant 

haillon On  lui  donna  dans  ce 

lieu  des  coups  de  b&ton  fur  la  tS^te  : 
on  lui  jetta  au  vifage  des  ordures  & 
des  pierres.  II  y  en  cut  qui  lui  perce- 
tcrit  le  cote  avec  des  broches :  une 
femme  lui  )ett9  au  vifage  une  ch^uh 

Siij 
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iere  d*eau  bouillante.  On  le  men  a 
enfin  au  theatre ,  ou  on  le  pendic 
par  les  pieds.  Dans  cet  etat  quelques- 
uns  lui  couperent  les  parties  natu- 
relles  :  un  foldat  lui  enfonga  Ton 
€pee  dans  la  bouche  jufques  dans 
les  entrailles  ( i  )•  «<  Andronic  avpic 
foixante-treize  ans  lorfqu  il  fut  ainfi 
maflacre.  Ce  fut  le  dernier  Empe- 
reur  de  la  ligne  mafculine  des  Com* 
nenes. 

.  LXXI,  Isaac  l'Ange.  II  defcen- 
doit  des  Comnenes  par  les  femmes  » 
fon  aieul  Conftantin  I'Ange  ayanc 
cpoufe  la  princefle  Theodora ,  fiUe 
d' Alexis  Comnene,  premier  du  nom« 
Les  Siciliens  font  battus  par  Branas » 
perdent  TheflTalonique ,  &  font  for- 
ces d  evacuer  Durazzo.  Les  Bulga- 
res  ,  foumis  a  I'Empire  depuis  deux 
Cedes ,  fecouent  le  ]oug, 
Ctlii&!j«  ™*  Troifieme  apparition  des  Croifes. 
L'Empereur  Fred&ic  Barberoufle  , 
qui  conduifoit  par  la  Thrace  cent 
cinquance  mille  Allemands ,  pilla 
cette  Province ,  s'empara  de  Philip- 

Eopolis,  &  fe  fit  jour  au-dela  du 
)erroit.  Il  poufla  jufqu'a  Iconium  ^ 
qu'il  emporta  d*aflaut  j  &  p€rit  quel-, 

<i)  M,  dc  Butigny ,  Livi  YI.    , 
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que  temps  apr^s  en  traverfant  le  Cyd- 
nus.  PhilippeAugufte,  qui  conduiGc 
par  met  une  autre  armee ,  prit  la 
ville  d'Acre  en  Syrie ,  &  ne  fit  rien 
de  plus*  Richard,  Roi  d'Angleterre, 
s'empara  de  Tile  de  Chypre,dont 
il  chafTa  Ifaac  Comnene  ^  &  qu'il  c6^ 
da  a  Gui  de  Lufignan » qui  avoit  pei:'- 
du  le  Royaume  de  Jerufalem.  L'lle 
de  Chypre  ne  retourna  plus  dans  les 
mains  des  Grecs. 

Ifaac  I'Ange  ne  prit  aucune  part 
d  cette  Croifade.  Il  etoit  aflez  oc- 
cupy dans  fes  propres  Etats ,  ou  il 
fe  forma  cinq  ou  fix  confpirations 
)Our  le  d^trdner.  Enfin  Alexis  fon 
!)ropre  frere  lui  ravit  la  Couronne 
'an  iipy,  &  le  fit  aveuglen  Ce 
tyran  fut  lui-meme  chaffe  au  boutde 
huit  ans.  Alexis  I'Ange  ^  fils  d'Ifaac, 
ayant  implor^  le  fecours  des  Fran- 
cois &c  des  Venitiens  ,  qui  €toien€ 
aflemblds  en  Dalmatie  pour  une  qua- 
trieme  Croifade  >  les  determina  a  Quatri^mt 
employer  routes  leurs  forces  pour^'^*^^** 
r^tablir  fon  pere.  lis  parurent  a  la 
vue  de  Conftantinople  le  2^  Juin 
1203.  Leur  pr^fence  efFraya  telle- 
ment  Tufurpateur ,  qu'il  abandonna 
la  Capitale  pour  fe  fauver  au  deU  de 

Siv 
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la  mer.  Les  Grecs  reroirent  alors  fbr 
]e  trdne  Ifaac  TAnge ,  &  lui  ailb- 
cierenc  foa  dk  a  la  priere  des  Crei- 

Jufqnes-H  on  n'avoit  qu'a  fe  Ibuer 
ides  Occidentaux ;  mais  Alexis  avoit 
contraft^  avec  eux  de  terribles  ei»- 
gagements.  U  avoit  promis  de  leur 
donner  deux  cent  mille  marcs  d'ar- 
gent »  d'encretenir  pendant  un  an  la 
flotte  des  Venitiens  r  de  yoindre  de 
nombreufes  troupes  a  celles  des 
Croifes ,  &  de  reconno&re  ia  primal- 
tie  du  Pape.  Tout  Targent  de  1- Em- 
pire fuffifoic  a  peine  pour  remplir  ces 
conditions ,  &  le  Prince  Alexis  fe 
trouva  dans  rimpuifTance  de  tenir 
parole  aux  Croifes.  Ceux-ci  fe  pay^- 
xent  par  leurs  mains.  Us  entroient  a 
main  ztmie  dans  les  maifons  de 
Conftantinople ,  d'ou  ils  enlevoient 
ks  plus  riches  eilets.  Des  Francois 
&  des  Italiens  ayant  entrepris  de 
piller  une  fynagogue ,  les  Juifs  pri- 
rent  les  armes ,  &  le  peuple  fe  joignit 
a  eux.  Les  aggrefleurs ,  pour  fe  ven- 
ger ,  mirent  le  feu  a  quelqucs  mai- 
fons. L'incendie  fe  repandit  dans 
cette  partie  de  la  ville ,  &  dura  huic 
jQurs.  Tout  le  guartier  du  pore  (ut 
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toftfum^  d'une  mer  a  Taucte  >  dans 
Tefpacede  pris  d'uM  lieue. 

On  regardoit  Alexis  comme  le 
premier  Auteur  de  tous  ces  defor- 
ores ,  parce  qu'il  avoir  attird  les  La- 
tins en  Orient.  II  deVint  fi  odieux , 
que  le  peuple  s^afTembla  pour  ^lire 
un  autre  Empereur.  Le  choix  tomba 
fur  un  jeude  nomme ,  nommd  Nico- 
las Canab^ ,  qui  fut  proclam^  dans 
fainte  Sophie.  Mais  un  Seigneur  de 
la  Cour ,  ifTu  de  la  Maifon  de  Ducas» 
afpira  dans  le  meme  temps  au  trone. 
II  entra  pendant  la  nuit  dans  la 
cbambre  d'A lexis ,  ie  6t  charger  de 
fers ,  &  lenferma  dans  un  cachot , 
ou  il  IVtradgla  bient6t  apiis  de  fes 
propres  mains.  Ifaac »  informe  dif 
maltieur  de  Ton  fils  ,  en  mourut  de 
chagrin.  Cette  revolution  arriva  ai» 
mois  de  F^vrier  de  Tannfe  I204r 
Les  Bulgares ,  fous  f  ufiirpation  dvi 
frere  dlfaac ,  fe  donnerent  un  Roi ». 
qui  fut  couronne  par  le  Carding 
L€on  ,  Legac  d'Innocent  III ;  tc 
leurpays  fut  pour  jamais  dimembrS 
de  lEmpire  Grec.  Gengis-Khan  eft 
reconnu  Souveiaiti  de  la  grande  T«r« 
taiie. 

LXXn.  Aluis  DucAs.laHaflift 
Sy 


4^8  H'ISTOIRE 

d' Alexis  TAnge ,  fe  fit  proclamei 
Empereur,  Oh  le  furnomma  Murt-^ 
\ulphe ,  a  caufe  de  fes  fourcils  epais 
qui  fe  joignoient.  II  fut  a  peine  deux 
mois  fur  le  trone.  Les  Croifts  ayant 
affiegeConftantinople,fous  precexte 
de  venger  la  mort  d' Alexis  I'Ange  > 
Ducas  prit  honteufement  la  fuite. 
Les  Grecs,  apres  fon  evafion  ,  cou- 
ronnerent  Theodore  Lafcaris  ,  qui 
s'eclipfa  comme  Ducas,  Nous  lever-- 
rons  reparoJcre  avec  eclat  /bus  ie  rd- 
Prifc  dc  gne  fuivant,  Le  fiege  de  Conftanti- 
coniiaiui-    nople  fut  court.  Vinet  mille  Latins 

nople    par  .»  .         .      ^  r     i    j 

les  Latin.'.  pHient  en  cinq  jours  par  elcalade 
cette  grande  ville  ,  qui  contenoit 
dans  fon  fein.plus  de  quarre  cent 
mille  citoyens.  lis  y  entrerent  le  i  3 
Avril  1 204 ,  &  ne  perdirent ,  (i  Ton 
en  croit  Guntherus  ,  dans  cet  aflaut, 
qu'«un  feul  homme ,  qui  tomba  par 
accident  dans  le  fofle.  La  viHe  fut 
pill^e  &  faccagee.  Les  Croifes  y 
commirent  d'horribles  violences,  & 
fifent  un  butin  ineftimable »  qui  fut 
mis  en  commun ,  &  partage  egale-* 
xnent  entre  les  Fran9ois  &  les  V^- 
nitiens.  On  proc^da  enfuite  a  1  elec- 
tion d'un  Empereur ,  &  la  plurality 
A6^  fufirages  fut  pou££4jr£[(^in>CoxDte 
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He  Flandre  &  de  Hainaut  i  un  des 
principaux  chefs  de  la  Croifade. 

Septieme   Epoqub. 

Empereurs  Latins.  Premiers  Empe-* 
reurs  Grecs  de  tJicie* 

LXXIII  &  LXXIV.  Baudoin  I 
Conftantinople ;  THioDOKE  Las- 
CARis  a  Nicee.  Baudoin  regut  la 
couronne  dans  Sainte  Sophie  le  25 
Mai  i204«  Sa  puifTance  fut  renfer^ 
I9e@  dans,  des  bornes  fort  ^troices^^ 
Le?  Francois  &  les  Venitiens  ro-- 
bligerent  de   leur  c^det  les   trois 

3!uart§  de  Conftantinople  :  le  refte 
e  TEmpire  devoit  etre  partage  dans 
la  n^Sme  proportion*  Marin  Zeno 
regit  le  Domaine  des  Venitiens  fous 
le  titre  de  Builo  (i)  ,  c  eft  a-dire ,  de 
Gouvetneur,  Baudoin  promit.  outre 
cela  a  Boniface »  Marquis  de  Mont-^ 
ferrat ,  autre  chef  de  U  Croifade,  la 
pirincipaiite  de  Theflalonique  &  Tile 
de  Candifi  j  fous  la  condition  de 
rhommage.  Boniface,  avantd'avoic 
pris  pofTeffion  de  Tile ,   la  vendie 

,  (1)    EflKo  ou  Bfli/^y.  qui,  fignifie  pxoprement 
pcre  noiiricier.   Ce  ndm  eft  rcftc  W  Ambafl*: , 

•Svj 
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aux  V^nitiens.Iia  ceffion  de  Thet 
falonique  foiif&it  quelques^difficult^ 
de  la  part  de  fiaudoin.  Lp  Marquis 
de  Montferrat  fut  obligd  de  prendre 
lesarmes  pourfe  fairerendrejuftice^ 
&  lesXroifes  fprcerent  rjEmpereur 
a  tenir  fa  parole.  Boniface  reunit 
bientot  a  ce  domaine  une  panie  de 
la  Theflalie  &  de  la  Grece,  avec 
nied'Eubee. 

D  autre  part  Theodore  Lafcaris  , 
fleve  a  J'Empire  apr^s  Vivafion  de 
Ducas  Muriaulphe,  &  contraint  lui* 
meme  de  prendre  lafuite  ^  forma  tine 
nouvelle  puiflance  au-dela  du  Bof- 
phore*  S'iifant  empare  de  la  Bithy- 
niev  delaPhrygie,  &  de  quelques 
Provinces  voiGnes  ,  ii  fe  fit  couron-^ 
ner  Empereur ,  vers  le  commence- 
ment de  Tan  1206  ,  dans  la  ville 
de  Nicee,  d*ou  ce  noufvel  Empire 
tira  fon  nom.  Alexis  &  David  Com- 
nene ,  petit  fils  de  TEmpereur  An- 
dronic ,  fonderent a peupr^s dans le 
m^me  temps  celui  de  Trtfbizonde. 
Ducas  Murtzulphe,  quis'etoitfauv6 
au  commencement  de  la  guerre »: 
parut  a  la  tete  de  quelques  troupes  , 
**•  ?•  ^"t'T  *  j'^ignit  fes  forces  ^  celles  d'Alcfxis 
gny^y.Yii.^,^^^^  fierc  deJEmpercuT  Ifiuw:  ^ 
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qui  sVtoit  rendu  maitre  de  plufieurs 
villes.  Mais  Ducas  fe  laifla  rromper 
par  Alexis ,  qui  lui  fit  crevcr  les 
yeux ;  &  cc  miferable  etant  depuis 
tombe  dans  les  mains  de  Baudoin » 
regut  i  Conftantinople  le  jufte  chl- 
timent  de  tous  fes  crimes.  Alexis 
ayantdt^pris  quelque  temps  aprfes 
par  ie  Marquis  de  Montferrat ,  fa  rd- 
volte  n  eut  point  de  fuite.  LesGrecs 
de  Thrace  cauferent  nne  inquietude 
plus  ftrieufe.  Nepouvant  s'accoutu- 
mer  a  la  domination  imp^rieufe  des 
Latins ,  ils  traiterent  fecr^tement 
avec  le  Roi  des  Bulgares ,  &  promi* 
rent  de  le  reconnoitre  pour  Empe^ 
reur,  s'il  les  delivroit  de  Tefclavagd 
des  Francs.  La  ligue  fut  bientoc 
condue.  Les  Grecs ,  fur  Taflurance 
d'un  puiflant  fecours,  fe  r^voltcrent 
a  Didimoteque ,  a  Andrinople,  Sc  en 
d'autres  villes ,  ou  ils  maflacrerent 
tous  les  Latins*  fiaudoin  marcha 
contre  les  rebelles ,  &  mit  le  fiege 
devant  Andrinople.  Les  Bulgares 
s'dtant  approches  pour  le  faire  lever , 
les  Frangois  fondirent  fur  eux  avec 
plus  d'impftubiit^  qiie  de  pn^catH 
tion^  &tomberentdansune.embuf> 
cade,  Le  Comte  de  Blois  y  peric; 
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L'Empereur  fut  fait  prifonnier ,  & 
Guelque  temps  apr^s  ces  Barbares  lui 
hrent  fubir  une  mort  cruelle.  On  af- 
fure  que  le  Roi  des  Bulgares  ayant 
fait  entourer  fon  crane  d'un  cercle 
dor,  s'en  fervoit  comme  d'une  cou- 
pe, fuivant  une  andenne  coutume 
^tablie  chez  ce  peuple.  Henri ,  qui 
fut  charge  de  la  K^eence  pendant  la 
prifon  deBaudoin  (on  frere,  ramena 
a  Conftantinople  les  debris  de  Tar-^ 
m^e  Fran9oife.  Les  Bulgares  s*cm* 
parerent  de  Philippopolis ,  de  Ro* 
do(lo>  d'HeracHe  &  de  plufieurs  au* 
tres  places ;  mais  ils  fe  prefenterent 
inuttlement  devant  iTidimoteque  8c 
Andrinople .  que  les  Grecs ,  degou* 
t6s  de  Talliance  de  ces  Barbares ,  re- 
fuferent  de  leur  livrer »  &  qui  furent 
pronoptemenc  fecourues  par  Henri* 
LXXV.  HfiNRi,&efedeBaudoiD» 
couronn^  Empereur  le  20  Aoiic 
1 206.  Les  ayantages  qu'il  remporta 
fur  les  Bulgares ,  delivrerent  enfin 
TEmpire  de  ces  crueis  ennemis ,  qui 
(ureht  oblig6  de  demander  la  paix* 
en  1 208.  .11  enleva  aufli  quelques^ 
places  a  Theodore  Lafcaris. 
'lU  ff  r"*^*     Les  Venittef)^,  qui  avoient  mon- 
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xnent,  commencerent  a  delivrer  amentrfanj 
leurs  Arraateurs    des   commiflions^'Archipci. 
pour  s'emparer  des  iles  de  rArchi- 

£el.  Sanuto  conquit  Naxos ,  Paros  , 
lilo  &  d  autres  lies  ,  dont  il  forma 
un  Duch^,  qu'il  tranfmic  a  fes  def- 
cendants.  Philocole  Napagiere  fe  ren- 
dit  maJrre  de  Lemnos ,  &  prit  audi 
le  nom  de  Due.  Andros.  Theonon , 
Mycone^Scyros,  &c.  tomberenten 
d  autres  mains  :  Marc  Dandole  Sc 
Jacques  Viaro  prirent  Gallipolu  La 
Republique  s'empara  pour  fan  pro- 
pre  compte  deTiIe  de  Corfou,qu  elle 
a  toujours  confervee.  Le  refte  de 
I'Archipel  futen  proie  aux  Arma-» 
teurs  de  differentes  nations. 

L'Empereur  Lafcaris  fe  maintint 
a  Nicee  contre  routes  les  forces  du 
Sultan  dlconium »  qu'il  tua  de  fa 
main  dans  une  bataille.  Alexis  Com- 
nene  regnoit  toujours  a  Tr^bizonde* 
Henri  mourut  a  Theflalonique 
Tan  1 2 1(5 »  &  ne  laifla  point  d  eti- 
fants.  Les  Latins  ofFrirent  la  cou- 
ronne  Imp^riale  au  Roi  de  Hongrie , 
qui  ne  voulut  point  Taccepter ;  &i 
fon  refus  elle  fut  donnee  aJ?icrre  de 
Courtenai,Comte  d'Auxerre,Pfince 
du  faogde  France^  pajciealolaqde,. 


424  H  I  s  T  0  r  R  E 
fceur  des  deux  derniers  £mperei«'S# 
Pierre  s'^cant  achemia^  vets  Gonf- 
taniinople  avec  cinq  tnille  Francois  r 
pA-it  par  la  trahifon  de  Theodore 
Coainene,  Prince  d*£pire.  On  oiFrit 
alors  le  trone  a  Philippe,  Comce 
de  Namur ,  fils  aine  de  Pierre  ;  niai^ 
celui-ci  ceda  fes  droits  a  Robert 
de  Courtenar  Con  frere,  ^ui  nefut 
couronnd  qu  en  1  22 1,  Ainfi  ^  aprfes 
la  mort  de  Henri  ,  il  y  eut  une  ef* 
pece  d*interregne  de  cinq  ans.  Canon 
de  Kchune ,  Sen&hal  de  Romanie, 
gouverna  fEmpire ,  fous  le  titre  de 
Baile  des  Frangois*  Theodore  LaC- 
caris  meurtaNicee  en  1222^  Les 
Grecs  le  mettem  avec  juftice  au 
fang  de  leurs  plus  grands  Princes , 
&  le  regardent  comme  le  reftaurateur 
de  leur  Monarchie.  Jean  Vatace 
fon  gendre  lui  fucc^da.  Gengis-Khai» 
s'empare  de  la  Chine  feptentrionale, 
du  Turkeflan «  de  la  Bufearie ,  du 
Khorafan ,  dela  Perfe  &  d  une  pactie 
del'Inde. 

LXX VI  8c  LXXVII.  Robert  de 
CouRTENAi  i  Conftantinopleg  & 
Jban  Ducas  VaTace  k  Nicee.  Ro- 
bert mourut  en  1 228 ,  apr^  un  r^ 
gne  peu  gloneuac«Gengis-Kbaa  avoic 
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cefl?  de  vivre  deux  ans  auparavant , 
ayam  pouH^  fes  conqueres  jufqul 
la  frontiere  de  h  Natolie.  II  fomma 
Kaikobad,  Sultan  d'lconium^  Prince 
dailleurs  aflez  puiflmrt ,  de  venif  lui 
rendre  hommage  i  Caracorum,  Ca- 
pitate de  rEmpire  Tartare. 

LXXVIIJ.  Jean  de  Brienne; 
qui  avoit  6t£  Roi  de  J^rufalem,  & 
qui^toic  refugie  en  Italic.  II  n'arriva  Acropoifce; 
i'ConftantinopIe  quVn  1231.  UnJ^^Vurigny. 
Ecrivain  contemporain-,  qui  fe  trou-  uhi  ji^d. 
va  a  foD  entrfe ,  dit  q\x  ce  Prince 
6toit  fi  ca(K ,  qu'il  paroiflbit  avoir 
aumoins  qaatre  vingts  ans.  II  r^gna 
jufquen  lajy, 

LXXIX  ,  LXXX  &  LXXXT. 
Baudoin  II,  frere  de  Robert  de 
Courtenai.  a  ConftantinopfcTHEo- 
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Nicee.  Baudoin  11  fut  le  dernier  des 
Empereurs  Latins.  Leur  puiflance 
avoit  it6  confid^rablement  afFoiblie 
par  Ducas  Vatace »  qui  les  chafla 
enti^rement  de  i'Afie^  &  leur  enleva 
prefque  tous  leurs  domaines  d'Eu- 

(I)  Ces  LaCcaris  ne  defcen^oient  de  Lafcarts  t 
quejar  les  femmes.  L'un  ^toii  fils  ^  &  Tautre  pe- 
cit-hls  de  Ducss  Vaiacc  >  ^ui  avou  ^f  oufe  unc 
^afcaiut 
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rope»  Sous  Jean  Lafcaris ,  fils  6t 
Theodore » Conftantinople ,  Tunique 
place  qui  leur  reftoit  y  tomba  au  pou- 
voir  des  Empereurs  de  Nicee  le  2^ 
Juillec  126 1.  Ce  fut  alors  que  finit 
TEmpire  des  Latins,  qui  ne  fubHfta 
quun  peu  plus  de  cinquante-fept 
ans.  Baudoin  mourut  en  1272  > 
apr^s  avoir  err^  d^ns  plufieurs  Cours 
de  TEurope ,  oa  il  rnendia  inutile? 
ment  des  lecours. 

HUITIEME   'EpOQUE. 

Empereurs  Grecs  dtpuis  texclujion  des 
Latins  jufqWct  la  prife  de  Conflan* 
.    tinople  par  Ui  Turcs  Ottomans. 

LXXXII.  Michel  Faleologue. 
Ce  Prince  naquit  avec  de  grands  ta- 
lents ,  dont  il  fe  fervit  d'abord  pour 
clever  fa  fortune  ,  fans  s'embarafler 
du  choix  des  moyens ,  &  qu'il  tour- 
na  enfuite  au  profit  de  fa  patrie.  II 
^toit  d^une  maifon  confiderable  par 
elle-meme ,  &  illuftree  par  plufieurs 
alliances  avec  la  famille  Imperiale. 
Difgraci^  fous  Lafcaris  II  ^  qui  lui 
fit  mettre  les  fers  aux  pieds ,  &  Ten- 
ferma  dans  une  ^croite  prifon ,  il  par- 
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■Vint  fous  Lafcaris  III ,  Prince  ig6 
de  neuf  ans ,  a  la  dignite  de  Regent  ^ 
apres  que  fes  parcifans  eurent  mafia- 
ere  Muzalon »  que  Lafcaris  II  avoit 
nomme  tuteur  du  jeune  Prince,  II  fe 
fit  enfuite  aflbcier  a  TEmpire  ^  &  il 
finit  par  faire  aveuglef  Lafcaris , 
pour  regner  feul.  Un  coup  heureux 
le  rendit  maicre  de  Conftantinople. 
Ses  troupes ,  qui  paifoient  dans  le 
voifinage  de  cctte  ville  pour  fe  ren- 
dre  en  Etolie ,  la  trouverent  mal  gar- 
dee  >  &  s'en  emparerent  dans  une 
nuit, 

Michel  tranfporta  fa  refidencc 
dans  cette  Capitale ;  ce  qui  mit  fin  k 
TEmpire  de  Nicee.  Mais  les  Provin- 
ces Afiatiques,  afFoiblies  par  Tdoi- 
gnement  du  Souverain,n  oppoferent 
plus  la  meme  refiflance  aux  attaques 
desTurcs. 

On  rendit  les  maifons  &  les  fonds 
de  terre  aux  anciens  pofTefTeurs  ou  a 
leurs  heritiers ;  on  exhaufTa  les  murs 
&  les  tours  de  Conflantinople ;  on 
attira  les  habitants  de  la  campagne 
dans  cette  grande  ville ,  que  la 
derniere  revolution  avoit  fort  d€- 
peupl^e. 

Lr'Empereur  fe  voyant  menacd 
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aiine  irruption  des  Occidentaux  ; 
qui  fongeoient  a  recouvrer  TEmpire 
Grec  i  entra  dans  la  fatneufe  querelle 
de  Charles  d'Anjou  &  de  Main&oi 
pour  la  couronne  de  Sicile  ,  & 
ptit  le  parti  de  ce  dernien  Mainfroi 
ayant  ^te  vaincu ,  Michel  fe  ligua 
fecr^teinent  avec  Pierre  d'Aragon  , 
&  favorifa  la  revoke  des  Siciliens « 

2ui  firent  cet  horrible  maflacre  des 
ran9ois »  (i  connu  fous  le  notn  de 
Vipres  Siciliennes.  Cette  revolution 
enleva  la  Sicile  a  Charles  &  a  ies 
defcendants  ,  &  fit  ^chouer  tous  les 
vaftes  projets  que  ce  Prince  avoit 
formes  contre  TEmpire  Grec »  de 
concert  avec  les  Venitiens  &  avec 
le  Pape  Martin  IV. 

Michel  fit  plufieurs  tentatives 
*pour  r^concilier  TEglife  Orientale 
avec  celle  d'Occident.  Ses  Amba£- 
fadeurs  fe  trouverent  en  1274  au 
Concile  de  Lyon  ,  &  y  preterenc 
obedience  au  Pape  Gregoire  X  ,  au 
nom  de  I'Empereur ,  qui  ratifia  crois 
ans  apr^  cet  engagement  •  en  pre* 
fence  des  Nonces  que  Jean  XXII  loi 
envoya.  Nicolas  III ,  qui  fucceda  a 
Jean ,  exigea  que  tous  les  Grecs  te^ 
nongsSktkt  w  fchiime.  Michel  (e^ 
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conda  de  tout  fon  pouvoir  les  vues 
du  Pontife ,  jufqu  a  empJoyer  Tem- 
prifonnement,  Texil,  lesdepofitions^ 
&d'autres  voies  violentes.  Mais  il 
trouva  dans  fes  fujets  une  opinisLcret6 
infurmontable.  Martin  IV ^  qui  ^toit 
enti^rement  livre  a  Charles  d' A njou, 
lompit  le  cours  de  ces  negociations » 
en  excommuniant  Michel  Palfolo- 
gue*  Ce  Prince  mourut  le  1 1  D€- 
cen\bre  1282 »  a lage de cinquante* 
iiuit  ans »  dont  il  en  avoit  regne  en- 
viron vingt-trois.  Les  Grecs  qui  lui 
devoient  le  retabliflement  de  leuc 
Empire  ,  lui  refuferent  la  fcpulture 
ecclefiaftique  ,  parce  qu'il  s'etoit 
fbnmis  a  TEglife  Romaine.  Ainfi  il 
(e  trouva  expofd  aux  anathemes  des 
deux  partis.  Jean  Comnene ,  petit- 
fils  «  ou  9  felon  d'autres »  arriere* 
petit-fils  d' Alexis ,  prend  a  Trebi- 
{onde  le  titre  d'Empereun  Les  Prin- 
ces qui  le  pr^ccderent  ne  fe  nom'- 
moieqt  que  Dues  ou  Seigneurs.  II 
ipoufa  une  fille  de  Michel. 
LXXXIIL  Andronic  Paleolo- 
QVE,  fils  de  Michel ,  mort  en  1 3  3  2, 
aprts  un  regne  obfcur ,  qui  ne  fut 
remarquable  que  par  fa  Ipngue  du- 
%G^»  Les  fucceUeurs  de  Geogi^-KhaQ 
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s  emparenc  de  la  plus  grande  partie 
deTAHe  Mineure,&  d^truifent  r£m- 
pire  d'Iconium.  Plufieurs  Principau- 
tes  fe  formeBt  des  demembremencs 
Commence- de  ccttc  Monarchic.  Ochman,  etabli 
PEmpire  Ot- dans  la  Bithynic,  fonde  en  ijoo 
loman.  TEmpire  des  Turcs  Ottomans  ,  & 
meurten  i  ;26.0rkhanluifuccede. 
LXXXIV.  Andronic  II,  petit- 
fils  d'Andronic  Paleologue.  II  s'e- 
toit  empare  du  tr6ne  d^  Tan  1528, 
ayant  force  Ton  aieui  a  une  efpece 
d'abdication.  li  reprit  aux  Genois 
Tile  de  Chio ,  &  fe  fit  reftituer  T A- 
carnanie ,  que  des  Princes  de  la  mai- 
fon  de  1' Ange  avoient  ufurp^e ;  mais 
les  Turcs  lui  enleverent  Prufe ,  Ni- 
ece &  Nicomedie.  Les  Provinces 
Afiatiques ,  afFoibiies  par  I'^Ioigne- 
ment  du  Souverain  ^  n'oppofoienc 
plus  la  meme  refiftance  aux  attaques 
de  ces  Barbares.  Andronic  ni  curat 
en  1 34 1.  Il  etoit  fort  paffionne 
pour  la  chafle ;  ce  qui  le  jetta  dans 
des  depenfes  exceffives.  On  aflTure 
qu'il  nouriflbit  quatorze  cents  chiens 
&  mille  oiieaux,  avec  un  nombre 
proportionne  d'officiers  &  de  valets 
pour  le  foin  de  leurs  equipages. 
LXXX  V  &  LXXX  VL  Jean  Pa- 
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l.EOLOGUB,filsd'Anclronic,  &  Jeant 
Cantacuzene.  Paleologue  n  etoit 
age  que  de  neuf  ans  lorfqu  il  parvinc 
a  la  couronne*  Sa  minorite  fut  tres 
orageufe.  Jean  Cantacuzene ,  que  le 
feu  Boi  avoit  nomme  Regent  de 
rEmpire,  trouva  un  redoutable  com- 
peciceur  dans  jipocauque  ^  General 
de  la  Mer ,  qui  forma  les  plus  noirs 
complots  pour  le  perdre.  Non  feule- 
ment  Cantacuzene  fe  maintint  dans  ^^•'H^"!!" 
fon  pofte ;  mais  il  eut  le  credit  de  fe  ^°^-  ^*  ' 
faire  proclamer  Empereur  a  Didi^ 
moteque ,  &  enfuite  dans  la  Capitale* 
Apocauquefuttu^  a  Conftantinople 
dans  une  fedition  9  &  fon  fils  eut  le 
meme  fort  a  Theifalonique. 

Cantacuzene  regna  conjointement 
avec  PaMologue;  mais  il  eut  la  prin- 
cipale  autorit^  dans  le  Gouverne-- 
ment.:  Enfin  d^gout^  des  embaras 
du  trone  ,  &  fe  Voyant  en  butte  a 
la  haine  des  Grecs,  qui  le  regar-^ 
doient  avec  juftice  comme  un  ufur- 
pateur,  ilabdiquaen  1 3  yy  la  dignit^ 
imp^riale ,  pour  fe  retirer  dans  un 
MonaAere ,  ou  il  prit  Thabit* 

Ce  fut  un  fouibe  habile ,  qui  cou- 
vrit  fon»  ambition  du  voile  de  Thy- 
ppcrifle.Il  parutn  accepter  TEmpirp 


432         HiSTOiRS 

que  dans  la  vue  de  le  reformer.  H 
K)utienc  ce  carade^reartificieuxdans 
THiftoire  de  fa  vie  •  qu  il  compo(a 
dans  (a  retraite ,  Ouvrage  admira- 
blement  ^crit ,  mais  ou  tons  les  faics 
font  adroitement  tournes  a  fon  avan- 
tage,  Les  Grecs  lui  furenc  ledeva- 
bicis  du  recabliffenient  de  leur  mari- 
ne 9  que  fes  predeceileurs  avoient 
fort  negligee ;  mais  ils  n'oublieront 
jamais  qu'il  (e  ligua  avec  les  Turcs 
contre  ion  legitime  Souverain^  qu  il 
eut  la  perfidie  de  les  attirer  dans  les 
provinces  d'Europe ,  &  qu'il  msuia 
fa  £lle  Theodore  a  Orkhan  leur  £m* 
per eur.  Il  eut  a  peine  abdiqu€  j  que 
ces  Barbares  ,  fe  croyant  libres  de 
tout  engagement «  tournerent  leurs 
armes  contre  TEmpire  Grec«  Galli- 
poli>  £pibate»  Chiorli,  Didimot^ 
que ,  Andrinople ,  Philippopolis  8c 
d'autres  villes  de  Thrace ,  tombjh 
rent  fucceflivement  dans  leurs  mains« 
lis  fubjuguerent  enfuite  rAIbanie» 
la  Macedoine ,  &  prefque  coute  la 
.TbefTalie. 

Jean  Paleologue  ayan^  inutile-* 
ment  implor€  la  protedion  des  prin- 
ces d'Occident,  fut  oblig^  de  de« 
mander  la  paix  au  Sultan  Amurach » 

de 


itlefe  foumetwe  ii  lui  payer  irn'tri-, 
W » &  idelutdonner  en  6tage  unde' 
&s  fils.  Catte  d^pendance  devint  en- 
core plus  forte  fous  fiajazeth.  Ce 
Sultan  ,  pouc  &  faire  payer  xles  fe- 
coursqu'ilfourmt  afEn^ereiir  cjoa- 
tre  jun  ills  rebelled  qui  avoir  vioulu 
l^edetroner^  exigea  une  augmenta- 
tion de  tribut ,  ,&  la  ceffion  de  Phi- 
ladelphie ,  1  unigue  place  qui  reftoit 
aux  Grecs  en  Afie^  Jean  ayant.en- 
vtrepris  de  reparer  les  fortifications 
de  Conftantinpple  ,  pour  tacher  du 
inoins  de  >a(iurer  la  poffeffion  de 
<;etce  Capitale^  B^azeth  iui  com- 
oiapda de  faire cefler Jes  tfavaux, & 
<fe  demolir  ies  ouvrages.qui  avoienc 
4te  commences ,  le  mena9ant,  en  cas 
dc  defobeiflance ,  de  faire  ^ayeugler 
fonfils  Manuel;,  qui  jCtoit  en  Atage 
a  la  Courdu  Sulcanr-.Tels  fur^nt  les 
xnalheursdece  long  legne »  qui  dura 
cinquante  ans  >  Jean  etant  monte  fur 
le  tr6ne  en  1341  Sc  n  etant  mort 
•qu'en  1391.   Bajazeth  remporte  a 
Nicopolis  une  fameufe  viAoire  fur  les 
Chretiens. Oqcidentaux,  pomman-* 
des  parSigifmond,Roi  deHongxie* 
^.  LXXXVH.MANyErPAi-BOLo- 
^Xf^^  fils  de  Jean.  L'Empiie  ne  fut 
iom€  IX.  T 
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pas  plas  tranquile  fous  ce  prince, 
ilujazeth  lui  fit  pendant  dtx  ans  une 
guerre  cruelle ,  que  les  G^^ecs  foii- 
tinrentavec  beaucoupdevaleur.  Les 
dehors  de  Conftantinople  en  furent 
!e  theacrci  Elle  fe-termtna  enfin  par 
une  ireve .  dont  les  conditions  por» 
toient  que  les  Turcs  auroient  une 
Mofqu^  dans  cewe  vitle*,  &  uo 
Cadi  pour  juger  leurs  difi^rendsu 

Jean  Paleologue,  fils  dii  frere 
aine  de  M^anuel ,  entreprit  de  faire 
valoir  les  pretentions  qu*ii'  f^voit  h 
rJEihpire.  On  aflure  qiie  Bajazeth 
rexcitaacetttedernarche  eiit  lui  o€* 
frant  depuiflantsfecours,  &^tie  Jean 
p'engagea  defon  c6te  a  cede*  Con^ 
tantinople  aux  Turcs  »  a  condition 
qu'ils;  loi  donneroient  la  Moree^ 
Quoiqiillen  fbittii  ce?  conventions, 
3  eft  certain-  que  le  Sultan  ordonna 
k  Manuel*  de  rendrele-trdne  a  fon 
»eveu,  &  que  rEXnpereor  Grec,  pour* 
^viter  une  guerre  civile*,  conuin^it 
araflbcierarEtnpireen  ijgp- 

L'annec  fuivante  i  Mtouel  fit  un- 
voyage ert  Otcident;  pourfblliciter 
les  fecours^desPdiflancos  Etiroprfen^ 
nes,  II  alia  a  Venife,  aFerrare.  Ik 
^Florence  a  a  (^ene^,  a  Milan  ,  &  d^ 
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II,  il  pafla  en  FraiKe  &  en^  Angle** 
terra.  II  re9ut  par^tout  de  grandi 
honncurs  &  beaiicbup  di^promefles 
vagues ,  ic  il  rapporta  quelque  ar-> 
gent.  II  revmt  en  Orient  par  la  Mo- 
ree ,  ou*  il  apprii  la  nouyelle  de  la: 
d^faite  des  Turci  par  Tanierlan ,, 
qui  ayaitt  6ait  prifonnier  letrr  Empe- 
reur .  mena^a  d*une  ruine  entier^ 
leuF  Monarckie  naiflante.  Manuel  nd 
diffiSra  point  de  fe  rendre  a  Conftan- 
tii^ople,  oii  fesf  affaires  prirent  uno^ 
itteiHeute  fate.Il  e^^ilaa  Lefbos  Jearf 
fori  collegue;  il  chalR  les  Tares 
ftablis  a  Conftantinople ,  &  d^frui- 
l!t  leur  Mofqu^e,  il  reprit  fur  eux 
Tfeeflalonic^fue  &  d'aiitres'viHes. 

Ceft  tout  Tavantige  qu  iltira  de 
cette  revolution ,  &  de  la  gaerre 
cruelle  que  fe^rent  les  enfahts  & 
Bi^azeth  pout  fa  fucceffion'  <Je  leut 
p6re. 'Mandmet ,  qui  trioiripha  a  la- 
fitt"^/(fe  tou^  fes  concurrents ,  y&uc 
,  ddrts  une  fi  grande  union  avec  Ma- 
nuel ,  qn  il  lui  crfda  de  fon  propre 
rtouVeme^t  pliifieurs  places  impor-r 
taiiites ,  &  qu'il  lui  donna  en  mourant 
lartnteSle  de  fes  fifs. 

Laguerri^recommen^a  foas  Amu- 
rath  Hii  les  Grecs  furtentleVag- 

Tij 
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grcfieiffs.  ^L^  Sultan  vint  aflieger 
^onftantinople,  8f  ruinales  environs 
(Je  cette  villp  &  unepartie  des  mu- 
railles;  mais  ayant  perdu  beaucoup 
(}e  monde  dans  un  ailauc ,  cet  echec 
1^  determina  a  leyer  le  fiege. 

La  revalte  4^  fon  frere  Muftapha 
Urappella  en  Afhi  &  le  fit  cpnfen- 
tir  aun  trajte^  qui  fiit  figne  en  1 4-2/. 
X/'Empereur  Manuel  riiourut  Cette 
iTieme  annee  d'une  attaque  d'apo- 
plexier  Ilcoippof^  plufieurs  ecrits, 
4pnx  on  vpeut  yoir  la  lifte  dans  1% 
BibjiotheauieGrecque  de  FabriciuSp 
Jift  fameule  muraille ,  nommee  H^* 
xamilfan ,  dont  ,il  ferma  Tifthme  de 
Corinthe ,  qe  fit  pas  moins  d'hon- 
neur  a  fy  memoixe, 

LXXX  Vllf  Jean  Paleologue, 
cfcuxieme  ^u  jiopa ,  jfils  de  Mapuel , 
njort  en  1448^  te;s  habitants  de 
T^bejQTaloi^ique ,  pour  fe  roe/iager  un 
ajppui^contre  les  Turc?  ,  ^(ionoept. 
aux  Vcnitiens  J  maisc^tte  deroarchp 
njs  fit  qa  accelerer  leur  ruipe.  Amu- 
ratH  afliege  leur  ville  &  la  prend 
<r<aflaut,  Bataille  de  Varne  en  1 44.4^ 
JLes  Chretiens ,  commandiSs  par  La- 
diflas  Roi  deHongrie,  y  fpnt  tallies 
^n  pjiefjps,  &  lelur  Genital  yp6au 


LiS  Sultan  vidonefux  pafle  tn  Md- 
l-€e,  apr^s  ^voir  fotc^  la  muraille  ^e 
rifthme^  facdage^tout  le  pays,  & 
cmmetie  avec  lui  foixante  mille  ef- 
claves«  Les  horteui^s  d'une  guerre 
civile ,  excit^epat  rambition  desfils 
de  rEmpereur ,  fe  joignenta  tcrusces 
d^faftres.  R&nionpiatreeddrEglife 
Grecijue  avec  celle  deRoiiie,conclue 
en  143P  en  Italie  ,  ou  l^Empeveik 
s'etoit  rendu  avec  fon-  frere  Deme- 
trius V  le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  8c  quelques  Eveques  Grecs.Tout 
Ce  que*;ces  Prelats  avoient  accorde 
dadsIeConcile  de  Florence,  fut  defa- 
voue  par  le  Clerge  de  Conftantiao- 
ple>&  laplupan  d'efttr'eux  fe  retracj- 
terent a leur  retour.  fiefT^t^n  &-In- 
idore  y  gagnerent  I^ct^|)e2tu  de  Cai^- 
dinal;  mais  on  les  accufa  d'avok 
trahi  la  caufe  de  leur  nation. 

LXXXIX.  CoNSTANxm  pK  aga^ 
SEs ,  frere  de  Jean  Palfologu^.  C  eft 
a  lui  que  finit  cecte  Iqngue  foite 
<i'Empereurs  Grecs.  II  fut  tue  le  2.^ 
Mai  145*  J ,  jouf  de  laprife  de  Conf- 
cantinople  par  Mahomet  II ,  &  aved 
lui  perit  un  des  plus  fameux  5nipir 
les  qui  fut  jamais.  Les  Turcs  peffi^ 
^lent  traoquileinint  cette  belle  coa: 
Tiij 
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?[u£te  depuis  plus  de  trois  cents  ans, 
ans  qu  aucun  ennemi  ait  entrepris 
4e  l^s  troi^Ier.  X^'Empue  Grec.  en 
proie  a  tapt  de  revphuipns  (bus  les 
Monarques  Chreci^t^s ,  t^'a  point 
change  de  Maitres  depuis  qu  u  ap- 
partient  aux  InHdeles.  Celui  de  Tr^- 
bizonde ,  qui  avoit  eu  onze  Princes* 
futrenvexf^  neuf  an$  apr^s  par  la 
meme  main. 

A  &  T  I  C  L,  B      IV., 

pes  affaires  de  la  Religion  ,&  prmci^ 

palemem  des  iUmiles  de  YEglijk 

Grecque  ar/ecVEgUfe  Latine. 

me¥s  ^y^G^'JgglifeJR^fa^iij^,  £^f^^ 
peint^xe  de  leur  6i^  ,pri?fept,  Q'e& 
ce  que^  je  traiterai  avec  tpute  Ja 
bniveti  ppffibie  dans  les  d^ux  Ar- 
ticles fuivants,  Je  tji^xs^i  de  grandes 
luj^fiieres  de  M.  deB^jfigny,q^ikh 
fuite.d^  feSR^yoiutipnsdel'Empife 
.Grj3p  nous  a  donne  qne  Hiftoire 
tr^s  curieufe  des  difput^s  d  ambition, 
qui  fe  font  elevees  lentre  les  Patriar^ 
ches  de  Conftantipople  &  les  £vl- 
jgues  de  RoQie«  &  quyi  .QQtQcg^pim^ 


2l  la  fin  le  fchifme.  Le  devoir  d'un 
Hiftotien  eft  de  tiaicer  ces  nfiatieres 
avec  la  plus  grande  impartiaHce  ,  SC 
fur-tout  dz  ne  reporter  aucune  cho^ 
fe  qui^putfle  hie  Ughimement  diCa^ 
vou^e  par  I'uu  des  oeux  partis. 

I. 

Or^htt  dbfiurede  VE^ifi  deBy^atue* 
CofiftmentfesEyiques  fan^imnmt  i 
ladiinM  Patriarcalei  b'iilevent 
MU'diJfus  dts  amrts  Ei^ique^  d^O-- 
rient*  Ptemiere  difpu^e  ai^ecRome* 

UoRiGiNE  de  rEgllie<leByzance 
eft  n  obfcure ,  <]u'on  ignot^  Iet«nops 
ou  foQ  ii^fge  ^piicopaj  a  fte  £oq« 
d6.  Les  uns  diieot  que  -ce  fut  ipus 
Templrede  Severe  -ou-de  Caracals 
la  ^  c  eft  a  dire ,  snx  commencement 
du  troifieme  (lecle^de  TEre  chietien* 
ne ;  d'auues  pr^t^^dentqu  elle  n  aeu 
d'Eveque  que  fous  le  rdgne  de  Conf* 
tantin  leGiyaTidi  II  eft  prouve  que  fes     Hid.  det 
Pafteurs  ^toient  ftifiragaius  des  Ar-acT'EmpSL 
cbeveques  d'H^raclee»  dans  Je  temps  g«c»»  Tome 
que  Conftantin  tranfporta  a  Byzance  ^^ 
Je  (lege  de  TEmpire  Romain.  II  y 
Avoit  alors  quantity  d'Eglifes  beau- 
coup  plus  anciennes » ians  parlet  des 
Xiv 
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qaatrc  grands  Patriarcats  de  Jem- 
falem,  d'Antioche,  deRome&  d'A^ 
lexandricr 

La  ville  de  Confllantinople ,  que 
fes  premiers  maitres  comblerent  d& 
faveurs ,  obtint  bient6t  pour  fes 
Ev^ques  les  memes  pr^ogatives  & 
les  memes  litres  que  ces  quatre  fie- 
ges  fameux.  Le  Concile  ecumeor- 
que^  tenu<lans  cetce  capicale  en  3  2r> 
accerda  a  (es  Pafteurs  le  premier 
rang  en  dignit^  apr^  les  Pontifes 
de  Rome,  &  confequemment  une 
forte  de  fuperiorite  fur  les  Patriar- 
ches  de  Jeru(alem ,  d'Antioche  & 
d'Alexandrie.  On  neftatuarien  de 
particuRer  fur  leur  )urifdi6Hon ,  paiv 
ceque  cette  aflfiaireeut  entrainetrop 
de  difputes;  mats  en  confifquence 
des  conceffions  du  Concile  j  ils  s'at- 
tribuerent  le  droit  de  facrer  les  Eve- 
ques  &  les  Archevfiques  des  provin- 
ces vorfines. 

L'an  4^1  le  Concile  de  Calce- 
doine  ^tendit  encore  ces  privileges. 
Anatole,  Ev^que  de  Gonftantino- 
pie ,  y  obtint  par  fes  intrigues  le  ti- 
tre  de  Patriarche  ,  avec  le  droit  da 
-jurifdidion  fur  les  M^cropolitains 
de  Thrace  ^  du  Pont ,  &  d^  toute 
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TAfie.  Les  Legats  dd  P^pe  proteC' 
terent  inutilement  contre  ce  Ganon; 
que  I'Etnpereur  Marcienappaya'dd 
toute  fon  autorite.  Les  Patriarches 
tie  Jerufalem  &  d'Antioche  ,  que 
cette  affaire  intereifQic  encore  plus 
particulierement  ,•  furent  obliges 
eux-m6tnes  d  aequiefcer  au  jegle^- 
ment  du  Goncile;  &.  PEveque  d^ 
la  capitate  fut  regarde  commele 
Primat  de  I'Eglife  Grecque.  ;  • 
1  Le  Patriarche  de  Conftantindple, 
en  vertu  de  ce  nouveau  citre ,  conj^ 
fnen9a  a  exiger  que  les  Evequesdes 
premiers  (ieges  d'Orient  loi  Hilent 
pare  de  leur  eledion ,  pour  obtenic 
des  buUes  de  confirmation  &  d'ur^^ 
veftiture,  Jean  TalaiUj  qucle  pfcu- 
ple  d'Alexandrie  avoit  choifi  pouc 
fon  Pafteur  ,  manqua  a  cctteforma*^ 
lite.  Acace ,  alors  Eveque'de  Conf- 
tantinople ,  crut  fon  autbrite'bleflRJe, 
&  determina  rEmpereuriZAion- i 
d^pofer  Tala'ia.  Pierre  Aforfpeigpar- 
tifan  zelederEutichianifmeJ  fut  mist 
a  fa  place ,  &  fon  eieftion  fut  conflr- 
raeepar  le  Patriarche,  qui  commu- 
Biquafans  fcrupule^avec  c«t  hereti- 

^e.  :'    '«/•-  '^ 

.  Talai^  en  porta^fes  plaiiiteiiaa 
T  V 
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Fape  Fetix  III ,  &  bi  pr^fenta  uae 
ieqaete»qui  comenoitptufieur^  chefs 
d<accufacion  contre  Ac^ce »  &  qui 
fut  examinee  dans  un  Synode.  La* 
defTus  le  Pape  d^puta  aConftantH 
Dople  dss  L^gats »  pour  (bmmer  le 
Patriacche  de  r^pondre  a  cette  re- 

?u^e,  &  fit  en  m^e  temps  fupplier 
Empereur  d'envoyer  Afcace  a  Ro- 
me pour  y  ^re  juge.  Mais  Zenoa 
avoit  et6  gagnd  par  les  (bllicications 
du  Patriarche  >  qui  obtint  un  ordre 
pour  fair6>arreter  les  L(fgats  a  Aby^ 
<los..Oa  leur  ^nleva  tousleurs  pa- 
piers.,  &  a:  force  de  menaces  &de 
mauvais  traifements,  on  les  engagea 
ii^cbmmuniquer  avec  Acace; 

h^  Papq  ne  fut  pas  plutdc  tnftruif 
de  leur  conduite  »  qu*il  aflembla  un 
Synode  ,  dans  lequel  ils  fureot  de- 
grades de  h  dignit^  epifcopale  & 
priv^s  deia  Gommunion,  Aqacefut 
d^pof£  dans  ia  meme  aflFemblee ,  & 
reor^QcM'  du  nombre  des  Fideles : 
mak  ii  (e  moqua  des  procedures  du 
Cierg^  Rbmain  ,  &  pour  fe  venger 
en  particutiqr  du  Pape  Felix ,  il  Tex- 
communia ,  &  fit  &tfc  fon Jiom  des 
dyptiques,  c  eft-a-dire ,  des  regifties 
ta:r&»  ySmpereur  Zftn^n  prit  faau* 


tement  le  parti  d'Acace.  II  defendic 
a  routes  les  Eglifes  de  fon  Empire 
d'accepcer  le  BecretiluPape,  &  fi 
on  lavoit  cru  on  fe  feroit  des-lors 
f^par^  de  la  Commumon  deRome. 
Aoaftafej  qui  fucceda  a  Z^non » 
TQontra  le  mSme  ^loignemrat  pout 
la  paix ;  mais  les  chofes  changerent 
de  face  fous  lecnpire  <leJufttd.  Le 
PapeHoniuldas^  a  lajrequifmon  de 
ce  Prioce  >  envoyaaCooftaatifiople 
d^  Miniftces  fages  •  (|ui  ramenerent 
les  efprits  a  Fimion.  apr&s  un  fetHfrne 
de  quarante  ans*  lis  apport^ent  avec 
eux  un  formulaite ,  qui  fut  approuv^ 
&  (igne  de  cous  les.  Eve^ues.qui 
^toieat  dans  la  Gapit^.  Le  Pattiar* 
cht  Jean  donoa  Texecnple  dehfoa*^ 
miffion  4  &  d^dara  pubUquement 
qu'il  n'avoit  point  d'autre  foi  qua 
celle  de  I'Eveque  de  Rome.  On  ota 
des  dyptiqaes  les  noms  des  £ai]»e» 
rears  Z6ma  &  AnafUfe  y  &  ceui 
<ks  Patriarchei  Acace>  ¥imiSt»h 
Eupheme^Maoecbne  &  Tiaimb6e^ 
wi  avoieiK  gouvemti  TEglife  ti» 
Conftantinopte  pendant  ctrxeqiw* 
relle.  Ainfi  lesPapes  vempoi&drent 
Bne.Yidoiie  cotnpl^te. 


II. 

'   Affairt  des  trois  Chapitref^ 

Lbs  Ev^ques  de  Rome  furent 
moins  heureux  dans  cette  difpute. 
II  s'agiilbit  de  f^avou  fi  *  quelqu^sr 
pTopofitions  excraites  des  I^vres  de 
Thdaioru  &  ^^as ,  deux  TbeolQ- 
gieDseftim^,^  ^toient  h^Bftiquesou 
orchodoxes.  On  en  avoit  fak  trois 

fetits  Chapitres  ou  Sommalres.  Lea 
apes  &  la  plupaf t  des  Eveques  Oc- 
cldentaux  foutenoient  quon  nepour 
voit  les  cenfurer^  fans  donner  at« 
teinte  sL .  raicorit^  da  Concile  de 
Calc6doine ,  qui  bien  k>in  d'anach^- 
matifer  la  dodtme  des  trois  Chapi- 
tres, avoit  admisTheodoret&Ibas 
a  fa  comnrunion. 

.•  L'Empereur  Juftinien  ,  perdiade 
^e  des  propoficions  favorifoienc 
lrh&^fieNeftorienhe»  Toulut  abfo* 
Jufhent  tes  faire  condamnec  dans  un 
fCoricile.  II  paroic  que  la  plupart 
des.£v6ques  Orientaux  penfoienc 
€:pmme  lui  fur  cet  article.  Quoi  qq'il 
en.foir,  leFape  Vigile  re9utordre 
de  fe  rendre  aConftancinopIe,  & 
eoiploya  de  yains  pi^textes  pour 
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fe  difpenfer  d'obeir.  Arriv^  dans  ia 
Capitale  il  y  prit  d'abord  le  ton  dc 
jnaitre ,  &  fufpendit  de  fa  commu- 
nion le  Pacriarche  A/ewn^i  ^  qui  avoit 
alors  touce  la  confiance  de  Jufh- 
nieii.  Mais  le  Patriarche  refofe  ^  fctn 
tourde  communiqueravec  Vigile, 
&  le  traita  avec  fi  peu  de  menag<^- 
menc^  que  les  Grecs  memes  en  fu^^ 
'  rent  fcandalif&.  ^ 

.  Enfin  aprfes  avoir  retenu  pendant 
fix  ans  ce  Pontife  dans  une  efpece 
de  captivite,  on  affembla  a  Cons- 
tantinople on  grand  Concile.  Cpiii- 
tne  Vigite  prevoyoit  que  les  Grec^ 
feroiewles  pliis  forts  dans  cette  aC- 
fembke,  il  refufa  d'y  prefider;  ce 
qui  init  Juftinien  dans  une  telle  fu- 
reu»'  J  qu  il  publia  contre  lui  un  D^- 
cp5t ,  dans  lequel  il  Taccufa  de  fa- 
yorifer  les  SeiStateurs  du  Neftoria^ 
liifttie  ,  &  de  s'etre  fiJpaf e  de  TEgliftt 
catholique.  Cd  Decret;  qui  fut  lu  & 
approuv^  dans  le  Concile ,  fe  ter- 
minoit  par  ces  paroles  remarqua- 
bles.  A  ces  caufei^  nous  ordonnons 
qu^on  6te  des  Dyptiques  lenom  dcce 
Pontife  >  Mais  nous  ne  rompons  p^int 
pour  cdcL  Vunitiiovtt  ItSUge '  Ap^f" 
totiqw ;  cat  ni  l^igih ,  ni  tout  aUtfi 
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qui  abandonnt  la  viriU^ntptut  nuirt 
A  VEglife.  Ce  Prince  ne  croyoic  pas 
les  Papes  infaiilibles» 

Les  Peres  aflfenibles  cofidainn^«> 
rent  les  trois  Chapicres »  &  TEmpe* 
reur  declara  qu'il  depoferoic  tout 
les  Eveques  aui  ne  fe  fouinetcroienc 
pas  a  c^tce  aicinpn*  Vigile  refufa 
quelque  temps  dy acquiefcer  ;  mats 
il  fe  rendit  a  la  fia>  commeon  le 
voit  par  une  Lectre  qu  U  ecrivit  au 
Patriarche  Eutichius ,  dateedu  $  D6- 
cembre  y  5*  5 ,  8c  par  une  C<>aftittt- 
tion  autheatique ,  qu  il  publia  le  5 
Fevrter  de  Tann^  fuivuite.  Il  y 
fQufcf it  a  la  cenfure  des  tniis  Cha- 
pitres ,  8t  il  annuUe  tom  ce  qui  a  et^ 
fait  par  lui  ou  pai  d'aMOfe^  p<uir  la 
d^Fenfe  de  ces  fameufes  projiofir 
cions*  Le  Concile  qui  les  candacQir 
na »  Sc  qui  accufa  a  erreur  le  Pa^e 
Vigilt  >  eft  reconou  pour  .ifcuoieQin 
quedan$r£gliieRoqiaine.  ^ 

in. 

Difpuu  fur  le  litre  ^£cumAiique: 

C  «  fu^  Je#a  le  Jeu^ouc  *  Pacriar- 
cbe  4e  Coaft^nttoqpki  s  qui  prit  le 
premier  qp  wk  *  dm^  ie&  a^ftea  d'lm 
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Jugement  fy nodal  qu'U  envoya  au 
Pape  faint  Gr^goire.  LaflatericT*- 
voit  d6]a  donne  a  quelques  Parriaf- 
ches ;  mais  Us  n'avoient  point  en- 
core of^  le  prendre  dans  les  ades 
publics.  S«  Gr^goire »  qui  occupoit 
alors  le  faint  Siege,  crutque  cetce  af- 
faire  interelToit  la  Religion  %  ^  qu'il 
ne  pouvoit  fe  taire  fans  trahir  fa  foi. 
II  parla  en  efiet,  &  fe  dechaina  avec 
une  extreme  violence  contie  Jean, 
Ibit  dans  fes  difcours  ,  foit  dans  fes 
lettresi  II  pr^tcndit  que  le  tltre  d'En 
v^que  Ecumenique  *ceft-a-dire,  gjS- 
n€tdl  ^  univerfel>  ftoit  une  qualifica^ 
tion  extravagante  9  odieufe ,  incom* 
patible  avec  Thumilit^  chretienne  i 
injurieufe  a  tous  les  Ev^ques ;  que 
le  Patriarche  ^toit  poflfed^  du  d^ 
mon  de  Torgueuil;  que  c'etoittrfes 
inutilen)ent  qu'il  faifoit  parade  d'u- 
ne  aufterit^  extreme,  puifqu  il  per- 
doit  par-la  tout  le  m^rite  de  fes 
bonnes  aftions  ;  que  tout  Pr^tre  qui 
s'appelloit  univerfel  etoit  le  pr^cur* 
fcur  de  I'Antechrift,  &  qu'on  ne 

Kuvoit  plus  douter  apris  cela  de 
frivde  pfochainc  de  ce  faux  Pro* 
ph^te  (!)• 

(I)  Voycx  ks  Utttu  as  S.  Ct%6iM»  iixKi^uiv 
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Ceft  dans  ces  tcrmes  peu  mode- 
nfk  qu  il  ferivit  a  FEmpereur  Mau- 
rice ,  a  rimperatrice  Coaffanrine , 
aux  P«triarches  d'Antioche  &  d' A- 
lexandrie ,  &  a  d'autres  perfonnes 
confiderables ,  tachanc  d'interefler 
tout  lemonde  dans  cette  querelle. 
Maurice  parut  peu  touche  de  ces 
plaintes ,  &  fit  dire  au  Pape  qu  il  ne 
convenoit  pas  que  les  deux  premiers 
Evfiques  de  TEglife  fe  brouillaffent 

?our  une  difpute  li  frivole.  Le  tvran 
hocas ,  fenfible  aux  carefles  de  S. 
Gregoire ,  donna  gain  de  caufe  aux 
Papes ,  &  defendit  aux  Eveques  de 
Conftantinople  de  fe  faire  appeller 
Ecumenique^  Mais  quand  TUfurpa-^ 
teur  eut  et^  tue ,  on  rendit  ce  titre 
au  Patriarche  Sergius ,  &  fes  fuccef* 
feurs  i  ont  conferve.  Taraife  le  regut 
dans  Ic  feptieme  Concile ;  les  Latins 
I'accorderent  dans  celui  de  Floren- 
ce ,  ou  du  moins  le  laifferent  pren* 
jdre*  fans  oppofition  au  Patriarche 
Jofeph ,  &  meme  a  Beflarioti,  Arche- 
vequedeNicee;enfin  les  Papes,  com- 
me  M.  de  Burigny  le  prouve,  ont  pris 
eux-menies  ce  nooi^  que  S.  -Gregoire 
trouvoit  ft  ridicule  &  fi  odieux. 

par  M.clcBiirfgnyi  Tome  III,  p,  itf^   iffmv» 
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IV. 

Querelle  du  Monothdlifme. 

Cette  difpute  naquit  d'une  quet 
tion  ^  qu'on  eut  peut-  etre  mieux  fait 
de  ne  point  agiter.  Les  Myfteres  de 
la  Religion  demandent  une  foumif- 
fion  aveugle  :  il  fuffit  de  les  cr<Jire  ; 
il  eft  ixh$  dangereux  de  les  exami- 
ner. LesGrecs  vouloient  f^avoirfi 
J.  C. ,  qui  avoit  deux  natures ,  avoit 
aufli  deux  volontes.  Le  Fatriarche 
Sergius » interroge  fur  cette  matiere , 
aflembia  uA  Concile  >  dans  lequel  il 
fut  decide  qu'il  n'y  avoit  quunevo- 
lont^  en  J.  C.  L'Enipereur  Hera- 
clius^  en  coiiftquence  de  ce  juge- 
ment,  publia  un  Fonnulaire  fous  le 
nom  d'ESlhife ,  dont  il  exigea  la  fi- 
gnature^  fous  peine  d'interdidion 
pour  les  Eveques  &  les  Ecclefiafti- 
<ques  fifculiers ,  &  d  excommunica- 
tion pour  les  Moines  &  les  Laiques. 

Le  Papc  Honorius  ne  s  oppofa 
point  a  ce  Deere t ,  &  parut  penfer 
fur  cette  matiere  comme  Sergius, 
Mais  les  Pontifes  qui  lui  fucced^- 
rent ,  combattirent  avec  chaleur  le 
MooQth&ifme.   Severin  condamn«( 
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rE&h^fe ,  aue  TEmpereur  d^favoua 
lui-meme  dans  la  fuice ;  Jean  IV 
profcrivit  dans  un  Concile  la  mSme 
opinion ;  Theodore  excommunia  le 
Patriarche  Paul ;  &Marcin  I>  dans 
une  aflemblee  de  x>ent   cinq   £ve- 

3ues ,  qui  fe  tint  en  6^S^  an  palais 
e  Latran ,  atiatbeoiatira  Sergins  8c 
fes  fleux  rucceflfeurs  Pyrrhus&PauI. 
Quclqtje  temps  avaot  quece  der- 
nier Concile  s'a(Iemblat>  TEnipe- 
reur  Conftans  avoic  publte  une  Oc« 
donnance,  fous  le  nom  de  Type, 
pour  impo&r  filence  aux  deux  par- 
tis,  Irrite  des  procedfe  duPape  ,  il 
ordonna  a  TExapquede  B^v^enne  de 
lenlever,  &  de  le  faire  conduice  IL 
Conftantioople.  Mafttn^  apies  avoir 
effuyi  une  captivite  de  ^Uifieurs 
mois.accombagndedes  plusindigoes 
traitements,  tut  exile  en  Thrace.Cet- 
te  difpute  nefut  appaifee  queni^Si, 
fous  le  regne  de  Conftantin  Pogo- 
nat.  Un  Synode  aflemble  a  Gwif- 
tantinople,  &  mis  aurang  ctes  Conci- 
les  ecum&iiques ,  deckra  que  les 
Patriarches  Sergius ,  Pyrrbus ,  Paul 
&  Pierre  avoient  encouru  Tanath^- 
me ,  comme  fauteurs  du  JVConothe- 
liime,  Sc  que  leucs  noms  feroieoc 
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effaces  des  Dypriques.  Les  Peres  du 
Condle  condahinerent  a  la  meme 
fletriiTure  le  Pape  Honorius «  p^u 
qu^ayant^dhcent'ils^  examine  fa  Let- 
pre  a  Sergius  ,  ils  ytrouvtrtnt  quU  y 
adhdroit  omx  trreurs  de  ce  Patriarchey 
&  quit  autorifoLt  fa^doSrine  impie. 
Des  Ecrivaios  zeJ^s  out  fak  bien 
des  efForcs  pour  deguifer  ce  fak  >  qui 
B'interefie  ^n  rien  -la  Religion ,  & 
done  il  nc  refulte  qu'une  couftqucn- 
ce  tris  iimple,  ceft  que  les  Papes 
font  hommes>  8c  peuvenc  quelque-, 
fxm  (t  tromper. 

V. 

Le  culce  des  Images,  ^  Tiku 
jdefendit  tr^s  feveremcm  daps  Tan- 
cieaae  Loi,  &  qui  n'a  etc  ni  ordpn- 
n^  ni  difendu  dans  TEvangile ,  5  eft 
intfoduit  parmi  .les  fideles  dans  les 
temps  de  repos  &  deliberte ,  qui  ont 
fucccde  aux  perfecutions.  Ce  fut  un 
grand  triomphe  pour  le  Chriftianif- 
me  de  pouvok  arborer  la  Croix  du 
Sauveur »  &  les  Images  des  Apotres 
&  des  Saints  Martyrs »  dans  ks  U^ux 
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ou  Ton  avi>it  rendu  un  cultefuperftl- 
tieux  aux  Idoks  du  paganifme.  C  e- 
coic  d'ailleurs  uti  moyen  d  exciter  la, 
piete  du  peuple  ^  qui  veut  toujouFS 
avoir  un  objet  fenfible  de  devotion. 
L^on  rifaurien,  n€  parmi  des 
Barbares  qui  ne  connoiflbient  peuc^ 
£cre  pas  ce  culte  ,  &  dirige,  a  ce 
Gu'on  pretend ,  par  les  mauvais  coi>- 
leils  de  quelques  Juifs ,  ofa  le  pre- 
mier faire  la  guerre  aux  Inrages.  11 
convoquaen  726  unegrande  aflem- 
hl6e^  danslaqiielle  ii  decial-aquon 
ne  pouvoit  les  honorer  fans  fe  ren- 
dre  coupable  d'une  idolkrie  grof- 
fiere.  En  coiifequence,  il  ordoniia  a 
tous  fes  fujets  de  renoncer  a  cetta 
devotion ,  &  de  bruler  toutesles  re- 
prefentations  de  ce  genre,  quietoient 
dans  les  maifons  ou  dans  bs  tem- 
ples. II  y  avoit  dans  le  veflibule  da 
Palais  Imperial  un  crucifix  de  bron«^ 
ze,  quon  appelloit  lafainttfigwrt 
d'airain.  Leon  envoya  Jovin,  un  de 
fes  ecuyers,  pour  Tabattre.  Get 
homme  obeit ,  &  donna  trois  coups 
de  hache'  a  la  figure.  Mais  quelques 
femmes  s'etant  attroupees,  renverft- 
rent  1  cchelle  fur*  laquelle  il  &oit 
mooc^  ^  &  le  xnirent  en  pieges^     . 


D  E  S     jS  R  E  C  S.  45*5 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  emeute  que 
cette  affaire  excita.L'Empereur  n'en 
devint  que  plus  opiniatre,  &  perfiJ- 
cuta  avec  fureur  tous  ceux  qui  s'op- 
poferent  a  fon  ddit.  Le  Patriarche 
Germain  ayant  refufe  d  encrer  dans 
fes  vues ,  fut  enleve  dans  fon  palais 
par  des  fatelUtes ,  &  conduit  dans 
un  Monaftere  eloign^,  oii  quelque 
tpmps  apr^s  il  fut  etranglc.  Leon , 
trouyant  la  meme  refiftance  dans  le 
Pape  Gregoire  II ,  iroulut  le  faire 
poignarder  a  Rome ;  mais  ce  com- 
plot  fut  decouvert ,  &  Ton  fit  fubir 
a^x  aflafllins  le  ch&timent  qu  ils  me- 
rkpient. 

-  Conftantin  Copronyme  poufla 
les  chofes  encore  plus  loin,  II  aflem- 
bla  en  7  5:4  un  Concile,  comppfe 
d'environ  trpis  cents  Eveques ,  qui 
d^cjdeirent  que  citoit  une  abomina" 
tion  di  placer  des  Images  dans  une 
EgUfe  ou  dm-s  une  maifon  particuliir 
re »  &  de  leur  rendre  U  moindre  cul- 
te  (i).  Le  Patriarche  Oermain  fut 
anathematlf<f ,  &  la  perfecution  de- 
vint alor^s  plus  v^olente  que  jamai^^ 

ix  ^  TreQce  9Bs/ipccs  •  J^Condle  He  Francfoct ; 
un  des  plus  c6Icbfes  qui  &  foient  cenus  daijs  TOc*. 
fidsitki  J  pubiia  une  a^cifion  coute  femblable. 
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Les  chofes  changerenc  de  face 
fous  la  rifgence  d'Irene,  UHirifiQ 
des  Iconoclaftes,^tabIie  st  Conftan- 
tinople  datis  le  Concile  notnbreux 
doni  j'aiparle,  fuc  profcrite  I  Nic^e^ 
Tan  787 ,  dans  un  autre  Concile , 
dont  les  d^ciiions  fur  ie  dc^me  des 
Images  I  fiirent  accept^es  i  Rome  , 
&.  trouverent  de  graiides  contradic- 
tions en  France  &  en  AUemagne. 
On  les  attaqua  publiquement  dans 
Abrfgfe  de  les  Livres  apptf  ^s  Carolint ,  qu'on 
Fr/  p«"ic  attribuoit  a  Charlemagne^  &  ce  me- 
prffidcni  H.  me  Empereur,  qui  pt^fida  au  Gon- 
7^  anocc  ^^^  j^  Francfort ,  y  fit  rejetter  le 
fecond  Concile  de  Nic^e.  On  a  <fit 
que  les  Peres  de  Francfort  ne  fe  pbr- 
terent  a  cette  d-marche ,  que  parce 
qu  ils  furent  crompds  par  de  faux  ad- 
tes  qu  on  leur  envoya ;  mslis^  une 
conf^quence  trb  prochaine  qu  on 
pent  rirer  de  leur  conduits,  c'eft 
que  le  culte  des  Images  n  etoit  pas 
alors  fort  r^pandu  dans  TOccident. 
Le  Concile  de  Nic€e  n'appalGi 
pas  cet«querelle.  Leonf  Arm^nien, 
dans  uneafTembl^eSyaodale,  tenue  a 
fainte Sophie  vers^lan  8 1 y , fit  ana- 
th^natifer  ceConcile,&  rtfhabilitale 
Conciliabuleaflemble  fous  Conftan* 
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tin  Copronyme*  Michel  le  Begue 
&  Thcophile  ,  qui  rdgnerent  apxH 
Leon»  penferenc  comme  lui  furcette 
matiere*.  Le  grand  Ouvrage  du  Con«* 
eile  de  Nicee  alloit  etre  d^truit ,  (i 
une  femme  ne  fuc  encore  venue  au 
fecourS'des  Images.  Theodora ,  qui 
gouverna  rfimpire  pendant  la  xnino- 
rite  de  MkfeeL  lU ,  eut  la  gloire  de 
terminer  cette  grande  afFaire.  Les 
Images  furentrecablies  en  842  pac 
un  nouveau  Concile  ,  qui  pronon^a 
coDtre  rhdrefie  des  Iconoclaftes  un 
ji2gementd<{fiDitif:,  dont  ellenes'eft 
jamais  relev^e  en  Orient,  Cette  mal- 
heureufe  difpute  dechira  TEglife 
pendant  plus  d'un  Cede ,  &  fit  cou- 
Jerdesflots  de  fang,  Les  Tapes,  a 
la  faveur  des  roubles  quelleexcita, 
feoouer^nt  adroitexnentle  )oug  des 
Monacques  Orientaux^  &:  donnerent 
a  rOccideiitfun<  nouv€l  Empereur  r 
qui  s-enri^hit  avec  €qx  des  depouit 
tesd^  TEmpire  Orec. 

VL 

Schifme  de  Photius. 

NotJS^  touchons  a  TorigiBe   du 
grand  fchifaicquiftpaicidtipuis  plur 
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hcurs  (lecles  les  Grecs  &  les  Latins. 
La  d^pofition  injufte  d'un  Patriar- 
che*  de  Conftantinople  >  nomme 
Ignace ,  y  donna  lieu.  Cetoic  un 
Pr^lat  trhs  vertueux ,  attache  par  re- 
connoiflance  a  llmperatrice  Theo- 
dora ,  qui  I'avoit  place  fur  le  pre- 
mier fiege  de  IXmpire*  Cette  Pria- 
cefle  ayant  et^  difgraciee  par  les  ia- 
trigues  de  Bardas  fon  propre  (tece , 
qui  la  for9a  de  fe  recirer  dans  ua 
couvent  avec  fes  fiUes ,  Ignace  d<t 
approuya  hautement  cetre  violence, 
&  refufa  de  leur  donner  le  voile  t 
parce  qu  elles  le  prenoient  par  con- 
trainee. 

Une  excommunication  qu  ii  fut 
mina  contre  Bardas^  qui,  apres  avoit 
repudie  injuftement  fa  femine  >  en- 
tretenoit  un  commerce  inceftueux 
avec  Eudocie  (a  belle-fille »  acheva 
d'irrlter  ce  Miniftre ,  qui  avoir  toute 
k  conHance  de  TEmpereur  Michel 
III.  fiardas  obtint  un  ordre  pour 
faire  enlever  Ignace  9  qu'on  enferma 
dans  un  Monaftere  de  Tile  de  Te- 
rebinthe«  On  employa  routes  fortes 
da  moyens  pour  1  engager  a  donner 
ia  demiflion ;  mais  ces  tentatives  fu- 
i>ent  inutilesr.  OnnelaiSapas  defon- 

ger 
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ger  au  choix  d'un  autre  Patriarche , 
&  Ton  jeta-  les  yeux  fur  le  celebre 
•  Photius ,  rhomme  le  plus  f^avant  de 
foh  /lecle ,  mais  le  moins  propre  a 
gouverner  une  Eglife ,  foit  a  caufe 
de  rirregularite  de  fes  nwEurs ,  (bit 
parce  qu  il  n'etoit  inicie  dails  aucun 
ordre  deklericature.  On  le  fit  pafler 
en  fix  jours  par  tous  les  gracles  du 
Sacerdoce*  II  fut  faitMoinele  20 
de  Dccembre  *  ,  Led:eur  le  ai  ,  *  »57i 
Soudiacre  le  22 ,  Diacrele  23  » Pre- 
tre  le  24- 1  &  enfin  on  le  facia  £v£- 
gue  le  jour  fuivant., 

Photius  deputa  au  Pape  Nicolas 
quatreEveques,  dans  la  vue  de  Ten- 
gager  a  approuver  fon  eledion.  Us 
lui  pr^fenterent  de  fa  part  une  Let- 
tre ,  dans  laquelle  11  lui  mandoit  qu'I- 
gnace  ayant  abdique  la  dignit<£  Pa- 
triarcale  »  a  caufe  de  fes  infirmites 
&  de  fon  grand  age ,  TEmpereur  Ta- 
voit  oblige  d  accepter  I'Epifcopat , 
fans  faire  attention  a  fes  reHftances , 
&  aux  larmes  qu'il  avoir  verf^es  pour 
ttcher  de  fe  debarailer  de  ce  far- 
deau.  Le  patrice  Arfaber  accompa- 
gnoit  les  quatre  Eveques^  en  qua- 
lite  d'Envoye  de  TEmpereur  Michel 
IIL 

Tomt  1X9  T 
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La  nouvelle  de  la  d^pofition  dl- 
gnace^  &  deVintruJion'dtVhotvjiSt 
s'ftoit  r^pandue  dans  Rome  avant  * 
farrivee  des  Prelats  Grecs  ,  &  onea 
parloit  peu  favorablement. Nicolas* 
^pr^s  avoir  pris  Tavisde  fon  Clerg^, 
rcpondit  aux  Deputes  qa'ilenverroit 
inceflamment  des  L^gats  a  Gonftan- 
tinople ,  pour  s'informer  juridique- 
menc  de  tout  ce  qui  s'etoit  palTe  dans 
cette  affaire.  Rodoalde  &  Zacharie , 
I'un  Eveque  de  Porto  ,  &  1  autre 
d'Anagnie  ,  farent  les  PreJats  qu'il 
choifit  pour  cette  ijnportante  com^- 
miflion. 

DU  que  ces  Lt£gats  parurent  2 
Conftanrinople  >  rErtipcreur  les  fie 
garder  a  vue  pendant  plufieuts  mois, 
fans  leur  permettte  de  s'acquitterdes 
rirdres  dont  ib  ^toient  charges.  Oq 
employa  tour  a  tour  l6s  carefles  & 
les  hienaces  pour  corronipre  leur 
fid^lite ,  &  Ton  vint  enfin  a  bovtt  de 
les  determiner  a  communiquer  avec 
Photius,en  quality  de  Patriarche, 
ce  que  h  Pap§  leiir,  avoit  exprefl^ 
ment  d^fendu* 

Qyand  Photius  k  fut  affure  de 
leurs  difpofitions ,  il  aflembla  un 
Concite ,  ou  les  Legats  fe  .trouY«enc 
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avec  TEmpereur,  &  plus  de  trois 
cents  Ecclefiaftigues.Ignace  y  fiit  ap- 
pell^ ,  &  on  le  fomma  de  doimer  fa 
dejniffion.  II  la  refufa  avec  fermete, 
demandant  qu'on  Tenvoyat  a  Rome 
pour  etre  juge  par  le  Pape.  Le  Con- 
cile  le  d^pofe  &  ranathematifa  ,  fans 
ecouter  les  d^fenfes  ,  &  les  Legats 
eurent  la  foiblefle  de  foufcrire  k  ce 
jugement.Ignace  en  appella  au  Pape 
&  a  tous  les  Evdques  de  I'Eglife 
d'Occident,  &  leur  adrefla  une  re- 

?uete ,  qui  fut  prefentee  au  Saint 
'ere    par   FArchimandrite  Th^o- 
gnofle.  ' 

Le  Pape  fotbientdt  inftruit  de  la 

^  prevarication  de  ks  Legats ,  &  des 

artifices  que  Photiiis  avbit  mis  en 

OBuvre  pour  faire  coftdamner  Ignace. 

"Apres  s'etre   adrfefle  Inutilement  a 

rEmpetpur,  al'Eveque  dipCanftan- 

•  tiiiople ,  auxPatriarcnes  d'Antioche, 

tf  Alexandrie  &  de  Jerufalem  ,  &  a 

touslesEv^quesd'Orient,  auxquels 

il  ebvoya  uneLettrepaftorale,  il  prit 

a  la  fin  le  parti  d'aflembler  un  Concile 

a  Rdrae  Tan  865.  On  y  declara 

que  Photius  avoit  ufurp^  le  trone 

Patri^rcal  par  deS  Voies  egalenient 

injuftes  &  odreufte ;'  cju  en  punitioti 

Vij 
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d^  ces  violences  on  le  privoit  de 
route  fon^ion  eccle&ftique ;  &guc 
sil  r^ufoit  d'obeir  a  ce  jugement ,  il 
feroit  exclus  de  la  communion ,  8c 
frapp^  d'anatheme. 
•  Quant  au  Patiiarche  Ignace »  1$ 
Concile  ordonna  quayant  ete  de^- 
pofe  &  excommunie  par  des  gens  qui 
n'avoient  aucun  droit  de  le  juger ,  il 
feroit  retabli  dans  fon  liege  &  dans 
routes  les  fon&ions  ^pi&opales.  Le 
Legat  Zacharie  ^  complice  de  la  d^- 
poution  de  ce  faint  Eveque,  fut  ex^ 
fcommunid&d^gradpde  TEpifcopa^; 
Rodoalde ,  qui  etoit  abfent,  fyit  puiu 
dans  un  autre  Concil^. 

La  difficulte  ptoit  d^  faire  execu- 
ter  ce  jggi^ment*  Photips ,  loin  de 
p'y  foumettre ,  aflembla  lui-m$me  uji 
Synode,  auquel  il  doqna  le  nom  de 
Concile  Ecumenique  ,  &  dont  op 
jaflTure  qu  il  fabriqua  tous  le^  afte^. 
|l  les  envoya  a  rfempereur  d'Occi- 
dent,  revetus  d^s  fopfcriptionsd*ea- 
viron  mille  perfpnpes  ;  mais  la  plur 

Eart  de  ces  fignatures  ^toient  faufles. 
r'Eveque  de  Rome  y  ftit  accuse  de 
plufieijrs  cf ime§ ,  &  degrade  de  TE^ 
pifcopat.  Photius,  dcrivit  en  meoi^s 
t§mp$  a  rimpdrauicQ  Ingelb0rg«  ^ 
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pour  la  prier  d'engager  fon  rhari  k 
chafler  du  tr6ne  Pontifical  TEv^quer 
Nicolas ,  qui  avok  ete  depofiS  pouif 
fe$  crimes  dans  unConcile  univerfeL 
II  publia  dans  TOrient  une  Bulle 
tirculaire)  dans  laquelle  il  atccufa  les 
Latins  de  s'^tre  relSches  for  Tauft^^ 
rit^du  Car€me,  de  renoiiveller  letf 
erreurs  de  Man^s  dh  condamnant  le 
manage  des  Pretres ,  &  rfaVoir  misi 
au  fymboleune  addition  impicpouf 
introduire  dans  I'Eglife  une  dodrine 
^ufli  dangereufe  cjue  nouvelle* 

La  derniere  de  ces  accufationsf 
n*^toit  pas  fans  fotidenient*  Les  Oc-" 
cidentaux  ^voient  en  effet  inferd 
dans  le  fymbole  de  Nicee  les  paroled 
Filioque ,  pour  iriarqudr  que  le  Saint 
Sfprit  proe^de  du  Fils  comme  du 
Pere.  On  ne  f9ait  comment  cette  ad-< 
dirion  s'tdtroduifit ;  mais  il  eft  cer« 
tain  qu  au  cottimencement  du  neu- 
Vierae  fiecle  elle  ^oit  gin^ralemenc 
re9ue  dans  les  Eglifes  d'ltalie «  de 
France ,  de  Germaiiie  &  d'Eibagne; 
Cependant  nous  apprenons  a  Egin- 
hard  >  qu  elle  fouffrit  dans  fon  ori* 
gine  quelques  c©ntradiftions ,  meme 
de  la  part  des  Papes.  Leon  III,  que! 
Charlemagne  confolta  fur  cette  ma^ 

Tr  •••  ' 
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tiere,  r^pondit  qu'il  defapprouvoit  ce 
changement;  quer-addition  Filioque 
ii'etoit  autorifee  par  aucun  Concile ; 
qu  au  contraire  celui  de  Calc^doine 
&  quelques  autres  avoient  defendu 
derien  changer  aufymbole;  quon 
pouvoic  retrancber  rans  fcandale  ce 
qui  avoic  ^te  ajout^  fans  autorit^ ,  & 
qu'on  feroic  bien  de  fupprimer  la 
Douvelle  formule  dans  la  chapelle 
Imperiale ,  parce  qu  il  etoic  a  crain- 
dre  que  les  autres  EglUes  ne  fe  coor' 
formaflent  avec  h  temps  au  mime, 
ufage.  Ce  fage  Pontire,  pour  donner 
des  preuves  de  fon  attachement  a 
Fancien  iymbole^  le  fit  graver  ea 
Grec  &  en  Latin  >  fans  les  paroles 
Filioque  ( i)  fur  deux  tables d'argent» 
qui  turent  plac^es  dans  TEglife  de 
Saint  Pierre, 

Les  Grecs ,  qui  n'avoient  point 
ii6  confultes  fiir  cette  addition ,  faite 
a  un  fymbole  5  qui  etok  en  quelque 
forte  leur  ouvrage ,  traiterent  d*at- 
tentat  une  pareille  innovation.  Its 
applaudirent  au  zele  de  Photius »  & 

'  (i)  Ces  paroles  ne  fc  troH vent  point  dans  I'E- 
vangile,  qui  dit  implement  que  le  Saint-Efpric 
procede  du  Pere ;  Citm  venent  faraclims  quern  eg» 
minam  vohis  a  Patre  ;  Jpirims  vtntadst  fiii*A 
Patrs  procedit. 
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le  fchifme  prit  alors  d'e  nouV^lW^ 
forces.  Ce  icandale  dura.  taiK  que 
J'Empereur  Micixel  refta  fui  Je;U*6ne« 
Mais  ce  Prince  ayant  ete  aflafliin^ 
Tan  8  67 ,  les  chofes  changerent  d^ 
face  fous  Bafile  fon  fuccefleur*  L(9 
premier  ufagc  que  le  nouvel  Eppe* 
reur  fit  de  fon  autorite ,  fut  d'exiler 
Photius,&  de  r^tablirlgnace  fur  foa 
fiege ;  ce  qui  fe  fie  dans  un  ConcUe* 
auquel  les  Legats  du  Pape  Adricn  II 
predderent ,  &  qui  aqnub  toutes  Ie$ 
procedures  faiies  centre  le  Pape  Ni-* 
colas«  Cette  fatisfa&i<Mi  appaifa  U 
Cour  de  Rome ,  &  les  deux  Eglifesi 
fe  r^concilierent ;  mais  lesi  Eveques 
d'Orient ,  &  Ignace  tout  le  vpremier., 
fe  plaignirent  de  la  hauteur  avec.la^^ 

2uelle  les  Legats  du  Pape  fe  c&nduit 
cent  dans  cette  affaire. 
II  furvint  une  nouvelle  dilpute  au 
fujet  de  la  jurifdiSiion  fpiritu^e  da 
la  Bulgaria ,  que  les  Papes  s'attri^ 
buoient  depuis  quelques  annees.  Les 
Grecs  r^clainercnt  leurs  anciens 
droits ,  &  la  chofe  fut  decide  a  ieur 
avantage ,  du  confentement  des  Bui- 
gares  memes ,  qui  aimerent  beau* 
coup  mieux  dependre  du  Patriarche 
de  Conftantinople  que  de  TEveque 
y  iv 
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de  Rome.  Tous  les  Pretres  Latmi 
furent  chafi^s  de  cette  Province  ; 
Ignace  lui  donna  un  £v£que ,  &  in6- 
prifa  les  vaines  menaces  de  Jean  III, 
qui  lui  ecrivic  a  ce  fujec  une  lettre 
tr^  imp^rieufe. 

Le  racriarche  Ignace  mourut  en 
S77  J  &  fut  remplac^  par  ce  meme 
Pnotius  ,  qui  avoit  €t6  degrade  dix 
ans  auparavanc.  Jean  VIII ,  feduit 
par  fes  carefles  &  par  fes  artifices  » 
dpnna  les  mains  a  fon  dedion ;  & 
lui  envoya  le  pallium  &  les  autres 
ornements  pontificaux »  dont  leL€- 
gat  Pierre  le  revetit  en  plein  Concile. 
Mais  Marin,  Adrienlll,  &  Etienne 
V,  ne  vouluient  jamais  le  reconnoi- 
tre; &  TEmpereur  L^on,  qui  fucc^da 
aBaflle,  le  fit  d^poferen  886. 

Photius  ne  furvecut  pas  long^' 
temps  a  fa  difgrace.  Ce  fut  le  premier 
des  Grecs  qui  accufa  ouvertemenc 
d^erreut  TEglife  Latine.  Les  Papes 
trouverent  en  lui  un  adverfaire  re- 
doutable,  qui  employa  contreux 
Bvec  beaucoup  d'adreflfe  les  armes 
dont  ils  s*ftoient  fervis  pour  ctablir 
leur  puifTance.  Get  homme  ambi- 
rieux ,  hardi  >  intriguant  &  fourbe  ^ 
dailleurs  tths  f9avanc,  &  capable  da 
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fervir  la  Religion  par  fes  grandes  lu- 
xnieres » fit  un  malheureux  ufage  de 
fes  talents  pour  brouiller  les  deux 
£glifes,&leurinfpirades  fentiments 
de  domination  &  d'antipathie  ,  qui 
produifirent  enfin  une  rupture  ecla- 
tante  &  une  reparation  fans  retour* 

VII. 

Lettre  de  CJrularius  &  de  Leon  contre 
I'Eglife  Romaine.  Suites  de  cette 
querelle. 

DEPUisTaffaire  de  Photius  on  (t 
tint  ailez  tranquile  de  part  &  d  au-r 
tre  pendant  un  (lecle ;  mais  les  Pa- 
triarches  commen^oient  a  connoitre 
leurs  forces ,  &  afpiroient  fecr^te- 
ment  a  Tind^pendance.  Pour  parve*- 
nir  a  leurs  fins ,  ils  employerent  d  a- 
bord  la  rufe ,  fuivant  le  gdnie  de 
leur  Nation*  On  aflure  que  fous  le 
Pontificat  de  Jean  XIX ,  qui  fut  61vl 
Pape  Tan  1 003 ,  les  Grecs  ayanc 
feomt^  le  Clerg6  Romain  par  des  pr£- 
fents ,  furent  fur  le  point  d'obtenic 
cue  le  Patriarcbe  de  Conftantinople^ 
lous  le  titre  d'Ev^que  uniyerfel» 
exerceroit  en  Orient  le  m^me  pou- 
voir  ^ue  les  Papes  en  Occident.  Oa 

Vv 
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ajoute  que  la  nouvelle  de  ce  coocoie- 
dat  s'etant  r^pandue  en  France, 
pluiieurs  Prelats  recommandables 
par  leur  faintece  &  par  leur  f9avoIr> 
firent  a  cefujet  de  tr^  fortes  remon- 
trances  au  Pontife  Romain>  &  lede- 
terminerent  par  leurs  (ages  confeils 
a  rejecer  la  requete  des  Orientaux. 

Cette  tentative  n  ayant  pas  rfofli, 
les  Grecs  attaquerent  ouveftemem 
lefiege  Romain.  Michel  C^rularius^ 
Eveque  de  Conftantinopler  &  Leon, 
Metropolitaia  de  Bulgarie » public 
rent  une  Lettre  feditieufe  >  dans  la^ 
quelle  ,  entre  ptufieurs  reprocbes , 
ils  accufoient  TEglife  Latine  de  jur 
•daiTert  parce  qu'elle  fe  fervoit  des 
Azymes  dans  le  facrifice  de  la  Mefle; 
ail  lieu  que  J.  C.  avoit  c^lebre  TEu* 
cariftie  avec  du  pain  leve.  Ils  ana- 
thematifoient  tous  ceuxqui  commu- 
nioient  avec  des  hofiies. 

Le  Pape  L^on  IX  r^futa  avec 
beaucoup  de  force  cet  ^cric  inju- 
rieux,  &trouva  le  moyen  de  mettre 
dans  fes  interets  TEnapereur  Conf^ 
tantin  Monomaqae*  qui  obligea  C6- 
rulariusra  ecrire  au  faint  Pere,pour  kn 
propofer  des  conditions  d  accom- 
modement.  Sur  oes  ouvextutes  ,  L^on 
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envoya  Tan  105-4  trois  L^gats  h 
Conftantinople.  L'Empereur  leurfic 
un  accoeuil  tr^s  favorable ;  mais  le 
Patriarche  refufa  de  les  voir.  Les 
Legats,  qui  fe  fentoient  appuy&  a 
la  Cour ,  ne  garderent  de  leur  cottf 
aucun  menagement  avec  C^rulariu^* 
Us  fe  rendirent  a  faince  Sophie  si 
rheure  du  fervice  ;  &  apr^s  s'^trc? 
plaints  de  la  conduite  terneraire  dii 
Patriarche ,  ils  mirent  fur  Tautel,  en 

Erefence  du  CIerg^&  du  petrple;  iiri 
>ecret ,  dans  lequel  C^rularius  &  le 
M^tropolitain  de  Bulgarie  ^toienc 
nommement  excommuni€s«  Un  de 
ies  articles  portoic  que  les  Grecs 
avoient  retranche  du  fymbole  les 
mots  FiUoque  ,  qui  prouvent  que  te 
Saint  Efprit  precede  audi  du  Fils  jf 
mais  il  y  avoit  autant  de  mauvaife  foi 
que  d'ignorance  dans  cette  accufd- 
tion.  Us  fulminerent  dans  la  mSme 
Eglife ,  en  pr^fence  dc  TEmpereur 
&  des  Courtifans ,  une  autre  excom* 
munication  contre  ceux  qui  accu- 
foient  d'erreur  TEglife  Romaine.  Ils 
fecouerent ,  en  forcant  du  Temple,  la 
poufliere  de  leurs  fouliers ,  &  s'^cri^- 
rent :  Que  Dieu  le  vote  &  qu^iljuge. 
(^uelque  temps  apr^  ils  prirent 
Vvj 
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conge  de  TEnipereur,  pour  retourner 
en  Occident.  Mais  lis  ^coient  a  peine 
a  S^imbrley  qui  n'eft  qu'a  une  pur- 
n^exle  Conftaminople ,  queConf- 
tantin  leur  ^crivit  de  revenir,  pour 
comiter  avec  C^rularius.LePacriar- 
che  avoic  enfin  confentia  s^aboucher 
avec  eux ;  mais  Ton  uitention  ^coit 
de  les  faire  maflacrer  dans  cette  en- 
trevue,  apr^s  avoir  ameute  le  pea- 
pie.  L'Empereur  inftruit  de  ce  com- 
plot ,  en  avertit  les  L^gats  ^  qui  re- 
parcirent  fur-k-champ.Lefougueux 
Pf^lat ,  irrit^  de  ce  que  Conftamin  , 
au  lieu  d'entrer  dans  fes  vues  ».etoit 
d'intelligence  avec  fes  ennemis  r  ex- 
cica  une  Tedition  dans  Conftantino- 
pie,  &  fe  vengea  de  la  Cour  de  Rome 
en  excommuniant  les  L($gats,  &  en 
faifant  oter  des  Dyptiques  le  noxa 
du  Fape. 


\^ 
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VIII. 

Conciles  de  rlaifance  &  de  Eari  oii 
affijient  Us  Grecs.  Preventions 
itranges  des  Orientaux.  Majfacre 
horrible  des  Latins  fous  Andronic* 

Lbs  progr^s  des  Sarrafins  dans 
rOrient  firent  fentir  aux  Empereurs 
Grecs  qu'iis  avoient  befoin  des  Pa- 
pes ,  dont  la  puiflance  ecoit  trcs  ref- 
pec^ee  dans  la  plupart  des  Cours  de 
I'Occident.  Alexis  Comnene ,  qui 
parvintau  tr6ne  en  1081 ,  entretint 
Cts  liaifons  etroites  avec  Urbain  II, 
&  envoya  des  Ambafladeurs  au  Con- 
cile  de  Plaifance ,  ou  on  lui  promit 
de  puiflanrs  fecours  contre  les  Infi- 
deles.  Quelque  temps  apr^s ,  Urbain 
aflembla  a  Bari  un  autre  Concile  9 
dont  le  principal  objet  ^toit  de  reu* 
nir  les  deux  Eglifes.  Les  Grecs  &  les 
Latins  y  difputerent  avec  chaleuc 
fur  le  dogme  de  la  proceflion  du 
faint  Efprit.  Ceux  qui  combatoient 
la  dodrine  de  TEglife  Romaine  flir 
cet  article  ,  furent  anathematifiSs ; 
mais  il  parott  que  cette  d^cifion  ne 
fut  pas  re^ue  a  Confiantinople» 
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Dans  le  temps  des  d^meles  de  Faf- 
chal  II  avec  Henri  IV ,  Empereur 
d'AIlemagne ,  Alexis  fit  propofer 
aux  Roniains  de  mettre  fur  fa  t6te, 
ou  fur  celle  de  Jean  Comnene  fon 
fils ,  la  couronne  iinperiale.LesRo« 
inains ,  d^gout^s  de  la  domination 
des  AUemands  y  accepterent  avec 
joie  cette  propofition ,  &  declar^- 
rent  a  TEmpereur  Alexis  quils 
etoient  difpoles  a  le  recevoir  &  a 
lecouronner  dans  leur  ville.  Mais 
ces  ouvertures  n'eurent  point  de 
fuite. 

U  y  a  grande  apparence  que  les 
Empereurs  Grecs  ne  fongeoient 
alors  qu  a  tromper  les  Fapes ,.  Sr  n  a- 
giflToient  que  par  des  vues  particu- 
lieres  d 'interet.  D'ailleurs  le  fchifme 
avoit  jett^  de  fi  profondes  racines 
depuis  deux  Cedes ,  qu'il  n'etoit 
prefque  plus  poflible  de  s'oppofer  a 
jes  progres.  Les  Grecs  avoient  des 
preventions  ecranges  contre  TEglife 
komaine.  Un  de  leurs  Deputes,  qui 
fut  envoye  en  Allemagne  a^res  de 
Lothairell,  fe  ddchaina  avec  la 
derniere  violence  contre  le  Pape  &c 
contre  tous  les  Eveques  d'Occident. 
U  leui:  reprochoit  de  prc^an^  la 
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faihtet^  de  leur  Miniftere  en  fe  li- 
vrant  a  un  luxe  mondain ,  en  pdrtant 
des  habits  de  pourpre ,  en  allant  a 
la  guerre ,  centre  la  defenfe  des  Ca- 
nons ,  &  en  s'appfdchanc  des  facr^fs 
myfteres  avec  des  mains  teintes  de 
fang.  II  foutenoit  que  le  Pape  ref- 
fcmbloit  beaucoup  plus  a  un  Prince 
feculier  qu'a  un  Eveque ;  que  le 
Clerge  Remain  etoit  excommuniiS , 
&  qu  en  general  tous  les  Latins 
devoient  Stre  regardes  comme  des 
heretiques ,  a  caufe  de  Pufage  des 
azymes&  de  Taddicion  quils  avoient 
faite  au  fymbole. 

On  vie  de  terribles  efFets  de  cette  IWA 
antipathic  dans  le  temps  de  la  Revo« 
lution  qui  pla^a  Andronic  Comnene 
fur  le  n6ne.  Get  ufurpateur  etant 
entrelan  1182  dans  Conftantino- 
ple  les  armes  a  la  main  ,  ordonna  h 
fes  foldats  de  faire  main-bafle  fur 
tous  les  Latins  etablis  dans  cette 
ville.  II  f9avoit  qu'il  ne  pouvoit 
commencer  fon  r^gne  par  une  aftion 
plus  agreable  au  peuple.  On  mit  le 
feu  a  leurs  maifons  &  a  leurs  £gli- 
fes ;  tout  leur  quartier  fut  reduit  en 
cendre  ;  &  la  plupart  de  ceux  qui 
Thabitoient  perirent  par  les  flammes 
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ou  par  le  fer.  Le  Cardinal  Jean ,  Le- 
gac  du  Pape ,  fut  ^gorg^  dans  fan  pa- 
lais.  LesGrecs  lui  couperent  la  tete ; 
&  Tayant  attachde  a  la  queue  d'un 
chien,  la  trainerent  indignement  dans 
les  rues.  lis  entrerent  avec  la  meme 
violence  dans  un  hdpital ,  qui  etoit 
fous  la  dire<%ion  des  Chevaliers  de 
faipt  Jean  de  J^rufalcm,  &  y  mafla- 
cr9i'ent  avec  la  derniere  barbarie 
tous  les  malades.  Les  Prerres  &  les 
Moines  du  pays  excitoient  eux-m^- 
mes  ces  aiTaflins ,  &  leur  donnoienc 
de  Tacgent  pour  les  encourager. 
Ceux  qui  dchapperent  a  cette  hor- 
rible boucherie  furent  vendus  aux 
Infideles.  Faux  zele ,  aveugle  fana- 
tifme ,  efprit  cruel  de  domination  & 
d'intolerance ,  voila  les  maux  que 
vous  produifez ,  prefque  de  fiecle  en 
Hecle ,  dans  la  plus  refpedable  des 
Religions  1 
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I  X. 

Nouveaux  fujets  de  Irouilhrie  apris 
la  prife  de  Conjlantinople  par  Us 
Latins.  Tentadves  inutiles  pour 
la  reunion  ^fous  Jean  Vatacti  Em- 
percurde  Nicee. 

^  La  piife  de  Conftantinople  par 
les  Latins  ne  fit  qu  aigrir  Tanirnqfite 
des  deux  Eglifes.  Outre  les  defordres 
cffroyables  que  les  Croifts  commi- 
rent  dans  cette  Capitale  ,  le  peuple 
s'apper9ut  bient6t  qu  ils  vouloient 
changer  la  forme  ext^rleure  de  fon 
culte,  &  foumettre  TEglife  Grecque 
a  Tautorlt^  du  Pape.  Le  Cardinal 
Pelage  ,  quinnocent  III  envoya 
dans  rOrient  en  quality  de  Lcgat , 
avoit  reju  a  ce  fujet  des  ordres  parti- 
culiers,  dont  il  s'acquitta  avec  una 
durcte  qui  revolta  tous  les  efprits.  II 
ferma  les  Eglifes  qui  ne  ▼oiilurenc 
pas  abjurer  le  fchifme ,  fit  emprifon« 
ner  les  Moines  &  les  Pretres ,  &  me- 
na9a  du  dernier  fupplice  ceux  qui 
refuferoient  d  ob^ir  au  Pape. 

Les  perfonnages  les  pl\is  diftin- 
gu&  de  la  nation  fe  plaignirent  de 
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ces  violences  ^  &  ddclarerent  aTEm- 
pereur  Henri  qu'ils  s'ecoient  foumis 
a  lui,  &  nonpas  au  Pontifede  Rome; 
qu  on  leur  avoit  accords  dans  la  ca-* 
piculation  la  liberty  de  confcience , 
&  la  confervation  de  leurs  loix  & 
de  leurs  ufages ,  &  qu'ils  etoienc 
dans  la  refolution  d  abandonner  le 
pays ,  fi  on  ne  faifoit  cefler  la  perfe- 
cution.  Henri » touch€  de  cesremon- 
trances ,  prit  le  parti  des  Grecs  con- 
tre  les  Romains ,  &  fit  rouvrir  les 
Eglifes  ,  xnalgre  Toppo/ition  du 
Legat. 

II  y  avoit  alors  un  Patriarche  La- 
tin a  Conftantinople ,  &  les  Fapes 
cxigeoient  qu  on  n  en  reconnut  point 
d'autre.  Le  Patriarche  Grec  s  etoit 
retire  a  Nicee ,  ou  Theodore  Lafca- 
ris  avoit  railemble  les  trifles  debris 
de  TEmpire  d'Orient.  Vatace ,  qui 
fucceda  a  Theodore  en  1222  ,  fit 
quelques  demarches  pour  fe  recon- 
cilier  avec  TEglife  Romaine.  Cinq 
Religleux  de  FOrdre  de  S.  Fran9ois  ^ 
qui  etoient  venus  en  Orient  en  qua- 
lite  de  Miffipnnaires ,  donnerent  lieu 
aux  premieres  negociations.  lis  pro- 
poferent  au  Patriarche  Germain  de 
s'entremettre  pour  la  reunion^  &  en 
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coDfequence    de    ces   ouvertures, 
rEmpereur  &  le  Pairiarche  ecrivi- 
rent  au  Pape  Gregoire  IX.  Germain 
reconnoifloit  dans  fa  I^ettre  que  la 
principaut^  da  Siege  apoftolique  ap- 
partient  aux   Pontifes  de  Rome ; 
mais  il  fiipplioit  en  mime  temps  Gr^   ^ 
goire  de  defcendre  un  peu  de  la  fu- 
blimir^  de  fon  rang ,  pour  examiner 
fans  prevention  ce  qui  avoit  donnc 
lieu  au  fchifme.  Si  nous  en  fommes 
hs  auteurSf  difoit-il ,  montre^'nous  le  RafnaMuf ; 
mal^  &•  appliquex-y  le  remede.  Si  les  i"%*dt6 
Latins  en  font  la  caufe^  riallex  pas  par  m.  de 
parune  ohftination  criminelle  vous  cat-  ^Ifi^Ji^ 
dure  vous-mime  de  Vhdritage  du  Sei-- 
gneun  Nous  prenons  Vunivers  d  te-* 
moin  que  nous  voulons  Jincerement 
nous  reconcilier  avec  vous  ^  apris  un 
bon  eclaircijfement y  afin  que  depart 
&•  £  autre  on  nefe  traiteplus  defchif- 
matiques.Ceji  ce  que  nous  vous  de-* 
mandons  A  mains  jcintes.  Mais  ilfaut 
vous  dire  une  verite.  Plujieurs  Princes 
vous  ohdiroient  avec  plaifir ,  s'ils  ne 
craignoient  une  opprejjion  injufte ,  Gr 
les  exaSions  violentes  auxquelles  vous 
condamne^vos  fujets.  De-Id  naijfent 
des  guerres  cruelles ,  la  depopulation 
des  vilUss  &  la  defolation  des^Eglifes. 
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EJl'Ce  li  ce  qutnfeigne  Saint  Pierre  ; 
quand  U  recommande  aux  Pajieurs  de 
conduire  leur  troupeau  fans  donuna^ 
tion  b'fans  violence  ? 

La  franchife  qui  r^gnoit  dans  cecce 
Lettre  >  annon^oit  aflez  clairement 

2ue  les  offires  du  Patriarche  etoient 
nceres.  Gr^goire ,  pour  r^pondre  a 
ces  avances,  envoya  en  Orient  qua- 
tre  Religieux  avec  la  quality  de 
Nonces ,  deux  de  TOidre  de  S.  Do- 
minique «  &  deux  de  la  Religion  de 
S.  Fran9bis.  lis  furent  re9us  avec 
honneur  dans  Nicee  le  i  y  Janviec 
1 2^4 9  &  dans  le  couts  du  m&me 
iQois  ils  eurent  plufieurs  conferences 
avec  le  Patriarche  &  avec  Ton  Cler- 
gy. Les  Nonces  ayant  demands  aux 
Grecs,  pourquoi  leur  Eglife  s'etoit 
fepar^e  de  la  Communion  deRome, 
ceux-ci  r^pondirent  que  le  fchifme 
avoit  et^occafionn^par  la  difference 
des  opinions  fur  le  pain  EucarifH- 
que ,  &  fur  la  proceflion  du  Saint 
Efprit.  On  difputa  beaucoup  fur  le 
fecond  article ,  qui  ^toit  le  phis  im- 
portant ;  mais  on  ne  conclut  rien. 

Les  Nonces  partirent  pour  Cons- 
tantinople avant  la  fin  de  Janvier, 
4cdirent  ai'Empereur,  en  p^enam 
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conge  dehii,  que  le  feul  moyen  de 
coniommer  Touvrage  de  la  reunion, 
ctoit  que  I'Eglife  Grecque  fe  foumit 
a  celle  de  Rome  *  comme  elle  avoit 
fait  avant  le  fchifnie ,  &  que  la  fiUe 
jrehdic  a  la  mere  Pobeiflance  qu  elle 
iui  devoid  Mais  les  Grecs  ne  conve-* 
noient  pas  tout-a-  fait  de  cette  mattr' 
nite.  Innocent  III  s'^tant  fervi  trente 
ans  auparavant  de  la  meme  exprelr 
lion  9  dans  une  Lettre  qu  il  ^crivit  au 
Pacriarche  Jean  Camatere,  celui-cilui 
4demanda  de  quel  droit  I'Eglife  de  m.  de  Bur^ 
Rora«5  pr^tendoit  etre  la  mere  des  ^"[j^^^*  ^"^ 
jautres  Eglifes  Cbr^tiennes,  puifqu'el- 
les  font  touces  forties  de  celle  de 
Jerufalem* 

Germain  ayant  aflfembl^  dans  ce 
^8me  temps un  Concile ,  les  Nonces 
^*y  jcendirent^  fur  les  invitations  de 
I'Empereur  Vatace  &  du  Patriarche* 
Pn  y  traita  de  la  queftion  des  Azy- 
xnes ,  &  on  difputa  de  part  &  d'autre 
avec  beaucojup  daigreur,  Les  Grecs, 
cntre  plufieurs  reproches,  accuferent 
les  Latins  de  parler  avec  irreverence 
4e  TEucariftie  des  Qrientaux ,  com- 
me s%  n'etpit  pa^  queftion  du  m£me 
Sacrement  dans  hs  deux  Eglifes.  Les 
X'^tins  xeprocheient  a  leur  tour  aux 
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.Grecs  decalomoierrEglife  Romaine 
au  fujet  des  azyraes,  commefi  Tufa- 
ge  du  pain  fans  levain  etoit  une  pro- 
fanation de  I'Eucariftie.  Les  Non- 
ces ayant  paru  furpris  que  lesPatriar- 
ches  euflent  ote  des  Dyptiques  It 
nom  du  Pape ,  Germain  leur  repon^ 
ditiSi  cela  vous  dtonne  ^  apprtnef' 
moi  pous-m&mes  pourquoi  lesPapes  ont 
Ste  le  mien  de  lair  Rituel  ? 

Dans  une  autre  feance ,  qui  fe  tint 

le  28  Avril,  TArcheveque  a  Amafie 

juftifia  pleinement  les  reproches  des 

Nonces  ^  au  fujet  des  m^(fifances  t^ue 

les  Grecs  d^bitoient  comre  Tufage 

des  Azynles ;  car  il  foutint  afvec  opi- 

niatrete  qu  on  ne  pouvoit  cofifacrec 

le  corps  de  J.  C.  avec  du  pain  fans 

levain  ;  que  J.  C.  avoit  fait  la  Cenfe 

avec  du  pain  ordinaire  ;  qu'il  avok 

ordonne  aux  Ap6tres  de  s  en  fervir , 

&  qiiecet  uiage  avoit  it6  long- temps 

pratiqui^  dans  TEglife  Rotnaine.  Les 

Nonces  demanderent  afte  de  cette 

declaration ,  qui  leur  parut  ttes  fin- 

gulierc  ;  ce xjuon  leur  accorda  ,  a 

condition  qu'ilsreconnoitroient  eux- 

mcmes  par  ecrit  une  autre  chofe^  qui 

paroiillbiciauffifinguliere  aux  Grecs: 

.'Jfavoir  qu'il  etoit  de  foi  que  le  fainc 
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Efprit  procede  du  Fils ;  &c  que  qui- 
conque  foutient  le  contraire,  eft  dans 
la  voie  de  perdition. 

Les  Nonces  voyant  Finutilite  de 
ces  conferences,  demanderent  la  per- 
miffion  de  fe  retirer..L'Empereur  les 
fit venir  au  Palais,&  leur  dit :  cc  Quand  Ibid.  p.  5q^ 
les  Rois  &  les  Princes  one  quelque 
difpute  au  fujet  d'une  place  ou  d'une 
Province ,.  c'eft  Tufage  que  chacuii 
relache  quelque  chofe  de  fes  preten- 
tions pour  parvenir  a  la  paix.  Oeft 
ainfi  que  nous  en  devons  ufer  dans  le 
diiferend  qui  nous  divife  aujourd'hui. 
La  con  t eftation  roule  fur  deux  points, 
Ja  proceflion  du  Saint  Efprit,  &  Tu- 
fage  des  Azymes.  Si  vous  voulez  la 
paix,  reltchez-vous  fur  le  premier 
de  ces  articles,  &  nous  nous  relache^ 
rons  fur  Tautre.  Abandon nez-nous 
votre  fymbole  ,  en  retranchant  Tad- 
dition  qui  nous  fcandalife ;  Sc  en  re* 
compenfede  ce  facrifKe ,  nous  vous 
laiflerons  vos  Azymes  ».  Les  Non- 
ces repondirent  lechement  que  TE- 
glife  Romaine  ne  retrancheroit  rien 
dans  fes  formules  de  for;<ju  elle  pou- 
toit  tout  au  plus  difpenfer  ies  Grecs 
d'infifrer  dansleur  fymbole  Taddition 
Filioqu^ »  &  que  le  feul  moyen  de 
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faire  une  paix  folide ,  ecoit  que  les 
Orientaux  fe  foumifTenc  a  rautoiite 
^u  liege  de  Rome.  Cette  reponfeaf- 
fligea  i'Empereur,  qui  perdic  coute 
eiperance  de  reunion. 

La  derniere  (eance  fe  rint  le  1 1 
de  Mai ,  &  finic  par  une  fcene  trhs 
indecente.  Les  Nonces  irrites  de  la 
refiftance   des  Grecs »  d^clarerenc 

3u  ils  ne  vouloient  plus  traiter  avec 
es  hereciques  &  des  excommunies. 
&  les  Grecs  leur  repondirenc  fur  le 
pcme  ton  :  Ceji  vous-m&mes  qui  Sees 
des  excommunies  Cr  des  h^retiquesm 
Quelque  cenaps  aprb  le  Patriarche 
d'Antioche,  qui  pretendoit  queFan- 
tiquit^  de  fon  fiegele  mettoit  au-def- 
fus  des  Papes ,  excotnmunia  le  faint 
Pere  &  touteTEglife  Romaine« 

X. 

Negociations  fous  Michel  PaUoU^e* 

Concile  de  Lyon.  Caiimem 

lapaixfut  rampue* 

Michel  PALEOLOGUE.qu'un  coup 
heureux  rendit  maitre  de  tonftanti- 
nople ,  oil  les  Latins  s'etoient  main- 
tenus  pendant  un  demi-fiecle ,  com* 
prit  qu  il  lui  feroit  difficile  de  confer- 

'     '  veK 
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yer  cette  conquete,  s'll  n'endormoit 
I'aidivit^  &  la  haine  des  Pontifes 
RomaiaSy  en  renouant  aveceux  le 
fil  des  negociations.  On  ne  peut 
dourer  qu  il  n'ait  fait  dans  le  eours 
de  plufieurs  annees  tout  cequt.de- 
pendoit  de  lui  pour  parvenira  un^  .. 
reunion  folide  J  mais  les  Papes  exi-  / 
geJrent  des  conditions  qui  r^voItS* 
rent  fon  Clerge  &  fonPeuple ,  &  ce 
pauvre  Prince  fut  k  la  fin  en  butte 
aux  mal6di<5lions  des  deux  Eglifes 
qu'il  vouloit  r^concirier.  Voici  eil 
peu  de  mots  c6  qui  fe  pafla  dads 
cette  afiwre* 

Michel  fit  toutes  les  avances  au-*-  Ficuri,Rai^ 
pr^s  d'Urbain  IV,  de  Clement  IV ,SSpr'* 
&  de  Gr^goir^  X ,  &  leur  ^crivit  de^ 
Lettres  pleines  de  foumiffion.  II  en- 
voya  auffi  des  Ambaflfadeurs  a  faint 
Louis ,  pour  lui  faire  part  de  fesdel- 
feins  pacifiques ,   &  lengager  k  (e 
rendre  Farbitre  des  tlifiRSrehds  des 
Grecs  &  des  Latins  ,promettant  de 
s'eO' rapponer  enti^rementa  fad£- 
ciiidn. .  £n  conf<£qu$nc^  de  ces  ou« 
vertures^  les  Papes  d^p^cherent  des 
Nonces  &  des  L^gats  a  TEmpereur » 
&  les  chofes  parurent  s'adkeQiiner  a 
ua  proehain  aqcommpdanent*  Gr^ 

Tome  1X9  X 
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goircXayant  convoqucun  Concile 
g^n^ral,  qui  devoic  s'aflembler  a 
Lyon ,  en  1 274 ,  invita  Michel  Pa- 
l^ologue  a  sytrouverenperfonnc, 
ou  du-moin$  ay  ^nvoyer  des  dc- 

?ut&  des  Eglites  Grecques*  Les 
Tonces ,  qui  vinrent  a  ce  fujet  a 
Conftantinople,  avoient  ordre  de 
lui  faire  figner  un  formulaire ,  jpar 
Jequel  on  rcngageoit  a  reconnoitre 
laPriinatie  du  Pape^aembrafferla 
foi  de  TEglife  Romaine  ,  &  a  jn?o- 
mettre  de  faire  foufcrire  a  fes  fttjets 
le  mSme  formulaire.  Grfgoire  &ri- 
vit  auffi  au  Patriarche  Jofeph  *  pour 
le  prier-de  concourir  a  Tuhion. 

Michel  fit  aflurer  le  Pape^  qu  il 
enverroit  inceflammem  des  deput& 
au  Concile «  &  le  pria  de  d^larer 
d'avance  aux  Peres  de  Lyon ,  que  la 
paix  des  Eglifes  feroit  bientot  con- 
cliie.  En  mSme  temps  il  manda  ^u 
Palais  le  Patriarche ,  les  Evfiques  & 
les  autres  chefs .  du  Glerg^  >  pour 
fonder  leurs  difpofiticois.  Quand  il 
leur  eut  eipliqu^  fes  vues ,  il  der 
-manda  a  Veccus  ,  un  des  principaux 
Miniftre^  de  TEglife  Patriarcale,  ce 
Qu'il  p^fok  des  Latins  :  Je  p«n/e. 
flit  Veccus,  JVC  c^  Jmt  d^sHereu- 


^Usquoiquon  ne  leur  donnepasce 
nonu  Cette  r^ponfe  ii-rita  tellement 
rEmpereuF)  qu'il  envoy  a  Veccus  a 
ia  Tour  d'Anemas*  D'aetre  pare ,  le 
Fatnarche  Jofeph »  loin  de  te  ipihet 
aux  intentions  du  Prince*  publia  one 
Conftitution  Synodaie  ,  dans  la«- 
quelle  ii  protefta  qu  il  ne  recevroic 
}amais  les  Latins  a  fa  Communion* 
L'Empereur  lui  ordonnade  fe  retiret 
dans  un  Monaftere  de  la  ville  >  at- 
tendant pour  decider  de  fon  fort  ce 
t]ue  fes  deputes  auroient  concludans 
le  Concile  de  Lyon. 

Quelque  temps  apres  il  aflembla 
encore  les  EvSques ,  &  leur  cacbant 
une  partie  des  conditions  que  Gr6- 
goire  exigeoit,  il  d^clara  qu  il  n'dtoit 
queftion  entre  le  Pape  &  lui  que  de 
trois  Articles ;  d  accorder  la  prima^ 
tie  au  Siege  de  Borne ,  de  permettre 
les  appellations  au  Pontife  Romain., 
&  de  le  nommer  dans  les  prierespu^ 
bliques.  Les  Prelats^  fm:ent  parmgft 
dans  leurs  ientiments«  Les  uns  pp>^ 
nerentpour  un  refusabfolu,  foute^ 
nant  qu'il  n'^toit  pas  permis  de  faire 
le  moindre  ohangement  a  la  Reli* 
gion,  &  qu  il  fiiEoit  xronferver  le 
difpot'^de  la  Fot^ei-  quon  lavoit 

Xij 
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refu.  D  autres  penferenc  qu  on  pou- 
voit  fe  reiacber  fur  la  Primatie  da 
Si6^e  de  Rome  &  les  appellations  air 
Pape  9  pr^tendant  qu  on  s'engageoit 
par*U  a  peu  de  chofe.  Le  troifieme 
article,  cjuiconcernoit  la  nomination 
du  Pontife  Romaindans  les  prieres  » 
excita  de  grandes  conteflations :  les 
oppofants  difoientque  les  Occiden* 
taux  ay  ant  alter^  le  Symbole,  c'etoit 
un  crime  de  communiquer  avec  eux 
dans  la  celebration  des  faints  Myf- 
teres*  Xiphilin ,  grand  £  conome » fe 
jetant  aux  pieds  du  Prince^  le  con* 
|ura  de  prendre  garde  d'alTumer  dans 
fes  Etats  une  guerre  inteftine,  en. 
voulant  detourner  des  perils  ^traa-^ 
gers, 

L'Empereur  tint  fenne,  &  recou^ 
mt  a  des  remedes  violents.  Comme 
il  avoit  conquis  la  vUle  de  Conf 
tantinople ,  oh  fes  foldats  etoiekit 
enttiSs  les  armes  a  la  main  ^  il  pr^ren* 
dit  que  toutes  les  maifons  de  cette 
capitale  lui:  appartenoient ;  &  la-* 
de0us  il  d^clara ,  que  n'en  ayant 
rendu  la  propriety  auxancienspof-- 
fefileurs  que.|)ar  un  e0et  de  fa  cl^ 
ibence .  U  reyo^oit  cette  dona?*^ 
tioaU'^garddextex:  qui  soppofen 


roient a  fes  volontft.  Sur  ce  pr^texte* 
il  bannit  de  la  ville  les  plus  mutins; 
il  condamna  les  autres  a  de  grofies 
taxes^  en  compenfation  desloyers 
qu'ils  luidevoienc  depiiisune  longue 
fouiilance  ;  il  finit  par  publier  une 
Ordonnance ,  dans  laquelle  il  d^cla-'^ 
roit  que  tous-ceux  qui  refuferoienc 
de  (igner  les  trois  articles  feroietit 
trait^s  comme  des  criminels  de  lefe* 
Majeft^*  Au  refte  il  y  promettoit 
fous  les  plus  terribles  lermencs  qu'il 
n^exigeroit  point  d'autre  facrifice  de 
la  foumiffion  de  fes  fujets  >  &  qu'il 
n^obligeroit  perfonne  d'ajouter  une 
feule  lettre  au  Symbole. 

Mais  tandis  quil  doonoit  dtix 
Grecs  ces  afTurances »  les  Deputed 
qu'il  avoit  envoy €s  a  Lyon  contrac- 
toietit  des  engagements  bien  plus  ef- 
fentiels.  Non-feulement  ils  d^clar^- 
rent  qu  ils  ftoient  venus  pour  recon- 
noitre la  Primatie  &  la  fup^riorit€ 
de  TEglife  Romaine  ,  mais  ils  pr^ 
ienterent  un  Diplome  de  rEinpe« 
reur  Michel,  contenant  facoiifeffion 
de  foi ,  &  une  promefle  authentique 
de  fe  foumettre  k  I'autoritedu  Pape  > 
d'embrafler  la  foi  de  TEglife  Ro*- 
maine  *  &,d  engager  fes  fujets  a  ren-* 
X  iij 
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trer  dans  le  fein  de  cette  m6me  EgB- 
fe.  L'ade  ctoit  figne  de  L'Empereur 
&  du  Prince  Andfonic  fonfils.  Tout 
ce  Que  Michel  j  demandoit  au  Fape, 
c'eA  quOT  n'obligeSt  point  les  Grecs 
de  faire  des  changements  dans  leur 
fymbole ,  &  qa  on  leur  laifs^  la  li- 
berty de  pratiquer  les  uiages  qui  n  e- 
toient  point  concraires  alaf6i»  ni 
aux  traditions  re9ues  dans  TEglife 
Latine.  Les  deputes  remirent  auffi  a 
Gr^goire  X  une  lettre  de  vingt-fix 
M^tropolitains  d'Afie  &  d'Europe, 
dans  laquelle  ils  declaroient  qails 
acceptoientles  Dogmes  de  la  Com- 
munion Romaine* 

Dans  la  feffion  qui  (e  tint  le  6 
Juillet  J  Gr^goire  annon^a  aux  Peres 
aflembl^  que  les  Grecs  venoient  (e* 
foumetcre  de:  leur  plein  gr4  a  TEglife 
Latine » fans  demander  aucun  avan* 
tage  tempore].  li  fit  lire  lie  Diplome? 
de  Michel ,  &  la  lettre  des!  Prelats: 
(^ientaux;  apt^squoiGeorge  Acta- 
polite ,  un  des  d<put^s  de  TEmpe- 
reur,  abjura*  folenneHement  le  fchiC* 
me  au  nom  de  ce  Prince.  Le  fym- 
bole fut  chante  a  la  Mefle  en  Latin 
&  en  Grec,  &  Ion  r^jpeta deux  fois 
les.paroles>  quiptocedt  da  Pert  &  dw 
Fits. 


DBS    GrBCS..         487 

JJEmpetout  ayant  appiris  toutes 
ces.  choies ,  crot  que  I'afiFaire  de  la 
reunion  etoit  comommie  avecles 
Latins  >  &  qu  il  ne  devoit  plus  ia 
contraindre  av€c  les  Grecs*  Dans 
uneMefle  qui  fut  ctlcbtie  le  1 6  Jan- 
vier 127s  ^^ns  la  Chapelle  Imp^ 
riale,  on  chanta  TEpitre  &  TEvan- 
gile  en  Grec  &  en  Latin ,  le  Diacre 
fie  mention  de  TEvSque  de  Rome 
dans  les  prieres  pour  les  fideles>  & 
lui  donna  les  titres  deSouyerainPon^ 
fife  de  VEglife  Apojiolique  s  &  da 
Pape  Ecumdmque.LeVamaxeheJo* 
fephfutddpofe.  Michel  Paltologue 
mit  a  fa  place  Jean  Veccus,  quimon- 
troit  alors  autanc  de  zMe  pour  Fu* 
nion ,  qu'il  avoit  t^moign^  d'ardeur 
pour  la  con:^attre  dans  raflen>bl^e 
des  Ev^ques  dont  j'ai  parle.  CePr£- 
lat  confirma  par  une  Butle  tout  ce 
qui  s  etoit  fait  k  Lyon  ^  &  (bu- 
mit  a  la  peine  de  Tianathenie  ceux 
qui  refuferoient  de  reconnoitre  Tau-^ 
torit^  de  TEglife  Romaine.  La  plu- 
part  des  autres  Eveques  furent  con* 
ukims  de  donnerauffi  leur  accep* 
tation. 

Mais  ces  coups  d'autorit«  ne  pa- 
cifierent  point  les  troubles ,  &  M 
Xiv 
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cent  qu  augmenter  le  nombre  ie$  I 
mifeoocents.  Le  Prince  d'Epire ,  le  ' 
Due  de  Patras ,  &  d'autres  Grands 
de  TEmpire  ie  declarerent  haate^^ 
ment  contre  Tunion.  Eulogie ,  fcenr 
de  I'Empereur^  &  le  Prince  Andro* 
nic  entrerent  eux-memes  dans  cette 
cabale.  Le  Due  de  Patras  aflembla 
unSynode,''compofe  dehuit  EvS-J 
ques  &  d'un  grand  nombre  de  Moi-  . 
nes,  quieurent  la  hardiefle  d'excom- 
xnunier  TEmpereur ,  le  Pape ,  lePa-  . 
friarche  VecGus,&  tous  ceux  qui  com- 
xnuniquoient  avec  les  Latins.  L'Em- 
pereurayant  envoye  contre  luides 
troupes,  les  Generaux  Vaiffurereot 
qVils  ne  lui  feroient  aucun  maU  &^ 
quils  regardoient  Michel  coromcuit 
iler^tique.  Les  libeUes»  coupables^. 
interpretes  du  m^contentenient  de^ 
peuples,  &  funeftes  avant-coureurs 
de  la  fedition  ,  commencerent  a  fe 
repandre  de  routes  parts.  L^Empe- 
reur  y  etoit  decblre  indignemem,  ce 

3ui  le  d^t^rmina  a  d^cerner  la  peine 
e  mort ,  non-feuleoient  contre  les 
Auteursde  ces  fatires,  mais  contre 
ceux  qui  les  liroient. 

Pour  furcroit  d'embarras ,  Michel 
qui  avoit  contrade  avec  les  La^na 
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des  engagements  qu'il  ne  pouvoit 
jtetaplir ,  fut  foftim^  par  le  Pape  Nh^ 
colas  III  d  obliger  les  Grecs  a  re- 
former leur  Symbole ,  en  y  inf^ranc 
Taddition  Filioque.  Cette  demande 
ne  pouvoit  venir  dans  un  temps  moins 
favorable.  L'Empcreur  r^ponditque 
dans  I'agitation  violente  on  ^toient 
les  efprits ,  il  ne  pouvoit  fatisfaire 
le  Pape  fur  cet  article,  fans  expofer 
r Empire  a  un  foul^vement  general. 
Les  Remains ,  qui  commen9oient  ^ 
s'appiercevoir  que  la  prdtendue^  re- 
conciliation des  deux  Eglifes  n'etoic 
qu  une  paix  imaginaire ,  ptirent  en 
mauvaite  part  la  rcponfe  de  Michel , 
&  I'accuferent,  tres  ridiculement,  de 
n'fitrepas  de  meilleure  foi  que  fes 
Sujets,  Martin  IV,  enti^rement  livr^ 
a  Charles  d'Anjou .  Roi  deSicile,  qui 
avoir  forme  le  pro  jet  de  conqu&ir 
r Empire  d'Orient ,  mit  le  comble  k 
rinjuftice  de  ces  procddes ,  en  ex- 
communiant    Michel   Palfologue, 
cotome/^urewr  du  Schifme  Gr  dt  VHi- 
refit  des^  Gr CCS.  Ce  fut  ainfi  que  les 
Eviques  de  Rome  traiterent  un  Prin- 
ce ,  qui  avoir  facrifi^  fes  interets  les 
plas  chers  a  Tamour  de  Tunion  &  de 
lorthodoxie,  Cette  cenfnre  paroic 

X  V       • 
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eocore  plus  bizare ,  quand  on  fe  rap- 
pelle  qu  elle  tombe  fur  un  homme 
que  les  Grecs  excommunierent  eux^ 
memes  coxnme  fauteurs  des  Papes » 
&  ik  qui  les  Pr£cres  de  fon  pays  refu* 
ferent  la  £$pulture  eccl^iiaftique  , 

Farce  qu'ils  le  regardoient  comme 
ennemi  de  leur  communion. 
Michel  ne  fe  vengea  de  cetce  injure 
qu  en  faifant  6ter  des  Dyptiques  le 
nom  de  Martin  IV.  Mab  Andronic> 
qui  lui  fucc^da  en  1282,  annula 
tout  ce  que  les  Grecs  avoient  fait 
dans  le  Concile  de  Lyon.  Veccus 
eut  ordre  de  reftituer  a  Jofej^  le. 
tr6ae  Patriarcal »  &  de  partir  pour 
rexil.  On  crut  devoir  purifier  la 
grande  Eglife ,  en  verfant  des  flots 
d*eau  b^nite  fur  les  tribunes  » les  co- 
tonnes  ,  les  images »  &  les  gaieties 
ext^rieures  du  Temple.  Le  peuple 
demandaa^tre  rfeoncilid,  &  nob- 
tint  fon  ab(bIution  qu  en  fe  foumec- 
tant  i  la  p^nitence.Pour  cequi  efldes 
Clercs  &  des  Ev^ques ,  qui  avoient 
adher^  a  Tunion »  on  les  fufpendic 
pendant  croismoisde  toute  fon&ion 
eccl^Caftique.  Enfin  le  fchifme  fat 
x^tabli  authentiquement  dans  utk 
Concile ,  qui  fe  tint  dans  ct  mSme 
temps  i  Conftantinople. 
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ConclUs  d€  Bdle  &  de  Florence. 
Reunion  apparente.  Tout  ce  qu*on 
Moit  conclu  d  Florence  eji  dnnuli  i 
CmftantinopU. 

Les  cfaofes  fubfiflerent  dans  cet 
€cat  de  divifion  pendant  pr^s  d'ua 
iiecle.  Jean  Paleologue,  a  qui  1« 
Pape  Urbain  V  avoit  procure  quel- 
ques  fecours  centre  les  Turcs ,  s  eniK 
ploya  avec  beaucoup  de  2^1e  pout 
x^tablir  Funion.  II  fe  rendit  ^  Rome 
en  1 3  (?p ,  y  abjura  le  fchifme^  &  fuE 
licoTiciXvi  avec  rfglifeLatine.  Maif 
les  Grecs  ne  fe  priterent  pas  ^  fet 
vues  auffi  facilement  qu'il  Tavoit  fair 
efp^rer ;  &  le  grand  fchiime  qui  fuir- 
vim  en  Occident  apris  la  mort  df 
Gr^goire  XI ,  focceileur  d'Urbain  , 
ne  permit  pas  de  fuivre  le  projet  de 
la  reunion. 

•Les  troubles  de  TEglife  Romaine 
ayant  et^  terminus  en  t4X4>  par  V€^ 
le&ion  de  Manin  V ,  Manuel  Pal^o^ 
logue»  afli^gddans  fa  Capicale  pai 
les  Turcs,  rechercka  avec  emprefl^- 
inent  Tamiti^  de  ce  Pape^pour  ticher 
d'en  obtenir  quelques  fecours.  I«QS 

Xvj 
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nigociatioQS  fe  renouerent  alors ; 

mais  divers  incidents  en  empecherent 

le  fucces.  Ce  ne  fut  que  fous  leregne 

de  Jean  Paleologue ,  deuxieme  du 

Bom  >  que  les  chofes  parurent  s'ache- 

miner  a  un  accommodement*  Ce 

Prince  traitaen  meme  temps  avecle 

Pape  Eugene  IV ,  &  avec  les  Peres 

du  Concile  de  Bale »  quaiqu'il  y  eut 

entr'eux  une  divifion  ouverte,  &  fe 

vit  egaleiiient  recherche  des  deux 

partis.  On  convint  de  part  &  d  autre 

qu'on  aflembleroit  un  Concile  £cu^ 

miSnique^  &  que  TEmpeceui  y  aflSfr 

teroit  avec  les  Ev^ques  d'Orient ; 

mais  on  ne  s  accorda  pas  fur  le  choix 

du  lieu*  Les  Grecs  founaicoientqu  on 

s'aflfeinblat  a  Conilantinople  ;    les 

Peres  de  Bile  ne  voulaient  point  fe 

deplacer ;  &  lePape  exigeoit  qu  on 

choisit  une  ville  d'ltalie.  UEmpe- 

leiir^quiperdit  Tefperance  d'attire? 

les  Prelats   Occidentaux  dans  foa 

pays ,  declara  a  Eugene  &  aux  Peres^ 

du  Concile,  quil ^toit  pr^t a  fe  ren- 

dre  avec  fes  Ev^ques  dans  le  lieu, 

dont  on  conviendroit. 

Le  Pape  &  les  Peres  de  Bali^ 
avolent  promis  de  lui  envoyer  des 
4;aleres  ^  pour  le  tranfpoiter  en  Ocr 
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cident.  Les  deux  efcadres  arriverent 
feparement ,  &  furent  fur  le  point 
d'en  venir  aux  mains  dans  la  rade . 
de  Conftantinople ;  ce  qui  eutjprocu-  . 
re  aux  Grecs  un  fpe(ftacle  aflez  bi- 
zare.  Jean  Pal^ologue  appaifa  ce  d^- 
bat  ^  &  donna  la  preference  aux  ga- 
leses  du  Pape ,  fur  lefquelles  il  s'em- 
barqua,  le  ayNovemore^^y^avec 
le  Prince  Demetrius  fon  frere ,  le 
Patriarche  de  Conftantinople ,  envi- 
ron vingtEv6ques,  &  une  fuite  de 
fept  cents  perfonnes.  U  arrivaaVe- 
nife  le  8  F^vrier,  Sr  de-U  il  fe  tranf- 
porta  a  Ferrare ,  ou  le  Pape  avoit 
enfin  ailign^  le  lieu  du  Concile.  Les 
Feres  aflembles  a  Bale  continuerent 
leurs  deliberations ,  &  finirent  pac 
d^ofer  Eugene  IV* 

Xe  Patriarche  Jofeph  narriva  a 
Ferrare  avec  fes  Ev^ques,  qu'apr^s 
TEmpereur.  Six  Prelats  le  compli- 
menterentde.la  partd'Eugene:»&lui 
iafinuerent  qu  il  falloit  faluer  le  Pape 
fuivant  Tufage  6cabli  en  Occident ; 
c  eft-a-dire ,  en  lui  baifant  les  pieds. 
Le  Batriarche  repondit  qu  il  le  bai- 
feroit  comme  fon  frere ,  &  qu'il  ne 
pouvoit  rien  faire  de  plus.  II  s  etoic 
deja  expliqu^  a  Venife  fui  cet  arti- 
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cle ;  car  il  avoit  dit  en  pt^ienced'uft 
Oificiet<lu  faioc  Pere :  Si  le  Pape  ^ 
flus  igi^ut  moi « jt  lerefpeSeriu  camr- 
me  mon  pere  iji  notre  dgt  tft  k  pen 
pris  igd ,  fagirai  en  frere  ;  ^'fijc 
fuis  phis  pieux  que  hd  We  le  traiterai 
conune  monfils*  Ce  Pceiac  ne  pouTok 
comprendre  qu  un  £v£que  put  s  a«> 
bailler  a  baifer  les  pieds  d  un  autre 
£veque»  Quel  canon » difoit-tl  ^  izuto- 
rife  une  pareiUe  cautumef  Si  Eugene 
M  lefuccejfeur  de  Saint  Pierre  >  qi^il 
J f ache  que  nousfommes  auffi  lesfmcef- 
fiurs  des  Jpitres  ?  A^t-^cn  lu  quelque 
part  que  les  ApStres  baifoknt  les  pied^ 
de  Saint  Pierre  ?  Eugene  fiit  done 
oblige  de  difpenfer  de  ce  c6:6monial 
k  Pattiacche  &  les  Eveques  Grec» 
<iui  raccompagnerent  a  1  audience  ; 
u  ny  eut  que  les  L^Kpies  911  lul  bai^ 
{htent  les  pieds. 

Ire  Conciie  s*ouvfit  lie  9  Avrilr 
Dans  le  cours  de  neuf  mois  on  tint 
»  Ferrare  (eize  (effions ,  dans  lefquel- 
les  on  ne  convint  de  rien  y  &  la^peflei 
s'^canc  fait  ikom  (bns  cecte  vUle ,  le 
Pape  txansf&a  leCondle  a  Floreace^w 
Uo  an  s'^coula  avant  louverturedes 
nouvelles  conf^frences*  Enfin  » apx^ 
des  diipuces  qui  durerem  encore  pin-/ 
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£ears  xnois .  les  Latins  &  les  Grecs 
s'accordercnt »  &  le  D^ret  d'union 
fiit  drefle.  On  le  lut  &  on  rapprouva 
dans  la  derniere  feflion  du  (Joncile » 
qui  fe  tint  le  6  Juillet  143P.  II  con- 
tenoit »  entre  plufieurs  articles ,  une 
profeifionde  ft>i ,  parfaitement  con* 
ibime  a  la  do  Arine  de  TEglife  Ro« 
maine ,  fur  la  Proceflion  du  SaintEf 
prit^  le  Purgatoire  &  la  primaut^  del 
Fape.  II  y  eft  dit  que  laddition  Filuh- 
que  a  €t6  inCitie  l^gitimement  dans 
U  fymbole ,  ic  qu  elle  eft  m^me  n^ 
cei&ire  pour  r^Iairciflemenc  de  la 
Tcrit^. 

Sgyropule,  Auteurd'une  Hiftoire 
ailez  fatirique  de  ce  Concile ,  prf- 
undone  laj^lupart  des  Pn^lats  Orien*' 
taux  le  laiflerent  corrompre  par  Tar- 
gent  des  Romains.  II  afliire  que  VEf* 
v^que  de  Mitikne  dit  un  ]our  ao 
Pape :  Saint  Pere^r^pandeiksflorins; 
&J€Vous  riponds  des  foufcriptions.  II 
eft  bon  de  remarquer  qu'un  mois 
avant  I'approbation  du  D^cret ,  le 
Fape  fit  avec  TEmpereur  un  Trait€ , 
parlequelilpromit,  I^  ded^frayef 
les  Grecs  juiqu  a  Icur  rctour  k  Conf-i 
cantinople ;  2^.  d^entretenir  a  perptf-* 
tuit^  trois  cents  foldats  &  deux  ga- 
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toes  pour  la  garde  de  cette  viUe  ; 
5'*.  d'equiper  a  fes  frais  d'autres  ga- 
leres,  fi  rEtnpeteur  en  avoit  befoin; 
4*.de  foUiciter  fortement  les  Princes 
Occidentauxd'envoyer  des  fecouis 

en  Orient.  ^ "     .        .    *  • 

Ce  Trait^  fut  fign^le  2  de  Juio. 
II  paroit  que  les  Grecs  n'attendoient  ^ 
que  ce  moment  pour  capitulet  fur  le 
plus  important  article:  car,  le  lende- 
main ,  dans  une  affemblee  qui  le  tint 
chez  le  Patriarche  .  en  pre'fencc  de 
JeanPal6>logue,Us  d^claterentquils 
recevoient  la  doiarine  des  Latins  fur 
la  proceflion  du  Saint  Efprit.  Le  feu! 
Evequed'Eph^fe  perfifta  datis  fes  an- 
ciens  fentiments,&  s'oppofa  toujours 
a  I'unioo,  meme  apr^s  rapprobation 
du  DA:ret.  Ifidore  ,  Archev6quede 
Kiovie,  &  Beflation ,  Mdtropolitab 
de  Nicfe/ervirent  le  Papeavecbeau- 
coup  de  chaleur;  &  c«la  leur  valut 
un  chapeau  de  Cardinal.  Le  Patriar- 
che Jofeph  mourut  a  Florence  >  un 
mots  avant  Ja  cl6ture  du  Concile.  ^ 
ifcs  Grecs  revinrent  a  Cotjftanti- 
nople  au  mois  de  F^rier  de  I'ann^ 
fuivante  ,  &  ne  recoeuilUrent  de  ce 
voyage  que  les  ceniiires  &  lesmale- 
diftions  de  lew:  Eglife.  Le  Clerg^ 
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iele  tette  ville»  perfuade  qu  ils  avoienc 
trahi  a  Florence  les  interets  de  leur 
Nation,  refufa  de  les  admettre  a  la 
participation  des  faints  Myfteres  , 
cefla  de  reciter  le  nom  de  TEmpereur 
dans  les  prieres  publiques^  &  deman-* 
^apourPatriarche  I'EvSque  d'Ephi- 
fe,  difant  que  c'etoit  le  feul  des  Grecs 
qui  avoit  eu  le  courage  de  foutenir 
en  Italie  Thonneur  de  TEglife  d'O- 
rient*  Les  Moines,  qui  gouvernoient 
prefque  feulslesconfciences,  furenc 
les  prin^ipaux  Autieurs  de  ce  dechat- 
nement.  II  devint  fi  general  ^  que  la 
plupart  de  ceux  qui  avoient  aflift^ 
ail  Concile ,  prirent  le  parti  de  fe  r^- 
tfafter.  L'Archevfique  d'H&acl^e 
ddclara  a  plufieurs  perfonnes  qu'il 
iftoit  d^chir^  de  remords ,  &  qu  il  fe 
eroiroit  heureux  d'avoir  perdu  un 
bras ,  &  de  n'avoir  point  fign6  Tu- 
ition. II  parut  une  infinite  d'^crits 
contre  le  Concile ,  dans  lefquels  on 
foutenoit  que  le  Patriarche  Jofeph 
&  les  autres  Eveques  avoient  ven-: 
du  leurs  fuilrages  ;  que  les  Latins 
avoient  employe  contr  eux  d*indf- 
gnes  fupercheries ,  jufqu  a  -falfifiet 
les  Livres  des  Peres  qu'ils  produi- 
foienc }  qu'enfin  le  Decree  d'union . 
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renverfoic  egalement  les  dogmes  ti 
la  difcipline  de  I'figlife  OrieDtale. 

M^crophane,  Pr^lat  zel^  pour  I'u- 
nion  ,  avant  ete  placd  fur  le  fiegQ 
de  Conliantiaople »  les  Patriarchea 
de  Jecufaiem ,  d' Antioche  &  d' Ale- 
xandrie»  fulcninerent  contre  lui  im 
D&recparlequelilsannulerenc  fon 
dieftioo.  lis  d^clarerent  ea  m^mQ 
temps  a  rEmpereur  s  qu  ayanc  uoq 
pleine  certitude  que  les  Grecs  avoienc 
6t6  trompds  pa^  les  Romaias ,  ils  re^ 
jetoienc  avec  horreur  le  Concilia* 
bule  de  Florence >  oulon  ayoic ^ca-> 
bli  rimpi^t^,  qu'ils  foumettoient  a 
L'anath^tne  tous  ceux  qui  avoient  acr 
ceptd  le  Decret  d'union;  qu  ils  ne  r^ 
citeroienc  point  le  nom  du  Papa 
dans  la  celebration  des  faints  Myfte^ 
res ,  &  qu'ils  cefleroient  xneme  de 
prier  pour  TEmpereur  •  s'il  cpnti- 
nuoit  de  communiquer  avec  le$. 
Latins. 

Jean  Paleologue  tftcba  de  conci- 
lier  les  efprits  par  de$  votes  pacifr*^ 
aues,.&  ne  voulut  point  employer 
ces  remedes  trop  violents »  perfuadif 
QU  un  peuplemalade » fur-tout  en  fait 
de  Religion  «  veut  etre  trait^  avec 
4nuceur.  Lea  Papes  lui  ffucent  cr^^ 
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nauvaiisr  gr^  de  ces  managements. 
ConfiantinDr&gafes,  qui  fucc^da 
^  Fal^ologne,  trouva  les  memes  ob(^ 
tades.Rieno'etoit  capable  deflechir 
les  Gxecs  i  quoique  leur  Empire  >  a 
deux  doigts  de  fa  perte ,  eut  plus 
befoin  que  jamais  de  Tafliftance  des 
Latins:*  Tout  ce  que  Dragafes  ob- 
tint  des  moins  opini^tres ,  fut  qu  on 
accepteroit  Tunion  par  interim ,  h 
condition  qu  apri^s  qu  on  feroit  de- 
barailS  des  Turcs  9  le.Decret  feroit 
examine  &  corrig^.  On  convint  au 
mois  deD^cembre  14^2,  leslnfide- 
les  ^toient  alors  aux  portes  de  Con^ 
tantinople »  qu  on  chanteroit  a  Sain-* 
te  Sophie  une  Mefle  folennelle,  que 
les  Grecs&  les  Latins  y  aflifteroient* 
&  qu  on  y  prieroit  pour  le  Fape.Mais 
tandis  qu  on  cdl^broic  cette  Meflfe  » 
&  que  tout  iembloit  annoacer  une 
reconciliation  pxochaine»  lesprinci- 
paux  chefs  de  la  cabale  oppoiSfe  fe 
lefidirent  tumuhuairement  au  Mo* 
naftere  de  Pantocrator,  fous  pr^exte 
de  confuker  le  r9avant  Gennadius  fur 
le  parti  qu'il  falloit  prendre  dans, 
cette  conjon&ure«  Le  Moine ,  fans 
s'expliquer  d'une  maniere  dire^le  » 
afficha  i  la  poite  de  fa  cellule  no 
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^crit ,  daDs  lequel  il  les  exhorta  a 
mettre  principalement  leur  confian- 
cc  en  Dieu ,  fans  fe  repofer  fur  Taf- 
fiftance  des  Latins.  II  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  exciter  une  fedition. 
II  s'<leva  un  cri  general  contre  les 
partifants  deRome :  Quilsfoitnt  ana- 
th6mes ,  s*ecria  lepeuple;  nous  renon- 
fons  au  fecours  des  Latins ,  &  nous 
abhorrons  leur  cuUe.  C'eft  ce  meme 
Gennadius,  hommefort  devot,  mais 
un  peu  frapp6  de  fanati/me,  qui* 
quelques  jours  avant  la  prife  de  Conf- 
tantindple,  d^clara  publiquement , 
que  Dieu  avoit  permis  la  deJiruSlion 
de  la  Monarchie  Grecque ,  pour  ckA- 
tierfes  derniersEmpereurs,qui  avoient 
trahi  lafoi  de  leurs  peres  ,  en  voulaht 
sunir  avec  les  Romains.TeMe  €toit  la 
force  de  ce  prejuge ,  qu'un  Seigneur 
du  pays  ofa  dire  dans  le  meme  temps, 
q\iilaimeroit  mieuxvoir  le  turban  de 
Mahomet  fur  les  tours  de  Conffantino- 
pie »  que  la  thiare  du  Pape.  Depuis  la 
prife  de  cette  ville  par  Mahomet  II, 
il  n'a  plus  ^t^  queftion  de  raccom- 
modement. 
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Article    V. 
Etat  prefint  de  VEgUfe  Grecque: 
A  maxime  des  Turcs  eft  de  tOi» 


L 


lerer  toutes  les  Religions,  &  de  . 
ne  faijce  violence  a  perfoone  fur  cet 
article.  Ainfi  le^  Grecs  ont  quantity 
de  Temples  en  Turquie ,  Sc  y  exer- 
cent  ouvertement  leur  culte.  Mais 
cette  liberty  eft  fujecce  a  quelques 
reftridlions.IIs  nepeuveficcpnftruire  servitudedes 
de  npuvelles  Eglifes,  ni  in6me  rebatit  ^^«=*- 
les  anciennes,  fans  un  prdre  du  Gtand 
Seigneur ;  &  ce  n'eft  qu  a  force  d  ar- 
gent qu  lis  obtiennent  cette  permif- 
fion.  Un  incendie  ayant  d^truit  en 
1 66o  la  plus  grande  partie  du  faux- 
bourg  deO^lata ,  les  Grecs ,  fanskde-' 
mander  Tagr^ment  de  I'Empereur  ou 
du  Grand  Vifir,  fe  haterent  de  reta* 
blir  les  Temples  qu  il  a voit  confum^. 
Mais  i^  eurent  a  peine  acheve  ces 
edifices ,'  que  le  Sultan  leur  fit  ordoti* 
ner  de  les  abattre^  ce  qu  il  fallut  exe- 
cuter  fur-le-champ.  Un  prefent  fait    ^ 
au  Miniftre,&  quelques  lib^ralites 
repanduesdansle  f^s;ail,  euflent  epaih 
god  gette  avapie  aux  CMcieps* 
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Triftei  eSets  Dcs  diffifrences  morcifiantes  tapn 
^^ndM*  ^  pcMent  continuellement  aux  Giccs 
pen     cc     j,^^^^  j^  fervitude  &  de  baflefle  o4 

la  £ert^  des  Ottomans  les  a  r&lmcs. 
n  ne  lear  eft  pas  permis  de  porter 
ties  pantottfles  jaunes  3  ni  un  ttixban 
de  la  forme  &  de  la  coiileur  de  celui 
des  Turcs.  lis  ne  peuvent  aller  a 
cheval  dans  les  Villes ,  &  daos^uel- 
nies  Provinces  on  neleor  accorde 
eautres  momores  que  des  ftnes  oa 
des  chameaux.  L'u(age  des  cloches 
eft  g^n&alement  incerdit  dans  les 
Temples  &  dans  les  Monafteres.  En- 
fin  les  Chretiens  payent  un  tribut 
particulier  pour  le  libre  exetcice  de 
leur  Religion ,  fans  parler  des  contri- 
butions extraordinfiiires  qu'on  exige 
d  eux  (bus  le  titre  odieux  d  avanie* 

Si  tous  les  Sujets  de  TEmpire  Tore 
ibnt  expof&  aux  vexations  in|uftes 
du  Gouvernement » on  pent  dire  que 
la  tyrannie  de  ce  joug  le  fait  princi- 
palenent  fentir  aux  Grecs.  Le  der- 
nier Mufulman  pent  les  maltraiter& 
lesfrapperprefqueimpunement.  Une 
•  16gere  amende  paye  le  meurtre  d'un 
Chretien;  maisquandun  Grec  ofe 
iever  la  main  fur  un  Turc » il  eft  puoi 
d'une  peine  capitale«  Une  parole 
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andi&rete  ccmtre  la  Religion  donu- 
xiante  eft  un  ariae  du  premier  ordre, 
qu  on  ne  peut  expier  qu  en  fe  faiianc 
clrconciie.  Q'lin  liomme  dans  le  de- 
lire  de  lyvreile,  on  cbns  le  tran(port 
tb  quelque  paflion  violente,  pro- 
mecte  d'embrafier  le  Mahom^f iline^ 
les  Cadis lobligeront de remplir  cet 
engagement ,  &  feront  mSme  cic^ 
conctre  (es  rafants^  s'ik  font  jeunes*  * 
On  exige  le  m^me  facrificede  cetix 
tpi  ont  un  commerce  de  galanterie 
avec  une  femme  Tnrque.  Dans  toils 
ces  cas»ii  faut  abjurer  rEvangile , 
ou  fe  refoudre  a  lubir  le  dernier  fup« 
plice. 

L^s  Grecs  forment  la  plus  nom-Pay«  fo««« 
breufe  portion  des  habitants  del'Em-  *"  "'  ^"' 

Site  Turc.  lis  ^ccupent  la  plus  con- 
durable  fartie  des  campagnes ,  & 
prefque  toutes  les  iles  de  TArchipel/ 
II  n'y  a  gu^re  de  Ville ,  fans  en  ex- 
^epscr  la  Caphale ,  ou  leur  nombre 
ne  foit  beauGOup  plus  grand  que  ce- 
•lui  des  Turc9.  Leur  Religion  neft 
point  renfermee  dans  la  Tui^uie  : 
elle  s'^tend  dan$  quelques  contrec^ 
-de  I'Etat  de  Venife » dans  la  Podolie, 
ia  Circaflie ,  la  Georgie  ,  les  deoX 
Ruffies,r£thiopie,.&  rAbiffinie. 
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Diviiion  dei     Pout  06  parlct  ici  que  des  Qttclt 
L^M« Turif- 3"^  obfiflent  au  Grand  Seigneur; 
aiaioos.      jis  font  gouvem&  pour  le  fpiritael 

S>ar  quatre  Patriarches ,  done  1  un  le- 
ide a  Conftantinople^  lautre a  Ale- 
xandrie » le  troideme  a  Antioche ,  & 
|e  quatrieme  a  J^rufalem. 

Celui  de  Conftantinople  eft  le 
premier  en  dignit^  ,.  quoique  fon 
Sieige  foit  le  moins  ancien.  B  a  fous 
lui  (environ  cent  foixante  £v€ques , 
dontqyelques^unsjprennent  le  ticre 
d'Exarques  ou  de  Primacs ,  8c  d'aur 
tres  en  plus  grand  nombre  celui  de 
M^tropolitains.  ou  d'Archeveques. 
Sa  jurifdidion  s*^tend  en  Europe  fur 
toutes  les  iles  de  TArchipel  ^  fur  la 
Thrace,  la  Mac^doine,  la  Grece, 
riUyrie ,  la  Valachie ,  la  Moldavie  & 
la  Qim^e ;  &  en  Afie,  fur  la  Natolie. 
M  Mingrelie .  &  la  Gforgte.  U  prend 
la  quaUt6  d'Arche^ique  de  Conftanii- 
nopU  p(tr  lamifiricorde  de  Dieu,Sc  de 
Patriarche  Ecum^nique* 
vJCi?"^^^*  Le  Patriarche  d'Alexandrie  gou- 
Ch^ianus.  vernejles  ..EgHfe$:d'Egypte  &  de 
Lybie*  Celles  deSyri&&  de  Me(b« 
potamie  obei0eot  a  rEv^ue  d'An^ 
tioche»  4^  les  EglifesdePaleftine  & 
^'Axabie  a  rCveque  de  Jenifalem. 

Ce 
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Ces  trois  dernlers  Patriarches  one 
une  Jurifdiftion  tths  born^e ,  &  peu- 
vent  a  peine  raflembler  quaraote 
Eviqucs. 

Tons  les  Pr^Iats  de  I'Eglife  Grec-  ^^^^^J^^'J* 
que  font  tir&  del'Ordfe  Monaftique*  crccs." 
&  confervent  un  religieux  attaehe- 
inentpour  leur ^premiere  vocation, 
lis  vivent  dans  les  Monafteres ,  affif- 
tent  r^guli^rement  a  toudes  Offices, 
pratiquent  avec  exaditud^  les  loix 
de  leur  Inftitut ,  &  ne  fe  diftinguent 
des  autres  Religieux  que  par  une  vie 

Elus  ^difiante  &  plus  auftere.  Leuc  . ; 
dbit  eftunelon^uerobededrap^noir 
ou  brun ,  femblaDle  a  celle  des  autres 
Moines.  Un  bonnet  de  velours ,  orn6 
de  quelques  perles .  leur  tient  lieu  de 
mitre.  Leur  erode »  qui  a  la  forme 
d'une  b^quille,  eft  incruft^ede  nacre 
&  d'autres  ornements.  Les  Patriar^- 
ches  portent  le  Pallium ,  c'eft-i-dire, 
une  bande  d'^tofie  peiidue  a  leuc 
ceinture  ,  plus  longue  &  plus  large 
que  le  Pallium  de  nos  Arcnev^ques. 

Le  choixdes  quatre  Prelats  dont  j'ai  ^^^JJJ*'*,'  ^* 
parle  depend  abfolument  du  Grand  in^oalilce 
Seigneur.  L'eledion  ne  fe  fait  que  ^*!l*  ^*"^  ^' 
pour  la  forme ,  &  les  fuffirages  fe  ^^'^*' 
Tome  IX.  Y 


foS      HrsToiBK 

r^uniflettt  tdu jours  err  faveut  du  (ujet 

2ui  eft  nomm^  par  TEmperear.  Cette 
ignit^  s'achece»  comme  tous  les 
autres  emplois  de  rEmpire  9  &  I'oQ 
afEire  que  ce  font  les  Grecs  qui  ont 
iBUoduit  eux-memes  cette  fimonie* 
II  eft  certain  que  Mahomet  II  >  apres 
VorS^S'  la  prifede  Conftantinople  ,  pennit 
Levaac»Lcc-derempiir  le  tr6ne  Patriarcsd,  qui 
J^n, Eittdc  ^^^^^  vacant  j  &  que  loin  d*exiger  k 
UTurquie    cette  occ^fion  aucun  tribute  11  fit 
v'o^zic^  lul-memeau  nouveau  Patriarche  les 
ret$,  Geo;   pr^fentsaccoutum6s,quiconfiftoienc 
touT^S!^'  en  une  fommed'argent,une  croffe » 
une  robe,  &  un  cheval  blanc*  Gen-» 
nadius»  Ifidore  &  Jofeph  >  qui  par- 
vinrent  fudceffivement  a  cette  prela* 
ture ,  jouirent  fans  trouble  de  tous 
ces  privileges.  Mais  apr&s  la  mort  de 
Jofeph  ,  um  Moine  Sirooniaque ,  ap- 
pelie  Simeon »  ofirit  a  laPorte  un  pr^ 
fent  de  mille  fequins »  &  obtint  par 
cette  voie  rArcnevech^de  Con(tan« 
tinople.  Depuis  ce  temps  les  Empe- 
reurs  exigent  des  Patriarches  un  tri* 
but  confadAable  pour  leur  confirma- 
tion^ Cette  dignite  fe  vend  au/our- 
^        d'hui  foixante  mille  feus.  Les  Grccs  , 
pour  Y  mettre  Tenchere ,  n  attendcnt 
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pas  toujoars  ia  mort  de  TEvSque  qui 
en  eft  pourvu.  Leurs  Patnarches  fe 
d€cr6nent  les  uns  les  autres ,  comme 
faifoient  leurs  anciens  Empereurs.  H 
fuffitqu*un  Moine  ambicieux  &  in- 
triguant fotme  fa  cabale  avec  quel* 
ques  Eveques ,  &  convienne  de  prix 
avec  le  Grand  Vifin  Quelque  pauvre 
que  foit  Taipirant,  il  trouve   des 
tonds  dans  la  bourfe  des  Juifs,  qui 
lui  pr^tent  a  gros  int^rets  tout  Tar* 
gent  ou'il  demande.  Quand  le  mar^    Formafit^i 
ch^  eft  conclu ,  il  fe  rend  avec  les  don*d^*^ 
Eveques  de  fa  fadion  chez  le  Grand  tnarches. 
Vi(ir^  qui  lui  donne  un  Caftan ,  ainfi 
qu  aux  rrdlats  de  fa  fuite.Il  fe  tranf* 
poite  apr^  cela  a  rEglife  Patriar- 
cale  9  accompagn^  des  memes  Eve- 
ques ,  du  Secretaire  du  Vifir ,  &  d'u- 
ne  troupe  de  JaniiGiires.  Le  Secre- 
taire ajiiant  lu  a  haute  voix  les  Paten- 
tes  du  Grand  Seigneur ,  inftalle  fur 
fon  ii^ge  le  nouveau  Pr^Iat ,  &  fe 
retire  avec  les  autres  Turcs  ,  qui 
refoivent  chacun  une  fomme  d'ar* 
gent. 

Le  premier  foin  du  Patriarche  eft    ymtioni 
de  fe  (aire  rembourfer  de  ces  avan-2Siu   ***'" 
ces.  (1  taxe  toutes  les  Pi^latures ,  & 
menace  de  les  donner  au  plus  ofitant , 
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fi  geux  qui  les  pofTedent  oe  lui  en^ 
voient  pas  Iqs  contributions  qu  il  de-> 
inande.  Les  £veque$  de  leur  cdt6 
l'an9onneDt  les  Papas »  &  ceux-ci 
font  obliges  de  vexe;  &  detourmen* 
ter  leurs  Paroiifiens,  Souvent  le  Pa-* 
triarche>  pour  accelorer  le  paiement , 
charge  un  Turc  du  xecouvreroent 
des  taxes »  aprb  les  avoir  mifes  a 
I'enchere  parmi  ces  Infideles^  Uim- 
pitoyable  exadeur^  Qn  vertu  du 
pouvoir  qu^l  a  re9u ,  cafle  ou  inter* 
dit  tous  Iqs  JSccleiiaftiques  infolva-r 
bles ,  &  augments  le  poids  des  ve- 
nations par  les  fommes  particuUeres 
qu'il  extprque  pour  fes  peines.  Tel 
eft  le  deplorable  (m  w  VEglif^ 
Crecque,  . 


Article    VI, 
f)^s  Papas  &•  des  Moines. 

LES  Prctres  ftcqlier^  s'appellent 
Papas »  nom  qui  a  ece  commun 
pendant  plufiejufs  fiecles  a  tous  les 
Evcques  Occideptaux ,  &  que  1^ 
Concile  de  Clermont  adjug^a  ex- 
cJ4iIvement  a  r^Jv^qne  d§  Rom« 


fan  icp2.  Ces  Papes  d'Orient  re:- 
^oivent  auffi  le  titre  <Je  votriSainuiii^ 
fiyio'hTtx  vv.  On  ajcute  une  fyllabb 
pour  le  Patriarche  ,  UavdyKi^h^a  ifC 
potntdute-Snintetd :  pp  dit  amfEv^- 
ques,vo/re  toutt^pYitrifi »  6u  Vt!n% 
beatitude  >  navii^olir  er». ,  Mfltp^«t?/p%yb* 

Les  Papas  one  la  diredion  des 
Pa^ oifles.  Leor  Habit  ^ft  un^  foutanfe 
de  gto^  drap  ^  tioif  oi;  briin ,  ^yec 
une  ceinture  de  la  ni8ni^  couleuf .  lis 
fe  couvrem  la  tcte  d  utubonnct  plat", 
a  deux  oreilles,  entoure  4  un  bancjeati 
blanCi  Bans  quelques  e,ndr(^its  ils 
portent  une  piece  dediat)  iioir  j  ^t- 
tach^e  a  la  doublure  du  bontiet  ^  & 
^ui  kombe  fur  leutlfos.  lis  laiflent 
crolire  leur  barbe  fe  leurs  cHeveuxf , 
aladifitfrence  des  Lalques  quinepbi-* 
tent  point  de  barbe.  Ce$Pr6tresfoitt 
-d'une  pauvret^  tfes  €vangdique  : 
ceux  qui  tirent  deux  cents  livresde 
'leur  benefice,  ^aflcnt  pour  des  gens 
alfes.  Les  reVehus  des  Eveques  font  a 
s  proportion  au0i  modiques  :  ainfi  ks 
richefles  des  geris  d'Eglife  ne  font 
point  ici  enviees. 

Les  Caloyers,  ou  Moines ,  font  en 
tris  grand  nombre ,  &  fuivent  pref- 
•que  tou$la  R^gle  de  faint  Bafile.  II 
Yiij 


JIO  HlSTOIftS 

n'y  a  fioint  de  bigarure  dans  Ipan 
habits ,  qui  font  a  peu  prb  les  memes 
^e  ceux  des  Papas.  C'eft  de  leui 
«orps  Que  font  tir&  tous  les  Prdlats 
del£giifeGrecque»  quoiquelaplu- 
part  de  ces  Moines  ne  foienc  point 
<$ngag&  dans  les  Ordres  facr^,  & 
que  leuis  propres  Chapeiles  ibient 
ordinairement  deflervies  par  des  Pa- 
pas«  Ceux  qui  ibnt  6lewis  a  la  pse- 
tri(e  s'appellent  Moines  facrds ,  & 
n'officienc  que  les  jouis  des  grandes 
fites.  .  .  .^  ' 

On  diftingue  les  Religieux  de 
faint  Bafile  par  trois  fortes  d'habits » 
relativement  aux  trois  ^tats  de  per- 
fedion  9  5]ui  conftituent  ici  Tefience 
de  la  vie  oionafHque.  Les  Novices 
ont  une  tuniqye  de  gros  drap.  On 
les  re9oit  d^  fenfance ;  mais  ils  ne 
font  admisafair^  profeiSon  qu'aprb 
plufieurs  ann^es  d'^preuve*  On  les 
emploie  durant  le  Noviciat  aux 
fonftions  les  plus  bafles.  Les  Pro(^ 
ont  une  robe  moins  groffiere ,  qu'on 
nomme  le  petit  habit ,  &  qui  n  eft  or- 
dinairement accords  qu  aux  Relx* 
gieux  les  plus  fervents.L'Atffcir  Angi^ 
Uque » on  le  grand  habit  ^ett,  la  r&om- 
penfe  des  vieux  Prpfb^  qui  fe  diftin- 
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guent  par  Taufterite  de  leur  vie«  II 
confilte  dans  la  cucule  &  le  fcapu-r 
laire  >  cynements  tefpe&es ,  que  ces 
Religleux  ne  portent  que  fept  fois 
dans  leur  vie ,  &  avec  lefquels  ils 
font  enterres. 

Lesplus  fameux  Monafteres  font  Monafteaj 
ceux  du  Mont  Athos  dans  la  Mac^-  ^Jwcb^cs* 
doine,  de  Saint  Luc  pres  de  Thebes » 
^Arcadi  dans  Tile  de  Candle »  de 
Neamoni  dans  celle  de  Scio«  de  Mau* 
romolo  fur  le  Bofphore ,  de  Xile  da 
Princes  fur  la  meme  Mer ,  du  Mont 
Sinai  dans  TArabie  p^tree  *  &c#  II  y 
a  fur  le  Mont  Athos  vingt-deux 
couvents  de  la  premiere  grandeur » 
un  nombre  infini  de  petits  hermita- 
ges ,  &  plus  de  quaere  mille  Moines. 
On  a  ^t^  oblige  de  fortifier  la  plu* 
part  de  ces  Monafteres  >  pour  les 
mettre  a  Tabri  des  infultes  des  pi- 
rates. 

Les  Moines  Grecs  r^qitent  de  Occttpatiom 
longs  offices ,  fe  levent  la  nuit  pour  ^^^f^' 
prier ,  &  emploient  i,  des  travaux  ma« 
nuels  9  ou  a  des  devotions  particu- 
lieres,  toutes  les  heures  quils  ne 
paffent  point  dans  TEglife^  Les  uns 
s  appliquent  a  l^agriculture ,  les  au- 
ties  a  fabriquer  des  draps  ^  des  nattesjr 
Yiv 
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des  bonnets;  <Pautres  a  la  p£che, 
d'autres  ^  tranfcrire  ou  a  corriger  des 
Livres.  lis  vivex\t  de  coqi^Uages , 
teurvie  de  legumes  &  de  fruits*  Us  ne  man- 
gent  jamais  de  viande ,  &  ils  ont  cou- 
tume  de  s'abftenir  de  tons  les  poif- 
fons  qui  ont  du  fang.  Leur  pain  ordi- 
naire eft  un  bifcuit  dur  &  groffier^ 
Outre  leurs  quatre  C^emes  y  &  ies 
autres  abftinences  qui  leur  font  com- 
munes avec  Ies  Fideles  „  ils  jeunent 
le  Lundi,  leMercredi  &  le  Vendredi. 
lis  ne  mangent  ces^jours-Ia  qu'un 
mofceau  de  pain  apres  la  priere  du 
foir ,  &  ne  boivent  point  de  vin. 
Dans  le  temps  des  grandsjeunes,  dont 
je  parlerai  ailleurs ,  pluueurs  paHent 
quarante  beures  »  &  meme  trois  ou 
quatre  Jours  fans  prendre  aucune 
nourriture*  Telle  eft  leur  indigence  i 
que  mdgre  les  reflburces  qu  ils  trou- 
vent  dans  leur  travail  &  dans  leur  vie 
&ugale,  fli  font  fouvent  obliges  den- 
voier  a  la  quete  plufteurs  de  leurs 
Freres, pour fe, procurer  les  chofes 
dont  ils  ont  befoin.  Les  aumdnes 
leur  viennent  en  abondance  ,  parce 
qu  on  f^ait  qu  ils  n  abufent  point  d'u- 
ne  pretendue  pauvret^  pour  tour- 
menter  les  riches* 
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La  vie  des  Hermites  eft  encore  LesHcrmi- 
plus  auftere.  Ces  pieux  Anacoretes  *^* 
s*emerre«t  volontairement  dans  le 
creux  d'un  rocher ,  &  renoncent  ab- 
folument  au  cpmmetce  des  hommes. 
Bsne  vivent  que  des  herbes  quils 
trouventdansJeurfolitude,  ne  boi- 
vent  jamais  de  vin ,  &  ne  mangent 
qu  une  fois  le  jour.  Ce  qu'ils  pren- 
nent  de  nourriture ,  fuffit  a  peine'^o»""«^°f?^ 
pour  les  empfich^  de  mourin  Les "        ' 
Pacomes  &  les  Macaires  ne  pratl- 
quoientpas  deplus  grandes  aiifteri* 
tes.  Mais  ces  abftinences  outrees  , 
jointes  a  la  folitude  aiFreufe  dans  la* 
quelle  ils  viverit ,  leur  tournent  fou- 
vent  Tefprit ,  3c  les  font  tomber  dans 
des  reveries  pitoyables. 

II  y  a  audi  des  Religieufes  dans  I'E-  RcUgUufa; 
glife  Grecque ;  mais  leur  vie  eft  beau* 
coup  jnoins  rigide  que  celle  des 
Moines.  Ce  font  commun^ment  des 
veuves ,  &  quelquefois  des  filles  pe- 
nitentes ,  qui  commnfant ,  dit'  un 
Ecrivain,i  itre  Ju]r  le  retour^font 
'rdu  dt)fratiqutrdt5VeTtusqu^elUs  dht 
fort  n^lighs  dans  leur  jeunejfe.  Elles 
vivent  en .Cprnmun^ujD^,  fous  une 
Superieure  ipx  d  e(l  pas  dest  plus  ft- 

Yv        '* 


514  HiSTOIRB 

veres ,  &  elles  fe  confacrent  ordinate 
lement  au  (ervice  desmalades. 


Article   VI L 

Des  jeilints  ,  des  Sacrements ,  €r  da 
autres  Ufdges  rtligkux  de  PEgUfe 
Grecque. 

jeAiietaet  T  BS  Grecs  font  les  plus  grands 
'Grew.  c^e.  JL^  jeuneurs  du  Chriftianifme  aprcs 
^ucf.*  '  les  Arm^niens.  lis  ont  quatre  Caic- 
nics ,  dont  le  premier  concourt  avec 
le  notre  pour  le  temps, mais  conci- 
mence  quatorze  ou  quinze  joui^  plu- 
tot ,  parce  qu  il  dure?  deux  mois.  Bs' 
I'appellent  le  grand  Careme-,  ou  le 
Carfime  de  Paques  Dans  la  premiere 
fcmaine  il  leux  eft  permis  de  manger 
du  fromage,  dulait ,  des  owifs ,  & 
toutes  fortes  de  poiflbns,  Mais  le 
refte  du  temps ,  excepte  le  jour  des 
Rameaux  &  j^elui  de  T  Annonciation, 
il  faiit  fe  privcr  de  tous  ces  aliments  * 
&s*eh  tenir  aux  coquillages  &  aux 
ppjllpns  qui  n  on j  point  de  fang ,  a 
lapoutargue  &  au  caviare  (i),  aux 

'^    (I)  C«  foflt  jes  ofiifj  4c  poiflbn  qn'on  fale ,  $: 
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legumes*  au  miel ,  aux  Alivesv & aux 
autres  fruits  dela  iaifop.  lis  ne  peu-^ 
vent  appreter  leurs  herbes  &  leurs 
Tacines  qu  a  Thuile  ^  Tufage  du  beurre 
iStant  alors  g^n^ralement  interdk. 

Leurs  c€t£motHes  de  la  femaine 
falme  different  peu  des  ndtres*  Les 
EvSques  lavent  le  Jeudi  Saiat  les 
pieds  a  douze  Papas.  Lejour  fuivant, 
les  Fretres  font  la  reprefentation 
d'un  tombeau^quils  portent  pendaixt 
la  nuit  en  proceiBon  fur  leurs  ^pau*^ 
les.  Jefus-Chriftycft  peint  fur  une 
planche » dont  une  des  faces  le  repre-^ 
fente  fur  |a  Croix ,  &  Tautre  fortanr 
du  fepulcre.  Le  jour  de  P^ues  on 
met  ce  tombeau  hors  de  I'Eglife ,  la 
face  du  Crucifix  tourn^e  vers  les  af- 
fillants.  Aprh  quelques  c^remonies» 
le  Fretre  tournant  la  planche*  leur 
fait  voir  Timage  qui  repr^fente  la 
z^furre<3:ion ,  &  crie  a,  haute  voix  » 
JefuS'QiriJl^Ji  rejfufci^z  ce  qu^  tout 
Umonder^te^n  tenpioignant  une 
grande  joie ,  en  s  em^raifant  les  ws 
les  autres^  &  en  tirant  plufieurs  coups 
4e  piflolet.  Ces  i^omlTances  dussnt 
jufqu  a  la  Pentec6te;&  le  compliipent 
ordinaire  qu  on  fe  fjsiic  dans  les  rues;, 
eft  ctlm-cy, r€fuS'Chrift:€^^^ 
Yvj 
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laPcmccdcc.      ^e  fecond  Careme  coaunence  a 
*  la  Pentecoce ,  &  fimr  le  jout  de  la 
Samt  Pia^e  t  alnS  U  eft  plus  ou 
xxioins  long  fuivaat  que  la  Faque  eft 
plus  ovk  moins  avancee.  Les  Grecs 
le  notnment  le   Careme   de   faitit 
Pierre  &  de  faint  Paul,  L*ufage  du 
poif£>i*eftpermis  pendant  ce  CarS* 
m^ ;  n^ais lelaitage  efl^interdicv 
Careme  de     j^g  troificme  s'appelle  fe  Caieme 
lerge.    ^  ^  Vierge.  II  commence  le  pre- 
mier Aoiit,  &  finit  lejourde  TAC- 
fomptiom  L'abftinence  eft  auffi  (e^ 
v^re  que  dans  le  grand CaremOi 

N^si?""^  ^*  Le  dernier  effcelutdeNoeUceft-^ 
a-dire,  de  TAvent.  II  dure  quarantc 
fDursv  L'ufege  du  poiflbn  eft  permis 
pendant  ce  temps,  exeepteles  Mer- 
credis  &  les  Vendredis^  qui^  fom  ici 
les  jours  d'abftinence jcar  les Grecs ,. 
dans  les  temps  ordinaires  >  ne  font 
point  maigre  le^  Samecfi ,  &  nous 
accufent  de  fddaJfme;  parce^i^  nous 
•ne  mangeons  pomr  de  vlande  cc 
jour^Ia.  Les  Lecieurs^  appiendront 
avec  etbmiement  que  la'  pkipart  de 
c^  Car6mess*obfeiVoient  autrefois 
dans  route  PEglife}& -qiie  fes  Grecs 
onrVerenti  dansia  "v^gueur  cette  ah* 
cfeaaedifcipline  V  ddnt  nous  voyois 


encote  des  traces  dans  quelques- 
unes  de  nos   Communautes    Reli- 

fleufes.  Les  Moines  Orientaux  i 
eaucoup  plus  aufteres  que  ceux 
d'Occident ,  ne  vivent  pendant  ces 
quatre  Caren>es ,  que  de  legumes  & 
de  fruits  fecs»  &  ne  boivent  point 
de  vin. 

Les  Grecs  ont  les  m^mes  Sacre-  Bat^me  d« 
ments  que  nou^j  mais  ils  les  adminif-  Ori^nwux^ 
trcnt  d'une  maniere  un  peu  diffd- 
rente.  Le  Bat^me  (edonneparim^ 
xnerCon,  c'eft-a-dire,  en  plongeanc 
dans  I'eau  tout  le  corps  de  Tenfant , 
ce  qui  fe  fait  trois  fois.  A  la  premiere 
immerfion  le  Pr^tre  dit :  Un  tel n 

•  Serviteur  de  Dieu ,  eft  baptifi  au  nam 
du  Fere ,  maintenam  ,  pour  toujour s^ 
^  dans  les  Jiecles  des  Jtecles ;  a  la 
feconde  >  Un  teL....eft  baptifi  au  nom 
du  Fils^  &c«;  &  a  la  troiueme ,  au 
nomduSaint-Efprit.Le'PeLTraij^  r^- 
pond  Amen  a  chaque  immerlion.  On 
^  foin  de  faire  chaufier  I'eau  du  ba^ 
tiftere.  Le  Papas  fouffle  deflus ,  la 

^benit ,  &  y  verfe  de  Thuile  iacree. 
On  frotte  auffi  d'huile  tout  le  corps 
de  Tenfiiint ;  ce  qui  bouche  tellement 
fes  pores,  que  Teiu  ne  fauroit  le  p^ne- 
trer»  J'ai  de  la  ptiije^  croire  ce  que 
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dit  Tourneforc ,  que  les  Grecs  ti ou^ 

ventnotrs  Bapteme  infuffifantt  8c 

fooctebaptifer  les  Latins  qui  paflent 

dans  leur  communion.  £n  tout  cas  « 

c  eft  une  opinion  tr^smodeme  de  ces 

Orientaux;  car,  dans  les  difpucesqui 

one  anciennemenc  divife  les  deux 

Eglifes ,  on  n  a  jamais  mis  en  cootro- 

veife  le  point  dont  nous  parlons* 

tio^^admT*       ^^  donne  aux  enfants  la  Confir- 

niftr^e  apres  matiou  imm^diatement  apres  le  Ba« 

ic  Baiemc.  ^^^^  ^  ^^  jg^.  app^quant  le  Saint 

Chreme  fur  le  front ,  fiir  les  yeux » 
aux  narines ,  a  la  bouche  ,  aux  oieil- 
les  ,  a  la  poitrine ,  aux  mains  &  aux 
pieds.  Le  Pretre  dit  achaque  One- 
tion :  l^oici  le  fceau  du  SainuEfpriu 
II  leur  donne  eofuite  la  Cqib^u- 
oion ,  quoiqu'il  arrive  ibuveat  qdlis 
'jrejettent  le  pain  &  le  via  ^onfacre^ 
qu'on  met  dans  leur  bouche.  Tou$ 
les  Prfetres  oat  le  pouvoir  d  adminif- 
trerie  Saint  Chreme;  mais  le$,£v£* 

;|ues  feuls  om  le  privilege  de  le  con- 
ac(er«  C'eft  une  compofition  de 
ftorax  y  de  baume  t  de  caile ,  de  myF» 
the,&  de  quelques  autres  drogues 
aromatiqoes  qu  on  mele  avec  du  via 
&  de  Fhuile» 
AbtBdon^ni     Sept  jouTS  aprb  le  Bai^o^fon 
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pprte  les  enfants  a  TEglife  pour  leur  fuk  le  mime 
donner  une  feconde  ablution*  Lc^""*^**'' 
Papas tave  la  cbemife  du  Neophke  • 
lui  firocte  le  corps  avec  une  Sponge 
ou  avec  un  linge,  &  le  renvoie  en 
difanc :  Te  t^oiU  baptife^  eclaire  de  la 
lumicre  c^lefte^  muni  du  Sacttintnt 
de  Canfirmatian  <.  fanSifii  &*  lav^  aur 
nam  du  Pere ,  du  Fils  &  du  Saint' 
Efprit. 

L'Extreme-Onftton  fe  confere  ^    Extrftne- 
non-feulement  aux  malades,  ^^ts  ^°^^||^°  ^^ 
aux  perfpnnes  en  (ante.  Ceux  qui  fonn«s  «& 
ladminiftrent  r^gulierement  fe  let-^^^^" 
vent  d*huile  facree ;  mais  plufieufs 
Fr^tres  n  emploient  que  4e  Thuile 
commune.  L  on&ion  pour  les  mala- 
des  fe  fait  feulement  lur  Je  vifage  & 
fur  les  mains :  mais  on  £rotte  de  la 
meme  liqueur  toutes  lescbambres  de 
l^maifon,  en  tra^ant  fur  les  portes 
&  furies murailles  de  grandes Croix. 
Les  perfonnes  en  fanti^  resolvent  ce 
Sacremdnt  avec  la  Confeflion.  On  > 

leur  applique  Thuile  fur  T^ine  du 
dos  ^  cbaque  pecb^  qu'ils  declatent , 
&  la  moindre  de  ces  on&ions  cofite 
un  equ.  Plus  les  p^cb&  font  griefs  j 
plus  elles  fe  fmyent  ch^rement. 

Ce  font  les  Moines  qui  ont  en  f^^  ^  ^ 
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Orient  la  dire(5tion  de  prefque  touted 
lesconfciences.il  y  a  long-temps  que 
cet  abus  fubfifte ,  par  la  negligence 
desPafteurs,  dont  le  premier  devoir 
eft  de  conduire  eux-m6mes  leur  trou- 
peau.  Tournefort  aflure  que  la  plu- 
part  des  Peres  Spiritueb  ,  c'eft  le  nom 
cu'on  donne  ici  aux  Confefleurs  » 
s  acquittent  tr^s  mal  de  leur  emploi  ^ 
que  plufieurs  ignorcnt  jufqu'a  la  for- 
mule  de  TAbfolution ;  qu'ils  font  um 
traBc  honteux  de  ce  Sacrement ,  & 
qu  ils  reduifent  la  Penitence  a  I'exac- 
tion  des  taxes  qu'ils  impofent  arbi- 
trairement  fur  chaque  peche.  C'eft 
peut-etreen  Orient  qu  ont  commen- 
ce les  Taxes  Apofloliques,  qu  on  a  rant 
reprochees  aux  Italiens. 
Orfresecd^  teut  Qerge ,  comme  le  n6tre  ; 
'^"***  eft  partag^  en  difierents  Ordres.  Us 
ont  des  Ledeurs ,  des  Chantres » des 
Soudiacres  &  des  Diacres.  II  faut 
pafler  par  tous  ces  grades  pour  par- 
venir  a  la  dignit^  Sacerdotale :  mais 
on  peut .  les  recevoir  ici  en  quatrc 

5 'ours  ^  8c  quelquefois  on  ^leve  a  Ik 
'retrife  des  epfants  de  quinze  an^. 
Apr^s  un  examen  tr^s  (uperficiel, 
rEvSque  prefente  le  Poftulant  danis 
r£gUre>&  demande  auxaififtants  s'ils 
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le  jugentdigneduSacerdoce*  Quand 
les  fufFrages  fe  reuniflenc  en  (a  fa- 
veur,  il  eft  ordonn^  fur-le-champ  ; 
xnais  s il  fetrouve un  feul oppofant , 
Tordinatlon  eft  refufde^  ou  du  moins 
fufpendue* 

Un  homme  quiafpire  a  la  Pr^trife  MV"fi®  ^^ 
marier  avant  que  de  le  taire 
ordonner.  Mais  il  faut  qu  il  epoufe 
une  Vicrge ,  &  qu  il  ait  fait  lui-mSme 
fes  preuves  de  cnaftete.  On  Foblige 
de  declarer  en  confeflion  qu'il  n'a 
jamais  connu  de  femme ,  &  il  faut 
que  le  Papas  qui  I'a  confefle  cerciBe 
la  mfime  chofe  a  TEveque.  La-deflus 
on  le  marie  &  on  le  fait  Pretre.  Les 
fecondes  noces  font  interdites  aux 
Papas.  II  ne  leur  eft  pas  permis  de 
dire  la  Mefle  lorfqu  ils  oht  paffe  la 
nuit  avec  leurs  femmes.  Ceux  qui  fe 
remarient  font  dechus  duSacerdoces 
&  retournent  a  1  etat  feculier.  Ainfi 
la  Pretrife  n'eft  point  ici  un  caiaftere 
inefia^able. 

Leurs  habits  Sacerdotaux  confif-  ^^J^^^^ 
tent  dans  une  aube ,  une  etole ,  des 
bouts  de  manche,  une  pi^ce  d'etoffe 
quarr^e ,  qui  pend  de  la  ceinture,  & 
qui  tombe  fur  la  cuifle  droite ;  une 
grande  chape  ^  que  le  Pcetice  ielev>& 
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Ear-devant  pour  avoir  les  mains  Ix* 
res  5  &  au  dos  de  laquelle  on  atta- 
che un  petit  morceau  d'etofle  taille 
en  lozaoge.  Dans  les  £gll(es  pauvres 
tous  ces  omements  ne  font  que  de 
toile;  mais  les  Papas  ai(e^&les  Pre* 
lats  n  ^pargnent  rien  pour  en  avoir 
de  fort  riches.  Ceft  avec  ces  habits 
qu  ils  difent  la  Mefle. 
MefTeCreo-  Le  pain  deftin€  pour  la  conf€cra- 
^"**  tion  eft  p^tri  avec  du  levain ;  mais 

on  applique  deffus  les  cara&eres  fui- 
vants,  quiHgnifient,  Jefus-Chriji  ejl 
vainqueur. 
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Ces  lettres  s'impriment  ordinal* 
tement  avec  un  moule  de  bois  Cut 
un  pain  fait  expres ;  quelquefois  le 
Pretreles  trace  lui-meme  fur  dupain 
ordinaire  avec  la  ppinte  d  un  cou« 
teau.  L'Officiant  d^tache  la  croute 
ou  fe  trouvent  ces  carafteres,  coupe 
en  triangle  un  petit  morceau  du  me- 
me  pain  ,  &  rompt  outre  cela  un 
grand  nombre  de  parcelles ,  qu'il  o£- 
fre  a  Dieu  en  memoire  des  Saints 
invoques  dans  le  Rituel  Grec ,  &  des 


Eerfonnes  pour  lefquelles  il  va  cele- 
rerie  facrifice,  nommant^  achaque 
parceUe  qu  il  coupe^  le  Saint  done  il 
fait  la  commemoration,  &  la  perfon* 
ne  qu'il  recommande  k  Dieu.  ul  met 
tons  ces  morceaux  dans  un  baflin , 
place  fur  un  petit  autel  qui  eft  a  la 

Sauche  du  Sanduaire ,  les  couvrant 
'un  voile ,  fous  lequel  il  pofe  une 
croix  d'argent ,  afin  que  le  voile  ne 
touche  pas  aux  parcelles.  II  verfe 
dans  le  calice  du  vin  &  de  Teau  ^  & 
le  d^pofe  fur  lem£(ne  autel  audeflu^ 
du  ballin.  Au  temps  de  la  confecia- 
tion ,  il  porte  le  calice  &  le  baflin 
fur  le  grand  autel ,  rompt  en  quatre 
morceaux  la  croute  dont  j'ai  parie , 
&  les  met  avec  les  autres  parcelles 
dans  le  calice  ^  o^  il  verfe  un  peu 
d  eau  chaude>  apr^squoi  il  prononce 
les  paroles  facramentales  :  Ceci  ejl 
men  corps  :  Ceci  tfl  le  Calice  de  men 
fangyicc  •  que  les  Grecs  expliquent 
commenous  litt^ralement ;  ceft-a- 
dire,  quils  entendentune  pr^fence 
x^elle  &  corporelle  ;  ce  qui  eft  cer* 
tainement  I'ancienne  foi  de  TEglife. 
S'il  n  y  a  pas  de  communiantSjle  Pa- 
pas confomme  toutes  les  efpeces^ 
mais  fi  quelqu  un  des  afliftants  s'ap-; 
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proche  de  la  fainte  Table ,  on  lui 
donne  avec  une  cuillece  una  por- 
tion du  pain  &  du  vin  confacres.  Ce 
qui  refte  du  pain ,  dont  le  FrStre  a  tire 
les  parcelles  de  la  confectacion  ,  eft 
diftribu^  aux  Fideles ,  fous  le  nom  de 
pain  b^nit.  Les  mains  qui  pecriflent 
ce  pain  doivenc  etre  pures ;  c'eft-^a- 
dire  ^  que  les  perfonnes  qui  y  cra- 
vaillent  doivenc  fe  f(!parer  de  leurs 
femmes ,  ou  les  femmes  de  leurs  ma- 
ris ,  vingt-quatre  heures  auparavant. 
Forme  de  JLes  Eglifes  qu  ils  pofledent  font 
^'""^^^^^''•pauvres&mal  bSties  :  lesTurcs  fc 
font  empar&des  plus  beaux  temples. 
Quelques  anciennes  BaCliques  qui 
fubfiftent  encore ,  font  parragees  en 
deux  ne(s  »  dont  les  texts  font  incli* 
n6s.  Le  clocher  s'eleve  au  haut  da 
frontifpice  entre  les  deux  toits»  Les 
Eglifes  ordinaires  n'ont  qu  une  nef  • 
ou  fe  tient  le  peuple*  On  y  vott 
quantite  de  petites  potences^  lur  lef- 
quelles  ons'appuie.  II  y  a  auflS  quel- 
.  ques  (leg^s  de  bois  adolles  contre  h 
muraiile.  La  nef  eft  feparee  du  chceur 
par  une  cloifon  peinte  &  dotee,  qui 
e  cache  entierement*  Cette  cloifon 
a  trois  portes.  Celle  du  milieu  s*ap- 
pellela porte fainte.  On  louvre  pen- 


idant  laMefle  ;  &  c'eft  par-la  que  le 
Diacre  fort  du  choeur  pour  aller  lire 
TEvangile  dans  la  nef.  Le  choeur  re- 
garde  toujours  le  Levant.  Le  fanc'^ 
tuaire  eft  la  partie  la  plus  elevee.  Les 
Laiques  n  y  entrent  }amais,&  les  £m* 
pereursGrecs  n'^toient  pas  plus  pri- 
vU^gies  que  les  autres.  On  y  voit 
tfois  autels :  un  au  milieu ,  ou  eft  la 
faiaie  Table «  avec  une  Croix  &  le 
Livre  des  Evangiles;  un  autre  a 
droite,  fui  lequel  on  place  les  vafes 
facias,  les  Livres  ^eccl^naftiques  & 
les  ornements  facerdotaux;  &  le  troir 
lieme  a  gauche ;  ou  Ton  met  le  pain 
&I9  calice  avant  la  confecration. 

Les  femmes  qui  ont  TincommoditS 
ordinaire  a  leur  fexe  ,  n  entrent  pas 
dans  les  Eglifes.  On  les  oblige  de  ren- 
ter si  la  porce;&tantquVlles  font  dans 
cet  if  tat ,  il  ne  leur  eft  pas  -permis  de 
communier,  ni  de  baifer  les  images* 
Les  Turcs  ont  intcrdit  aux  Grecs  1  u* 
fage  des  cloches.  On  y  fuppMe  par  des 
bandes  de  fercourb^es,  qu'on  perce 
deplufieurs  trous^&fur  lefquelies  on 
frappe  avec  de  petits  marteaux  de 
meme  aortal.  On  fu^end  ces  bandes 
a  de3  branches  d'arbre.  lis  ont  u\i 
autte  carillon  plus  fimple  ^  qui  con^. 


\ 

f26       H  X  S  T  O  I  R  S 

iifte  dans  une  lacte  de  bois  fort  large  » 
qu  on  bat  avec  un  maillec. 

L'Office  fe  fait  r^gulierement  dans 
les  Temples  ies  Dimanckes  &  les 
F£tes ,  &  dure  cinq  ouiix  heures.  II 
commence  de  grand  matin » ordinal- 
xement  a  deux  heures  apr^  minuit  i 
fuivant  la  Coutume  des  premiers 
Chretiens  :  il  eft  Dermis  de  porter 
fon  d^jeun^  dans  TEglife.  Apr^  les 
prieres  ordinaires ,  on  lit  rEcriture 
Sainlte^  ou  quelques  pieufesl^gendes» 
qui  contiennent »  dit  Toumefort , 
quantity  de  faits  apocryphes. 

Outre  les  Eglifes  raroil&ales  & 
les  Monafteres»  il  y  a  dans  le  pays 
un  nombre  infini  de  Cbapelles. 
Cbaque  Papas  veut  en  avoir  une » 
pour  s'^pargner  la  petite  incommo* 
dit6  de  dire  la  Mefle  dans  TEglife 
d  un  autre.  Touces  les  images  font 
plates ;  on  ne  voit  dans  les  Temples 
Slcui^^'^'^aucune  figure  ea  relief.  Ce  People 
fupetftideux  leur  rend  un  culte  qui 
tient  un  peu  de  ridolltrie.  On  allume 
des  lampes  devant  les  Saints  ;  on 
les&it  danfer  dans  les  fetes  (blen« 
ndles,  au  fon  des  fifres  &  des  tarn* 
bours  ;  on  les  confulce  &  on  les 
implore  dans  toutes  les  afiaires  ;  on 
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jure  p^r  leurs  repr^fentations ;  on  les 
remercie  des  bons  fucc^  ;-  quelque- 
fois  on  les  apoftrophe  &  on  les  gron- 
de  dans  le  malheur. 

L'ufage  de  TEau  B^nite  eft  aufli  vrage  ic 
commun  dans  rEglife  Grecque  que^>"^^"*'*- 
djins  TEglife  Romaine.  Les  Orien-^ 
taux  n'y  mettent  point  de  fel;  On  en 
fait  le  jour  de  TEpiphaniepour  toute 
lann^e^  &  les  Papas  en  portent  dans 
toutes  les  maifons.  On  benit  aufli  ce 
jour-U  les  fontaines ,  les  puits »  les 
fleuves  &  la  mer ,  en  jettant  de 
petites  Croix  dans  I'eau. 

Voila  les  ceremonies  religieufes  En  quo!  levr 
des  Grecs.  Quant  a  leur  cr^ance ,  y^^^^tj^f' 
elle  eft  la  meme  que  la  notre,  aJc!       "^ 

auelques  articles  pres ,  qui  rtgardmu 
it  un  favanc  Ben^diftin  ^ ,  phitk  la  ♦  oom  v^- 
difcipline  que  le  dogme.  lis  ne  recon-  recc 
noiflent  plus  la  primatie  du  Pape ; 
parce  qu  ils  fe  plaignent ,  peut-etre 
avec  juflice)  que  lePontife  de  Rome 
a  ufurpif  une  domination  trop  abfolue 
fur  les  autres  Eveques.  Le  premier , 
&  le  plus  refpedable  des  Conciles 
£cum^niques ,  ayant  declare  que  le 
Saint-Efprit  procede  du  Pcre  ,  &  ne 
s'erant  point  expliqu^,  nonplus  que 
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I'Ecriture  (i),  fur  la  proceffion  du 
Fils ,  lis  croienc  que  l*£glife  Latine 
a  eu  tore  de  prononcer  fur  cet  article» 
&  d'ajouter  au  Symbole  de  Nicdeles 
paroles jf/ioywe.  A  Tegard  du  Purga- 
toire,  lis  ie  regardent  commeun  lieu 
d'exil  &  de  triftefle ,  ou  Ton  eft  prive 
de  la  vue  de  Dieu  jufqu'a  I'entiere 
expiation  de  fes  fautes.  lis  ne  croient 

S>as  que  les  amesy  fouffrent  un  autre 
iipplice ,  ni  qu  elles  foient  purifiees 
par  le  feu.  lis  prient  pour  les  mens , 
dans  Tefp^rance  de  Aechir  en  leur 
faveur  la  juftice  divine.  II  eft  a  re- 
marquer  que  TEglifeRomaine  ne  les 
traite  que  de  fchifinatiques. 

(x)  Voyez  ci-deSiu  >  p.  4tfv»  rem,  (i;« 
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AkticleVIII. 

Etat  des  Sciences  che^  les  Grecs.  Gou-^. 
rernement.  Coutumes  remarquabUs^ 
Portrait  de  ce  Peuple. 

ApRE^s  la  prifedeConftantino-  Epoauedeia 
pie  p<ar  les  Turcsj  les  plus  ha-^^"dencc 
biles  d'entre  les  Grecs  paflerent  en  mii^Qi^cs. 
Occident ,  &  y  porterent  les  Arcs 
&  les  Sciences  de  leur  pays.  On  vie 
alors  renaufe  les  Lettres  en  Italie ., 
&  ce.tte  lumiere  fe  repandit  en  Fran- 
ce, en  AUemagne,  &  dans  les  autres 
contr&s  de  TEurope.  Mais  les  Orien- 
taux  commencerenc  a  negliger  Tetu* 
de ,  &  tomberent  en  peu  de  temps  jj^  ^^^  ^^^ 
dans  une  afFreufe  barbarie.  Cepen-  core  quci- 
dantJePrinceCancimir  aflureque  de-  ^"«»5*^^°"* 
puis  un  fipcle  ils  font  mains  ieno-  ^Demetrius 
wnt^,  &  qu>ils  ont  aiConltantmople  Hift.  de  ' 
des  Academies,, ou  Ton  enfeigne  en  q^"'p**^® 
Grec  pur&  litcerallaPbilofophieJes  fur  le  regne 
Belles-Lettres,  la  Theologie,laMe-^J^^^^o^^^^ 
decine ,  &  d'autres  cqnnoiflances.  II       ^°^* 
cite  pliifieMW  pexfonn^ges  qui  fe  font 
diftipguesLd.e  fon.  temps  dans  cette 
^Qa^^mieyXG^isquQ^Cariofhylle ,  ega- 
Jome  IX.  '  Z 
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lement  confomme  dans  la  Philofo* 
phie  &  dans  la  Theologie;  Balai/e, 
Scavophylaxs  Antoine  &  Spandon^ 
Pdripatetjciens  celebres;  Sebajius  ^ 
qui  s'eft  fait  connoitre  par  fon  Ca- 
lendrier  EccMfiadique ,  &  par  plu« 
fieurs  ecrits  de  controverfe ;  le  moine 
Venys  &  Maurocordato ,  qui  etoienc 
deux  Savants  du  premier  ordre  :  le 
dernier »  entre  un  grand  nombre  de 
Livres,a  public  une  Hiftoire  uni- 
verfelle,  &  un  Trait  ede  la  circula- 
tion du  fang ,  qu  on  a  imprime  plu- 
fieurs  fois  en  Italic ;  CaUinicus ,  Pa- 
triarche  deConftantinople;  Afeletiuj, 
Arcbeveque  d'Athfenes ;  Elias  Mi^ 
niatit  Eveque  de  Meflene ;  Marc  de 
Larijfe^  Licinius^  Metrophanes,  Conf' 
zantin^  fits  d'un  Prince  de  Moldavie; 
Andronic  Rhangavi ,  Jeremie  Caca-^ 
^ela ,  9c  quelques  autres ,  qui  ont  ex- 
.cell^  en  divers  genres^  Ainfi  il  y  a 
de  rexageration  dans  cc  que  dii 
Tournefoit  daris  la  .troifieme  Lettre 
de  (on  voyage  du'  Levant ,  qu'une 
ignorance  crafle  fubjijle  encon  au^ 
jourd'huiparmi  ks  Ghcs  \  que  c^ftun 
grand  merits  j  mime  parmi  les  gens 
4'Egli/i  J  dtff  avoir  lire ,  &  quM  y  a 
a  peinQ  fur  les  tems  dis  Turcs  un 
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doujaine  de  perfonnes  kabiles  dans  la 
connoijfance  du  Grec  littiraL  Une 
certaine  eftime  nationale  nous  rend 
prefque  toujours  injuftes  dans  les 
}ugements  que  nous,  poftons  des 
JEtrangers :  tachons  d  eviter  ce  de- 
faut  dans  ce  qui  nous  refte  a  dire  des 
Grecs. 

Ce  peuple,  quoiqu'aflervi  a  un 
jougtres  tyrannique ,  ne  laifTe  pas  de 
fe  gouverner  en  quelques  lieux  par 
fes  propres  Loix.  Dans  la  plupart 
des  petites  lies  de  TArchipel,  & 
meme  dans  plufieuis  places  du  Conti- 
nent ,  il  a  desMagiftrats  particulters,  Magiftrats 
qu'il  elit  tous  les  ans  ^  &  qui  portent  »*^^o»*"*' 
Tancien  titre  d'Archontes.  lis  font 
charges  de  radminiftration  de  la 
juftice  dans  les  affaires  civiies,  &  de 
la  levee  des  impots.  Pour  ce  qui  eft 
des  caufes  criminelles  ,  la  connoif- 
fance  en  eft  toujours  refervfe  aux 
Turcs,  Dans  les  places  maritimes , 
c'eft  le  Capitan  Bacha  qui  juge  les 
criminels ,  lorfqu'il  fait  avec  fa  flotte 
la  vifite  des  iles ,  pour  y  recoeuillir  le 
tribur. 

Ce  tribut  confiftc  pour  les  Grecs  Tributap^ 
dans  une  capitation  particuliere^  ap-  pdicCaraciu 
pellee  Carachy  dont  le  tarif  le  plus 

Zij 
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commun  eft  d  un  ecu  par  cete.  On 
n'y  eft  fujec  qu'a  Tage  de  quatorze 
ans  accomplis  j  les  Pretres  &  les 
femmes  en  font  exempts.  Ceft  a  quoi 
fe  reduifent  prefque  toutes  les  impo- 
licions;cequifurprendroit  fans  doute, 
fi  Ton  ne  fgavoit  quetous  les  peuples 
quigemiflentfous  le  defpotifme,  font 
incapables  de  fournir  au  Souveraia 
de  grands  fubfides  ;  &  que  plus  on 
opprime  la  liberte  d'un  Erat,  moins 
on  y  trouve  de  reflburces. 
M*riage5,  Les  Grecs  regardant  le  mariage 
comme  un  Sacremenc  \  mais  ils  n^ 
croient  pas  que  fes  nauds  foient  in- 
diflblubles,  Un  mari,mecontent  de  /a 
fenime,  obtient ,  fur  une  fimple  re-r 
quete  ,  une  Sentence  de  feparation  , 
que  le  Patriarche  lui  fait  payer  dix 
ecus.  Alors  les  deux  parties  peuvent 
former  i^n  autre  engagement ,  fans 
que  perfonne  s'en  formalife, 

Les  manages  ont  ceia  de  particu^ 
lier ,  qu  on  choifit  de  part  9c  d'autr^ 
un  parain  &  un^  maraine_,  &  queU 
quefois  trois  ou  quatye.  Le  Papas 
Tournqforc ,  retjoit  a  la  porte  de  VEglife  les  ma- 
t«w^  III.  x\6s  y  &  commence  par  s'^fliirer  de 
leur  confentement.  Enfuite  les  con- 
^aifaqt  k  I'^utel  ^  il  leur  met  fur  le^ 


t^e  une  couronne  de.  feuilles  de 
vigne ,  garnie  de  fubans  &  de  den- 
telles.  II  pafle  un  anneau  d'ordansle 
doigt  du  gar^on  ,  &  un  anneau  d'ar- 
gent  dans  celui  de  la  fille ;  puis  ii 
change  plus  de  trente  fois  ces  an- 
tieaux ,  mettant  au  doigt  dq  T^poufe 
Tanneau  du  mari ,  &  au  doigt  du  mari 
Tanrteau  de  I'^poufe.  Les  parains  8t 
lesmaraines  s'approchent  aprescela^ 
&  font  le  meme  changement  d'an'* 
neaux;cequi  rend  cette  premiere 
c^remonie  tr^s  longue*  Quand  elle 
eft  finie  ,  les  parains  otent  aux  ma- 
ries  leurs  couronnes ;  &  fe  tenant  les 
uns  les  autres  par  la  main  ,  ils  font  en 
rond  plufieurs  tours,  pendant  lef* 
quels  les  atliftants  leur  donnent  det 
coups  de  poing&  des  coups  de  pied, 
fuivant  une  ancienne  coutume.  Apr^s 
cette  efpece  de  farce,  le  Papas  coupe 
des mouilletes  de  pain,&  les  met  dans 
une  ecuelle  avec  du  vinJIl  en  mange 
une,  &  en  prefente  une  autre  k  la 
mariee ,  puis  au  mari ,  &  enfin  a  tous 
les  afliftants.  Quand  le  mariage  fe 
fait  Tapres  midi  ,  comme  il  arrive 
fouvent ,  le  Papas  ne  dit  point  la 
MeflTe.  Les  parents  &  les  amis  en- 
voient  ce  jour-Ia  au:^  maries  de 
Z  iij 
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grandesprovifions  de  pain ,  de  vlan- 
de  &  de  vin  :  on  fe  rejouit  ainfi  a 
frais  communs  pendant  deux  mois. 

La  ceremonie  des  enterremients  eft 
txh  lugubre,  D^  qu'une  perfonne  a 
fermc  les  yeux ,  on  entend  des  cris 
^xtraordinaires  ,  non  feulement  dans 
Idem  ibid,  fa  maifon ,  mais  dans  tout  fon  quar- 
tier,  chacun  afFedant  de  pleurer  le 
mort ,  jafqu'a  fes  ennemis  meme  : 
on  fcandaliferoit  fes  voifins ,  fi  dans 
cette  occaiion  on  ne  faifoit  pas  au 
moins  femblant  de  verfer  guelques 
lartnes.  On  expofe  le  corps ,  le  vifa- 
ge  decouvert.  Les  parents ,  les  amis » 
&  des  pleureufes  gagces  environnent 
le  defunt,  lut  font  les  dernier s  adieux^ 
&  I'entretiennent  comme  s'il  etolt 
vivant.  Les  pleureufes  ,  apres  avoir 
poufie  des  cris  afFreux,  chantent  une 
complainte  a  fa  louange ,  &  recom^ 
meticent  ©nfuite  leurs  hurlements  , 
s'arrachant  les  cheveux  ,  &  fe  frap- 
pant  la  poitiine  avecla  derniere  vio- 
lence. 

On  enleve  le  defunt  peu  de  cemps 
apres  qu  il  eft  expir^ ,  pour  le  con- 
duireau  lieu  de  la  fepulture,  fans 
examiner  s'il  eft  mort  d'une  maladie 
dclangueur,  ous'U-iie  feroitpeut- 


€trc  pas  tomb^^  en  letargie.  Le  con* 
vol  commence  par  qufeTques  jeunes 
gargons,  qui  portent  chacun  une 
croix  de  bois.  lis  font  fuivis  des  Pa* 
pas,  dont  le  chef  a  une  chape  blan-* 
che  »  tandis  que  les  autres  n'ont  que 
de  fimples  etoles  de  differentes  cou- 
leurs.  On  porte  enfuite  le  corps ,  qui 
eft  revetu  de  fes  plus  beaux  habits,  le 
vifage  d^couvfcrt.  Ordinairement  la 
biere  eft  ornee  de  fleurs  &  de  ru-** 
bans.  Le  plus  proche  parent  la  fuit » 
les  yeux  baifles  &-mouill^s  de  lar- 
mes,  appuyant  les  bras  furdeuxper- 
fonnes  ,  qui  Texhortent  a  fe  refigner 
a  la  voionte  du  Ciel.  Les  autres  pa- 
rents des  deux  fexes  paroiflent  en^ 
fuite,  accompagnes  de  quelquesamis 
qui  les  foutiennent  audi  par  les  bras* 
Les  filles  &  les  femmes  s'arrachent 
les  cheveux ,  fe  frappent  la  poitrine, 
&  pou(fent  des  cris  lamentables.  On 
s'arrete  dans  la  grande  place  ^  pour 
y  reciter  TOffice  des  Morts  ;  apres 
quoi  on  fe  rend  a  TEglife ,  oi  Ton 
tait  quelques  autres  pricres ,  avant 
que  de  mettre  en  terre  le  defunt.  En 
entrant  dans  la  chapelle,on  paye  les 
Pretres  qui  ont  aflift^  au  convoi ,  & 
on  diftribue  plufieurs  pains  aux  pau- 
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vres,  avec  quelques  brocs  de  viiu' 
Un  Papas  met  fur  reftoroac  du  mort 
iiD  morceau  de  pocerie  y  fur  lequel 
•on  a  grave  avec  la  pointe  d'un 
couteau  une  croix  &  les  caradteres 
I.  N.  B.  I.  (i).  Enfuite  fes  parents 
lui  font  les  derniers  adieux,  &  le  bai- 
fent  a  la  bouche.  Quand  le  corps  eft 
inhume,  on retourne  dans  le  menie 
ordrea  la  maifbn,  ou  chacun  tache 
de  fe  confoler  en  faifanc  la  debau* 
che. 

II  n'y  a  pointtie  Mefle  pour  le  de- 
funt  le  jour  de  renterrement ;  mais 
on  en  fait  dire  quarante  le  lende- 
main  dans  toutes  les  Paroifl'es,  Outre 
4es  diftributions  manuelles  qui  fe 
font  aux  Pretres  dans  ces  occafions , 
la  coutume  eft  d'envoyer  a  TEglife 
un  grand  plat  de  grains  de  froment 
bouilli ,  garni  d'amandes  ,  de  raifins 
fees ,  de  grenades,  de  fefame,  de  ba- 
illic ,  de  noorceaux  de  fucre ,  ou  de 
ofFraniie  du  confiturcs  feches^  Ceft  ce  que  les 
Coiiva.  Grecs  appellent  TofFrande  du  CoUj/a , 
c'eft-a-dire ,  du  froment  cuir.  L'objec 
de  cette  ceremonie,  dpnt Tinftitution 
eft  fort  ancienne,  eft  de  rappeler 
aux  Fideles  le  dogme  de  la  refurrec- 
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tion  des  morts ,  qui  eft  principale- 
ment  fonde  fur  ces  paroles  de  faint 
Jean :  Si  le  grain  dcfroment  ne  mean 
aprh  qiHon  Va  mis  en  terre,  ildemeure 
Jlerile  ;  mais  quand  il  vient  4  mourir^^ 
il  ejl  d'unegrande  fecondite.  Le  Co- 
liva  fe  met  fur  le  tombeau  du  mort  ^ 
&  on  a  coutume  d'y  ajouter  quelques 
paniers  de  fruits  &  quelques  pots  de 
vin,  LesPrScres  retiennent  pour  eux 
la  plusgrande  partie  de  ces  prefents, 
qu'on  renouvelle  plufieurs  fois  Tan- 
nee  ,  comme  le  quarantienie  jour 
apres  le  deces,  &  le  dernier  jour  du 
troifieme ,  du  fixieme ,  du  neuvieme 
&  du  douzieme  mois.  Les  heritiers 
du  defunt  donnent  pendant  un  an 
aux  pauvres ,  foir  &  matin  ,  la  por- 
tion de  viande ,  de  pain  &  de  vin , 
qu  on  lui  auroit  fervie  s'il  eut  6t^ 
vivant.  Une  autre  coutume  les  oblige 
d'aller  pleurer  frequemment  fur  fon 
.tombeau ,  de  laifler  croitre  leur  bar- 
be ,  &  de  ne  point  changer  de  vete- 
jnents  tant  que  dure  le  deuil.  On 
s'abftient  alors ,  dans  quelques  lieux*, 
de  Tufage  des  Sacrements ,  &  Ton  fei 
fait  meme  un  fcrupule  d'aller  a  TE- 
glife ;  abus  que  les  Papas  font  quel- 
quefois  forges  de  reprimer  par  la 

2  V 


J38  HiSTOIRB 

menace  de  rexcommunication. 
Opinion  fin-     Les  Grccs  fe  perfuadent  que  le 
fww^ci.  ^^^^^^  ^"^r®  d^"s  le  corps  de  cerr 
taioes  perfonnes  apr^s  leur  mort » le 
ranime  en  quelque  forte  ,  &  en  for- 
me un  fantome  terrible  j  qui  tour- 
mente  de  plufieurs  manieres  les  vi- 
vants.  Ces  pretendus  revenants  s'ap- 
Uenibid.  pellenz  p^roucolavas.  L'Ecrivain  que 
j  ai  cit^rapporte  un  fait .  qui  prouve 
jufqu'ou  va  a  cet  egard  la  credulite 
des  Orientaux.  Un  payfan  de  My- 
cone ,  homme  inquiet  &  querelleur> 
fut  aflaflin^  par  un  ennemi  fecret. 
Deux  jours  apres  fon  enterretnent , 
le  bruit  couojt  qu*on  le  voyoit  fe 
promeher  ^grands  pas  pendant  la 
nuit ,  &  qu  il  entroit  dans  les  mai- 
fons ,  ou  il  renverfoit  les  meubles , 
6teignoit  les  lampjes ,  &  caufoit  beau- 
coup  d'autres   defordres.  Plufieurs 
genss'enplaignirent,  m^me  des  Pa- 
pas, &  d  autres  perfonnes  d  autorit^. 
On  ne  manqua  pas  de  faire  dire  des 
meflfes;  mais  le  fpe6^re  continua  fon 
train.  La-defTus ,  les  jprincipaux  ha-: 
bitants  de   Tile   s'affemblerent ,  & 
conclurent  qu'il    falloit   chafler  le 
diable ,  qui  etoit  entr(!  dans  le  corps 
du  pay  fan.  On  exfeuna  le  cadavre. 
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cn  Touvrit ,  &  onenarracha  le  coeur 
qui  fuc  brul^  fur  le  rivage.  Le  Bou- 
cher qui  diffequa  le  corps  .  protefta 
qu  il  ^toit  encore  tout  chaud  ,  quoi- 
qu'il  y  cut  dix  jours  qu  on  Tavoit  mis 
en  terre^  On  s'imagina ,  au  moment 
de  Touverture  j  qu  il  en  fortoit  une 
fum^e  epaifle ;  &  les  gens  qui  Ta- 
voient  porte  a  TEgUfe ,  affirmerent 
qu'ils  s'etoient  apper9us  qu  il  ndcoit 
pas  devenu  roide  apres  fa  mort.  AinG 
perfonne  ne  doutant  que  le  diable 
n'eut  pris  pofleffion  de  ce  malheu- 
reux )  tous  les  adifliants  s'ecrierent 
Vroucolai/as ,  Vroucolavas ,  &  ce  bruit 
efFrayant  fe  repandit  en  un  moment 
dans  toute  la  ville. 

Au  refte ,  le  fpeftre  n'en  devint 
pas  plus  fage,  &  fit  meme  plus  de 
vacarme  qu  auparavant.  On  Taccufa 
de  battre  les  gens  pendant  la  nuit  ^ 
d'enfoncer  les  portes  des  maifons , 
de  renverfer  les  terraifes ,  de  brifer 
les  fen^tres,  de  boire  le  vin  des  cel- 
liers.  cc  Rien  de  pluspitoyable»ajoute 
TAuteur ,  que  1  etat  oii  ^toit  cette 
lie :  tout  le  monde  avoit  rimagina- 
tion  renverfi^e  :  les  gens  du  meilleur 
efprit  paroiflbient  frapp&  comme 
les  autres^  c'etoit  une  veritable  ma- 
^  Zvj 
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ladie  du  cerveau  »  aufli  dangereirfe 

Sue  la  maaie  &  la  rage.  On  voyoic 
es  families  errtieres  abandonneis 
leurs  maifons  ,  &  venir  des  extremis 
tes  de  la  ville  porter  leurs  grabats 
datw  la  place  ^  pour  y  pafler  la  nuit- 
Chaciui  fe  plaignoit  dequelque  nou- 
velle  infulte:  ce  n'etoic  que  geaiifle- 
ments  a  I'entrfe  de  la  nuit :  plujieuri 
prirertt  le  parti  defe  retirer  d  la  cam- 
pagne  5>*. 

Le  defordre  continuafit,  on  fir 
des  proceffions  pendant  trois  jours 
&  trok  nuits ,.  &  on  prit  enfin  la  re- 
folution  de  bruler  le  Vroucolava^ 
tout  entier;  ee  qui  fit  cefTer  le  tu- 
multe.  Chacun  crut  alors  que  le  dia- 
ble  avoit  ete  force  de  quitter  la  pla- 
ce, &  Ton  fit  quelques  chanfonspouif 
le  tourner  en  ridicule.  Mais  le  Capi- 
tan  Bacha  ,  a  la  j^remiere  vifite  qu  il 
fit  dans  rfle  ,  condamna  les  habi^ 
I  tants  a  une  grofle  amende ,  pouc 

'  avoir  exhume  fans-  fa  permiffion  le 

corps  du  payfan.Tournefort  obferve 
que  la  plupart  des  defordres  attri-. 
bucs  au  precendu  Vroucolavas »  fu- 
rent  cauies.  par  une  tioupe  de  vaga-* 
bonds ,  dont  plufieurs  furehtarrctes» 
&  gonfeflerent  qu'ils  etoient  eat;:e& 
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4ans  les  maifons  qu  on  avoit  ea  la 
fimplicite  d'abandonner, 

Les  Grecs  desiles  &  de  la  cam-]^*^^^^^^^« 
pagne  s'habillent  fort  fiinplement. 
La  plupart  n'ont  qu*une  camifolede 
toile  on  de  drap  fans  manches  ,  une 
chemi  J  de  coton  j  &  un  calegon  de  . 
toilc  Ll  jue  fort  ample ,  qui  tombe 
fur  its  pieds.  Us  fe  couvrent  la  tete 
d'une  calote  rouge  aflez  profonde , 
qui  leur  tient  lieu  de  bonnet.  Leur 
chauflure  confifte  dans  des  pantou- 
fles  legeres  de  maroquin  rouge  : 
quelquefois  ils  portent  des  bottinea 
du  meme  cuir^  qu'on  attache  par 
derriere  avec  un  lacet,  Les  gens  de 
diftindion  ont  de  longues  robes  & 
de  longues  veftes  ,  peu  difFerentes 
de  celles  des  Turcs.  Leur  bonnet  a 
la  forme  d'un  pain  de  fucre.  C'eft 
une  coefFure  beaucoup  moins  noble 
que le  turban,  dont  I'ufage  n  eft  per- . 
mis  qu  aux  difciples  de  Mahomet. 

L'habillement  des  Dames  varie 
felonies  pays  &  les  conditions.  II 
y  en  a  qui  n'ont  pour  tout  vetement 
qu'une  jupe  de  drap  rouge ,  extreme- 
ment  pliuee ,  fufpendue  aux  epaules 
par  deux  cordons ,  &  qui  ne  paflfe 
pas  les  genouXf  EUe  s  eleve  jufqu'au 
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deflus  de  reftomac,  &  laifle  la  poitri- 
ne  d&ouverte.  QuelqQCS  femmes 
n'ontqu  une  chemifefous  cette  jupe; 
mais  le  plus  grand  nombre  porte  des 
calegons,  Un  grand  voile  leurcouvre 
la  tete ,  &  tombe  avec  aflez  de  grace 
fur  leurs  ^paules.  Leur  gorge  n'eft 
couverte  que  par  leur  chemife ,  qui 
efl:  d'une  gaze  l^gere  &  tranfparente. 
Kufage  des  corfets ,  &  des  autres  ha- 
billements  qui  g6nent  le  corps  en  fai- 
fane  briller  la  taille,  eft  ici  abfblu- 
xnenc  inconnu.  Dans  quelqties  en* 
droits,  les Dames  d'unrangdiftingue 
portent  dix  ou  douze  jupes  de  foie 
uhs  courtes ,  avec  une  longue  vefte 
qui  flote  fur  les  pieds »  &  dont  les 
extremites  font  bordees  de  dentelles 
d'or  ou  d'argent.  On  voit  les  memes 
ornements  furies  manches,  qui  font 
fort  amples.  EUes  mettent  par-deffus 
la  vefte  une  efpece  d'babit ,  d'une 
etoflPe  tres  riche. 

Leur  coiflfure  eft  egalement  de- 
cente  &  agreable.  Quelquefois  elles 
relevent  leurs  cheveux .  &  en  for- 
ment  une  grofle  touflPe ,  qu  elles  ren- 
ferment  dans  un  lezeau  d'argent  : 
un  grand  voile  de  gaze  ,  dont  les 
^xtremit&  font  brodees^  couvie  le 
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reAe  de  la  tece.  Les  femmes  les  plus 
qualifides  laiifent  floter  leurs  che- 
veux ,  qu'elles  paj:tagent  en  plufieurs 
trefles^  &  n  one  fur  la  tete  qu  un  petit 
chapeau ,  couvert  de  perles  ou  de 
diamants.  Une  chaine  d  or,  marquee 
de  leurs  armoiries  ,  leur  fert  de  col- 
lier, &  leurs  doigts  font  charges  d'an- 
neaux  &  de  bagues.  Leur  chauflure 
'  eft  tr^s  riche ,  &  confifte  en  des  pa- 
tins,  quinecouvrentquerextremite 
du  pied. 

Les  Dames  Grecques  ne  fortent  Portrait  <lci 
jamais  qu'avec  un  nombreux  cort^-  ^*"°**** 
ge ;  &  fi  c'eft  pout^affifter  a  quelque 
fete  ou  a  quelque  c&^monie ,  elles 
font  ordinairement  a  chevaL  Les 
Loix  du  pays,  &  Thumeur  jaldufe 
des  hommes ,  obligent  les  femmes  k 
une  grande  retenue.  Elles  fortent 
peu  ;  elles  re9oivent  rarement  des 
vifites  I  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles 
font  en  general  tr^s  fages.  Dans  les 
Eglifes,  elles  font  feparces  des  hom- 
ines :  un  grand  voile  leur  couvre  le 
vifage  &  la  plus  grande  partie  da 
corps.  Les  Etrangers  ^prouvent 
qu  elles  ont  peu  de  penchant  pour 
eux ,  &  qu'elles  font  beaucoup  plus 
portees  a  s'faumanifer  avec  les  Grecs* 
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lilies  font  vaines ,  ambitieufes ,  paf- 
(lonnees  pour  la  parure  &  pour  la 
depenfe ,  fort  compofees  dans  leur 
maintien  ,  mais  av6c  une  affe<5lation 
qui  tient  plus  de  Torgueuil  que  de  la 
dignite.  Le  fang  eft  aflez  beau  parmi 
hs  perfonnes  d'un  certain  rang  ; 
mais  dans  les  conditions  fubalternes , 
lesfemmes  font  fort  laides.  On  trou- 
ve  mille  brunes  centre  une  blonde  > 
aufli  les  blondes  font-elles  ici  prefe- 
rees  >  de  meme  qu  en  Italic  &  en  EA 
pagne.  Ce  qu  elles  ont  de  plus  gene- 
ralement  beau,  c'eft  la  taiUe  ;  mais 
elles  s'habillent  fi  mal ,  qu  elles  ne 
tirent  prefqu\i:cun  parti  de  cat 
avantage.  EIIjs  abandonnent  leur 
gorge  a  fa  pente  naturelle ;  &  le 
voile  leger  qui  la  couvre ,  en  defline 
exaftement  le  contour,  Les  yeux  y 
gagnent  peu ,  &  les  Papas  fe  difpen- 
fe::avec  raifon  de  s'elever  contre 
Ui^  tel  abus.  Elles  vont  prefque  tous 
les  jours  au  bain  :  ce  qui  n'empeche 
pas  qu'elles  n'aient  lair  fort  mal 
propre. 
Portrait  des  Pour  ce  qui  eft  des  homnres,  ifs  ont 
homines,  en  general  le  teint  bazane  .  la  taille 
mediocre,  la  phyfionomie  peu  agrea- 
We,  Tair  bas  &  goinmun,  Trois  fie- 


•ties  d  efclavage  n'ont  pu  humilier 
Torgueuil  de  ce  peuple,  qui  eft  plus 
infatue  que  jamais  de  fon  ancienne 
grandeur,  &  qui  regarde  tous  les 
Occidentaux  comme  des  barbares 
cchappes  de  fes  fers.Il  n'y  a  prefque 
point  de  Grec  un  peu  aife ,  qui  ne  fe 
croie  iffu  de  quelqu' une  des  plus  il- 
luftres  families  du  pays.  Rien  de  plus 
commundans  les  iles  de  TArchipel, 
&  dans  quelqueS  endroits  du  Conti- 
nent ,  que  de  trouver  de  ces  preten- 
dus  nobles ,  qui  prennent  le  nom  de 
Paleologue ,  de  Comnene ,  de  Laf- 
caris,  de  Lu(ignan,de  Juftiniani , 
&c.  Leur  parefiTe  egale  leur  orgueuil; 
mais  elie  eft  en  quelque  forte  excufa- 
ble  dans  un  pays  ou  il  eft  dangereux 
xle  montrer  de  i'induftrie ,  &  oii  la  ri- 
chefle  n  eft  qu'un  titre  de  plus  pour 
etre  opprime. 

Les  Grecs  ont  d'ailleurs  de  Tefprit 
&  de  lagentille(re.Ils  font  doux,  fo- 
ciables,  careflants ;  fourbes  &  men- 
teurs,  comme  leurs  ancetres  ;  info- 
lents  dans  la  fortune;  fouples  &  ram- 
pants dans  Tadverfite  ;  d'une  inconf- 
tance  exceflive ,  grands  parleurs  , 
portes  a  la  raillerie  &  a  la  medifan- 
<;e ,  paflionnes  pour  les  amufements 
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frivoles.  Dans  quelques  lies  de  TAr-^ 
chipeHIs  paflenc  les  nuics  &  les  jours 
de  iete  a  danfer. 

Les  femmes  s'occupent  dans  \euts 
maifons  a  des  ouvrages  de  broderie  y 
qui  furpaflent  tout  ce  qu'on  fait  ail- 
leurs  de  plus  parfait  en  ce  genre.  Les 
principales  occupations  des  hommes 
font  Fagriculture »  la  peche » les  tra- 
vaux  mecaniques  &  le  commerce. 
C  eft  dans  ces  Arts  qu'ils  trouvent 
leur  fubfiftance  ,  ne  cherchant  rien 
au-dela ,  ne  fe  fouciant  en  aucune 
maniere  de  thefaurifer  ^  &  vivant , 
comme  on  le  dit »  au  jour  le  jour.  lis 
font  grands  fumeurs  ,  comme  les 
Turcs.Ceft  ungout  prefque  g^n^ral 
cbez  tous  les  peuples  parefTeux  ,  & 
un  charme  puiilantcontrerennuiqui 
les  accable. 

Fm  de  VHiJloire  des  Gncs. 
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CONCLUSION 

DE    L'HiSTOIRE 

D  ES     ORIENT  AUX. 

Ou  Analyfe  fuccinte  de  ce  que  nous 
avons  dit  des  Empires  AJiadques. 

IL  n*eft  pas  inutile  de  rappeler, 
dans  une  cource  analyfe ,  ce  que 
nous  avons  dit  de  plus  remarquable 
concernant  les  Empires  Afiatiques. 
Les  idees  fe  perdent  >  ou  fe  confon- 
dent;  quelquefois ,  dans  la  ledure  d'un 
long  Ouvrage ;  &  c'eft  un  grand  fou- 
lagement  pour  la  memoire ,  que  de 
pouvoir  fe  reprefenter  fous  un  coup 
C  CBuil  lesobjets  varies  qu'offre  THil- 
toire  de  tani  de  peuples. 

L'Afie,  cette  portion  la  plus  belle 
&  la  plus  peupleede  notre  h^miC- 
phere ,  la  plus  confiderable  par  fon 
^tendue ,  la  plus  riche  &  la  plus  di- 
verfifiee  dans  fes  produdions ,  ren- 
ferme  dans  fon  fein  fix  nations  prin- 
cipales ;  les  Chinois ,  les  Japonois  ; 
les  Indiens ,  les  Pexfans;  les  Arabes 
&  les  Turcs» 
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■■  Les  Chinois  occupent ,  dans  la 

Lcs  Chinois.  P^^^^®  ^^  P'"^  orientale  de  fon  Con- 
'  tinent,  un  Empire  qui  a  quaere  fois 
letendue  de  la  France.  C'eft  un  peo- 
ple dont  rorigine  fe  perd  dans  les 
temps  les  plus  recules.  Sa  Monarchic 
exiftoit  pres  de  trois  mille  ans  avant 
la  fondation  des  plus  anciens  Royau^ 
mes  qui  foien;  aujourd'hui  en  Euro- 
pe. Son  eloignement  Fa  fouftraite  , 
non  feulement  a  la  domination » 
xnais  meme  a  la  connoiflance  des 
Perfes  *  des  Grecs  &  des  Remains  5 
^ui  ont  donne  des  fers  a  tant  d'au- 
tres  peuples  Afiatiques.  Son  gouver- 
nement  eft  le  chef-d'ceuvre  de  la 
prudence ,  &  fait  honneur  a  Thuma- 
nite.  Deux  Loix  fondamentales  en 
fontTappui;  Tobeiflance  en  vers  les 
Peres ,  &  la  foumiflion  pour  les  Sou- 
verains.  Les  Chinois  ne  font  pref- 
que  point  de  diftinction  entre  ces 
deux  devoirs  ,  &  donnenc  indiffe- 
remment  le  nom  de  pert  &  de  men 
aux  Auteursde  leur  naiflance,  &  aux 
Magiftrats  qui  les  gouvernent.  L'Em- 
pereur  lui-meme  eft  communement 
appele  h  grand  pere  ;  &  les  foixante 
niillions  de  Sujets  qui  lui  obeiflent, 
ne  compofent  propreipent   qu'unc 
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"feule  famille  dont  il  eft  le  chef.  - 
De-la,  cette  ignorance  heureufe 
des  difFeiences  injuftes^  que  le  ha- 
zard de  la  naiffance  met  ailleurs  en- 
tre  les  homnies.  Tous  les  Chinois 
font  egalement  nobles ,  parce  qu'ils 
appartiennent  tous  au  Pere  commun 
de  rEmpire.  De-la  cette  modeftie 
desSouverains;  cette  fimplicite  dans 
leur  table  &  dans  leiirs  vetements ; 
cet  dioignement  des  occupations  fri- 
voles  &  de  la  moleflfe  ;  cette  atten- 
tion continuelle  a  rendre  les  peuples 
heureux ,  a  moderer  les  impots ,  a 
recompenfer ,  meme  du  Mandarinar, 
les  laboureurs  qui  fe  diftinguent ,  k 
fecourir  les  Provinces  qui  foufFrent , 
a  s'oppofer  aux  vexations  des  Mi- 
niftres  &  des  Gouverneurs.  De-la 
encore  ces  Loix  fi  douces  ,  qui  par-* 
donnent  jufqu  a  deux  fois  le  vol ,  & 
qui  n'ordonnent  une  peine  capitale 
que  pour  Thomicide  &  la  rebellion^ 
L'Enipereur  figne  tous  les  arrets  de 
mort,  &  les  revoque  quand  il  veut ; 
c'eft  un  pere  qui  nechatiequ  a  regret 
fes  enfants.  Ce  gouvernement  a  paru 
fi  beau  aux  Tartares ,  aujourd'hui 
Maiws.de  la  Chine  ,.quils  n  y  one 
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rlen  change,  &quiIsont  abandonne 
leurs  propres  conftitutions  pour  fe 
foumettre  aux  Loix  d  un  peuple 
vaincu. 

Une  forme  d'adminiftrarion  fi 
Equitable  &  fi  douce  ne  f9auroit 
manquer  de  produire  une  grande 
populatioci.  On  peut  dire  qu'elle  eft 
ici  exceflive  &  meme  onereufe.  La 
Chine,  dansles  annees  feniles,peut 
a  peine  nourir  les  habitants  qu'elle 
contient ;  &  lorfque  la  fterifite  af- 
fiige  quelque  Province,  la  mi  fere 
fait  peril  des  miilicrs  d'hommes. 
Dans  les  families  indigentes>  les  me- 
res trop  fecondes  font  dans  I'habi- 
tude  de  noyer  ou  d'expofer  leurs  en- 
fants :  c'eft  ainfi  qu  on  s'oppofe  ail- 
leurs  a  la  multiplication  des  animaux 
domeftiques  en  dtou£fant  leurs  pe- 
tits. 

Les  Chinois  font  tr^s  modeftes 
dans  les  edifices  particuliers ;  mais 
leur  magnificence  eclate  dans  les 
batiments  publics.  Les  Bomains  & 
les  Grecs  n  ont  point  fait  de  plus 
grands  ouvrages  que  ce  fuperbe  ca- 
nal qui  traverfe  tout  TEmpire  du 
feptentrion  au  midi  »   &  cette  fa* 
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meufe  muraille  de  cinq  cents  lieues 
de  long  ,  bade  fur  les  frontieres  de 
la  Tartarie.  La  Chine,  egalemenc 
cultiv^e  dans  toute  Ton  ecendue ,  eft 
couverte  de  bourgs  &  de  villages. 
On  y  compte  pr^s  de  feize  cents 
villes ,  dont  plufieqrs  ^galent  &  fur- 
paflent  m^me  en  grandeur  Paris  ou 
Londres.  Deux  de  fes  gros  bourgs 
contiennent  chacun  un  million  d'ha* 
bitants. 

Ce  peuple ,  d'ailleurs  tris  focia* 

ble  J  a  peu  de  commerce  avec  les 

autres  nations,  ne  voyage  prefque 

jamais  ,  ne  fait  point  de  cas  des  cu- 

riofit^s  etrangeres ,  &  nieprife  tous 

nos  arts  d'Europe.  Entet^  de   fes 

proprcs  ufages  &  de  fa  pretendue  fu- 

p^riorite,  il  n'imice  aucune  mode, 

n'adopte  aucune  nouveaute  ^  &  ne 

veut  rien  apprendre  des  autres  peu- 

pies,  Ses  Sciences  font  au  meme 

point  ou  elles  etoient  il  y  a  deux 

mille  aiis,  c'eft'a-dire,dansun  grand 

degre  d'imperfeSion.  II  lui  eut  ete 

facile  de  cnanger  fes  carafteres  hie*- 

roglyfiques  &   tenebreux ,  dont  le 

nombre  charge  inutilement  fa  lan- 

gue ,  &  d'y  fubftituer  Tufage  des 

Xiettres  Fhenieiennes^  ^ue  les^In<« 
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diens  fes  voifins ,  &  les  Egyptiens 
eux  memes,  ont  adoptees.  On  eut 
leve  par  cette  methode  une  partie 
des  difficultes  qui  embaraflent  fon 
idiome,.&  qui  font  fi  infurmonta- 
bles  >  que  la  vie  d'un  homme  fufiit 
&  peine  poiir  connoitre  la  moitie  de 
fes  caraderes.  Rien  ne  marque  da- 
vantage  rimperfedion  de  cette  Ian- 
gue ,  que  rimpuiflfance  on  elle  eft  9 
malgr^  la  multitude  prodigie.ufe  de 
fesfignes,  d'exprimer  exadement  la 
prononciation  des  mots  Europeens, 
La  Chine  doit  etre  regardee  conci- 
mele  plus  bel  Empire  deVUni vers  , 
foit  pour  la  douceur  du  climat ,  foit 
pour  le  n ombre  des  habitants  ,  foit 
pour   la   fertilite  du    terroir,   foit 
enfin  pour  Tabondance  &  la  beaute 
des  manufadures.  Defendu  de  tous 
cotes ,  ou  par  I'Oc^an ,  ou  par  des 
montagnesefcarpees,  la  nature  fem- 
ble  avoir  pris  foin  elle  merpe  de  le 
fortifier.  D  ailleurs  ,  depuis  qu'il  eft 
foumis  aux  Tartares  Oiientaux ,  U 
n'a  plus  d'ennemis  a  combattre  ;  a- 
moins  que  de  nbuveaux  eflaims  de 
ces  Barbares  ,  degout&  des    lieux 
fauvages   qu'ils  habitent ,   a'entre- 
pxcnnent  de  fe  lepandre  encore  dans 

fon 
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fon  fein  ,  &  de  lui  donner  une  vingt* 
troifieme  Dynaftie.  Ses  habitants, 
amoUis  par  une  longue  paix  &  par 
les  delices  d'un  climat  voluptueux  , 
redfleroient  difficilement  a  une  pa* 
reille  invafion.  Pour  ce  qui  eft  des 
Tonquinois,  des  Cochinchinois  & 
des  Cor€ens,  ces  peuples » plus  timi* 
des  encore  que  celui  dont  nous  par- 
Ions  ,  ne  peuvent  lui  caufer  aucune 
inquietude ,  &c  font  trop  heureux  que 
TEmpereur  de  la  Chine ,  leur  ancien 
Maitre,  fe  contents  aujourd'hui  de 
leur  faire  payer  un  leger  tribut. 

Les  Chinois  ont  trois  Religions  ; 

ou  plutot  n'en  ont  aucurie.  Les  Sec- 

tateurs  de  Fo  &  de  Laokiun  font 

des  idolatres  grofliers ,  qui  adorent 

le  diable  fous  des  figures  ridicules , 

&  qui  fe  fabriquent  tous  las  jours  des 

::^      Divinitfede  caprice,  qu'ils  maudiC- 

fent  dans  I'adverfite ,  &  qu'ils  char- 

;     gent  d'injures  &  de  baftonnades.  Les 

ct      Lettres  facrifient  politiquement    a 

]! :     Confucius ,  invoquent  quelquefois  le 

■^}    Ciel  fous  le  nom  de  Tien  ,  &  font  au 

ie;i     fond  du  cceur  de  veritables  Athees. 

;ji    On  a  voulu  les  faire  Chretiens ;  mais 

iiea^    il  s'eft  trouve  dans  leurs  paffions  & 

^         Tome  IX.  A  a 
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dans  leurs  prejugei  des  obftacles  in- 
furmontabies. 

— —      Les  Japonois  occupent ,  a  Torient 
1 1.       de  la  Chine ,  un  Empire  beaucoup 

^Lcs  Japo-  juQjns  vafte,  cooipofe  de  trois  gran- 
des  lies »  &  de  quantite  d'autres  plus 
petites.  L'Ocean  renvironnc  detou- 
tes  parts  ,  &  le  penetre  en  quelques 
en  droits,  y  formant  des  golfes^de 
grandes  baies,  une  infinite  danfes, 
avec  un  grand  nombre  de  detroits 
&  de  canaux.  Des  c6tes  efcarpees , 
&  toujours  battues  d'une  mer  ora- 
geufe  ,  lui  fervent  de  rempart.  Les 
Typhons  ,  les  Trompes ,  &  d'au- 
tres tourbillons  impetueux ,  rendent 
cette  mer  tres  dangereufe ,  fans  par- 
ler  des  ecoeuils  dont  elle  eft  feaiee» 
&  des  vents  de  terre  qui  s'oppofent 
prefque  route  Tannee  auxvaifleaux 
qui  viennent  du  midi :  il  n'y  a  qu*u- 
ne  faifon  tres  courte,  qui  foit   fa- 
vorable a  cette  navigation •  L'int^- 
rieur  du  pays  eft  rempli  de  monta- 
gnes ,  dont  plufieurs  font  enflam- 
mees  j  fes  orages  ,  les  tonnerres   & 
les  tremblements  de  terre  y  font  tres 
frequents. 

Cette  contr(£e  eft  peu  fertile  9  & 
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produic  a  peine  aflez  de  grains  pour 
la  nourritiire  des  gens  aifes.  Le  peu- 
ple  ne  vit  que  de  racines  &  de  legu- 
mes. Le  befoin  a  fait  imaginer  ici 
des  reflburces ,  inconnues  dans  la 
plupart  des  autres  pays.  Ces  Infulai- 
ics  recceuillent ,  comme  des  chofes 
precieufes  ,  les  herbes  fauvages  qui 
nailTent  fur  les  rochers ,  les  plantes 
que  la  mer  engendre ,  Talgue  qui  fe 
trouve  fur  fes  rivages,  &  d'autres 
produdions  de  cette  nature ,  qui  font 
rejetiJes  parle  commundeshomme?f 
lis  rendent  ces  aliments  fupportables 
par  la  maniere  de  les  preparer ,  & 
en  compofent  meme  des  mets  friands. 
Le  pays  a  d'ailleurs  fes  richefles.  On 
y  trouve  des  mines  de  cuivre  j  de 
Targent  plus  pur  que  celui  d'aucune 
autre  contree  ;  deU'or ,  de  Tambre 
gris,  des  perles ,  des  cornalines ,  des 
faphirs;  du  vernis  audi  beau  que  ce- 
lui de  la  Chine ;  des  foies  ties  abon- 

^p       dantes ,  mais  d'une  qualite  aflez  com- 

^      mune* 

^;  Le  Japon  a  un  gouvernement  fort 

^5  particulier.  On  y  reconnoit  deux 
Souverains ;  Tun  appelM  Mikaddo  , 

J,;  &  plus  communement  Dairi ,  qui 
eft  le  chef  de  la  Religion  i  Tautxe 
Aaij 
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qu  on  nomme  Cubo ,  &  qui  a  en  pat- 
tage  toute  la  puiflance  temporelle* 
Les  Dairis  defcendenc  de  Sinmu^ 
qui  fonda  la  Monarchie  Japonoife 
plus  de  (ix  cents  ans  avant  Jefus- 
Chrift :  ainfi  il  n'y  a  point  dans  TU- 
nivers  de  plusancienne  maifon  Sou* 
veraine. 

L'origine  des  Cubo  eft  trhs  mo- 
derne.  lis  commandoienc  au  douzie- 
me  Hecle  les  armies  de  TEmpire^ 
fous  le  titre  de  Seogun.  Cette  dignite 
fe  perpetua  malgre  les  Empereurs. 
Fidejos ,  vingt  -  neuvieme  General , 
prit  le  premier  le  titre  de  Cubo ,  qui 
fignifie  Regent,  &  y  joignit  gelui  de 
Taikofama ,  ou  de  Grand  Seigneur. 
II  fecoua  enti^rement  le  joug  des 
Mikaddo,  &  borna  tout  leur  pou- 
voir  k  la  dirediion  des  affaires  eccl^ 
fiaftiques.  Les  Califes  de  Bagdad  ont 
iti  traites  de  la  meme  maniere  par 
les  Emirs  qui  comm^ndoient  leurs 
armees. 

Le  Dairi ,  malgr^  la  perte  de  fa 
puiflance  temporelle ,  conferva  en- 
core de  grandes  prerogatives.  II  a 
toujours  le  titre  d'Empereur ;  fon 
autorit^  eft  abfolue  dans  toutes  les 
affaires  <jui  concernent  la  Religion  j 


U  confere  tous  les  tirres  d^honneut , 
mcme  celui  de  Cubo.  Les  peuples 
le  refpedent  comme  une  Divinite , 
&  croiroient  commettre  une  profa- 
nation facril^ge^  s'ils  touchoient  a 
fes  habits,  ou  s^ils  faifoientufagedes 
vafes  qu  on  met  fur  fa  table  2  c  eft 
pour  cette  raifpn  qu  on  les  brife  dh% 
qu*il  sen  eft  fervi. 

On  a  dit  que  ces  f  rinces  fe  te- 
noient  autrefois  des  heures  entieres 
fur  leur  trone  dans  une  pofture  im^ 
mobile ,  fans  ofer  meme  tourner  les 
yeux.  S'ils  faifoient  par  hafard  quel* 
que  mouyement ,  on  fe  croyoit  me- 
nace des  plus  grands  malheurs.^  II 
n*eftpas  etonnant  qu'on  ait  6t6 1'ad- 
miniftration  temporelle  a  de  tels 
Rois ;  mais  cette  idole  eft  (1  refpe&^e 
des  Japonois ,  que  les  Cubo  n'onjt: 
pas^u  le  courage  de  la  renverfer. 

Ces^uples  font  fiers ,  inquiets  ; 
remuants ,  &  d'une  inconftance  que 
rien  n  eft  capable  de  fixer.  II  falloit 
un  homme  tel  que  Taikofama , 
pour  les  difcipliner.  Ce  Prince^ 
voyant  qu'ils  abufoient  de  Tindul- 
gence  de  leurs  Dairis ,  &  que  le 
Royaume  ctoit  ©»-proie  a  des  caba- 
les  continuelles  inftitua  des  Loix 
A  a  iij 
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u^s  dures ,  qui  peuvent  neanmoins 
pafler  pour  juftes ,  relativement  au 
caradere  indomptable  de  ces  Infu- 
laires  ,  &  a  la  reforme  qu'on  vouloic 
ctablir  dans  le  Gouvernement,  Ce 
qu'elles  ont  de  plus  fevere,  c'eft  que 
leur  tranfgreflion  eft  toujours  fuivie 
d'un  chaciment  corporel.  On  a  fup- 
prim6  les  taxes  pecuniaires  ,  que  les 
ppuvres  ne  f^auroient  payer  >  &  qui 
fouftraient  trop  fouvent  les  riches  a 
la  rigueur  des  J  uges,  L'homicide  im- 
prevu  ,  meme  force  ,  eft  puni  de  la 
roue  ou  du  feu.  Cette  Loi  etoit  n6- 
ceflaire  parmt  des  Barbares  qui 
avoient  tous  les  jours  des  querelles 
fartglantes.  On  punit  des  memes  pei- 
nes  la  contrebande  avec  TEtranger , 
&  Tinfradion  de  certains  Regleoients 
de  pure  police.  Les  Ordonnances, 
qui  s'affichent  dans  les  rues  &  fur  les 
grands  cheiiiins,  expliquent  en  qua- 
tremots  les  volont^s  du  Prince  ,  fans 
rendre  compte  des.  motifs  qui  le  font 
agir.  Les  preambules  &  les  detours 
ne  reuffiroient  point  ici  :  on  croit 
que  le  laconifme  convient  mieux  a 
la  Majefte  d'un  grand  Monarque. 

Get  Empir :  eft  fepare  de  toutes 
les  autres  regions  du  monde,  non- 
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feulement  par  une  mer  orageufet 
mais  par  la  nature  de  fes  conftitu- 
tions  ,  qui  interdifent  aux  Etrangers 
Pentree  du  Royaume ,  &r  qui  defen- 
dent  aux  Japonois  d'en  fortir ,  fous 
peine  d'etre  traites  de  deferteurs  & 
de  transfuges.  Les  Hollandois  font 
les  feuls  Europeens  qu'on  tolere  ici. 
On  les  tient  enfertnes ,  comme  des 
prifonniers  d'Etat ,  dans  une  efpece 
de  maifon  de  force ,  d'oii  ils  ne  for- 
tent  qu* une  fois  I'ann^e  ,  pour  aller 
porter  leur  tribut   au  Cubo.  Les 
Chinois  peuvent  envoyer  des  vaif- 
feaux  a  Nagafaki ;  mais  il  leur  eft 
defendu  d'y  fejournen  Le  Japon  eft 
ferm^  a  tous  les  autres  peuples.  On 
ne  f9auroit  blanier  la  conduite  de 
ces  Infulaires ,  quand  on  fe)  rappele 
les  violences  que  les  Europ€ens  com- 
mettent  dans  routes  les  contrees  de 
TAfie  meridionale  ou  ils  font  fouf- 
ferts.  Sans  ces  fages  precautions , 
TEmpire  Japonois  feroit  peut-etre 
aujourd'hui  une  Province  d'Efpagne 
ou  de  Pi»rtugal. 

Au  refte ,  cette  region  peut  fe  fuf- 

fire  a  elle-meme.  Ses  habitants  font 

•laborieux,  acSifs  ,  economes,  &  fur- 

paflent  en  induftrie  la  plupart  des 

A  a  iv 
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autres  nations  Afiatiques.  L'Empire 
Japonois  eft  a  proportion  audi 
peuple  que  la  Chine.  Si  Ton  y  ten- 
contre  quelques  iles  defertes  >  c'eft 
qu'elles  font  abfolument  Aeriles.  Les 
bourgs  &  les  villages  fetoucbent  de 
fi  pr^.quon  fait  quelquefois  plu- 
iieurslieues  fans  trouver  un  efpace 
inhabit^ ,  comma  fi  Ton  marchoit 
dans  une  longue  rue.  Jeda »  fa  capi- 
tate ,  eft  9  au  jugement  de  Kaenipfer , 
la  plus  grande  ville  du  monde«  La 
magnificence  de  leurs  fetes  &  de 
leurs  fpedacles  prouve  d'^ailleurs  que 
le  pays  n'eft  pas  deftitue  de  richeffes. 
L'idolatrie  eft  la  Religion  de  ces 
lies.  £Ue  fe  partage  en  plufieurs 
branches;  mais  le  culte  d'Amida,  qui 
vient  originairement  des  Indes  ^  eft 
le  plus  repandu.  11  regne  dans  cette 
feAe  un  efprit  de  mortification  &  de 
rigorifme,  dont  on  ne  trouve  Te- 
zempledans  aucune  autre  Religion. 
Non  feulement  elle  a  une  infinite 
d'Anacoretes  9    qui  pratiquent  les 

SIus  rudes  aufterites ;  mais  elle  a  des 
fartyrsvolontaires,qui  fedonnent 
la  mort  de  fang  froid*  Les  uns  Ce 
precipitent  dans  la  mer ,  ou  dans  les 
abimes  enflamm&  des  volcans;  d'au* 
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ttes  fe  font<£crarer  fous.  les  roues  des 
chariots  qui  portent  leurs  idoles : 
quelques-uns  s'enfermeht  dans  une 
cellule  dont  ils  font  murer  la  porta » 
&  sV  laiflent  mourir  tranquilement 
de  taim ,  dans  la  pleine  convidioh 
qu'ils  trouveront  une  vie  meilleure 
dans  le  paradis  d'Amida.  II  y  a  auffi 
auJapon  des  partifansde  Confucius » 
appeles  Philofophes  ^  &  qui  paflent 
ici  pour  de  francs  Athees. 

Le  culte  des  C^mii,  ou  efprits  ^^^^"^p* 
immortels,  eft  le  plus  ancien  dans  le  charievoixj 
pays.  Au  refte  ,  la  maxime  du  gou-  ^'^"  ^"^^I'^i'" 
vernement  elt  de  tolerer  loutes  les  x. 
Religions  ,  pourvu  qu'elles  fe  tien- 
nent  tranquiles ,  &  qu'elles  ne  trou- 
blent  point  I'ordre  public.  Nos  pre-  • 
miers  Miffionnaires  eurent  la  plus 
belle  occafion  du  monde.  On  re5ut 
avec  avidite  leur  nouvelle  doftrine  » 
&  en  moins  de  trente  ans  ils  firent 
un  million  de  profelites ,  paritii  lef- 
quels  on  comptoit  plufieurs  Jacatas^ 
ou  petits  Rois  du  pays.Ces  premiers 
fuccis  enivrerent  les  Chretiens  ,  qui    Kaempfer; 
voulurent  regner  feuls,  &  s'etablir  ^*^'  ^^' 
fur  la  ruine  oe  routes  les  autres  Re- 
ligions. Ils  d^clamerent  fans-aucun 
menagement  contre  Fancien  culte  ^ 
Aav 
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infulterent  fes  Sedaceurs  &  fes  Mi- 
niftres ,  briferenc  les  idoles ,  &  fe 
porterent  a  d'autres  violences ,  qui 
indifpoferent  contr  eux  le  gouverne- 
nient.  Ceft  ce  qui  a  perdu  ici  le 
Chridianifme ,  qui  eut  jete  (ans 
douce  de  plus  profondes  racines ,  (i 
on  I'eut  laifle  croitre  paifiblement , 
fans  employer  les  intrigues ,  Tauto- 
rite ,  &  d'autres  redorts  humains » 
qui  appartiennent  plus  a  la  politique 
qu'a  la  Religion, 

Le  Japonois  ,  malgr^  la  Bene  8c 
la  violence  de  fon  caraftere  ,  a  d'ex- 
cellentes  qualites.  II  eft  brave  ,  g6- 
nereuXj  bienfaifant,plein  d'honneur 
&  de  franchife ,  fincerement  attache 
au  culte  de  fes  Dieux ,  vertus  qui  le 
diftinguent  avantageufement  des 
Chinois.  II  excelle  en  plufieurs  arts , 
&  il  aime  en  general  toutes  les  fcien- 
ces  qu'il  connoir.  Les  femmes  font 
fages,  laborieufes,  &  d'une  telle  fide- 
lite,  quelles  fe  donnentlamort  pour 
ne  point  furvivre  a  leurs  maris.  Les 
domeftiques  ne  font  pas  moins  fide- 
les,  ni  moins  attaches  a  leurs  Mai- 
tres  :  plufieurs  s'engagent  parvoeu 
a  les  fuivre  au  tombeau ,  &  fe  pri- 
vent  de  la  vie  pour  remplir  cet  en-: 
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gagement*  On  noie  ici ,  avec  la  me- 
me  indifference  qu  a  la  Chine  ,  les 
enfants  qu  on  n'a  pas  le  pouvoir  ou 
la  volonte  de  nourir.  La  noblefle  a 
des  di(lin(5lions  ^clatant^,  &  une 
fuperiorite  marquee  fur  les  autres 
€tats :  la  mifere  &  le  mepris  font  1& 
trifle  partage  du  peuple. 

Le  Japon ,  depuis  I'heureuferefor- 
me  introduite  par  Taikofaoia ,  jou'it 
d'une  tranquilite  parfaite  au-dedans 
&  au  dehors,  Les  Grands  font  entie- 
rement  foumis  ;  &  la  police  fevere  , 
qui  regne  dans  ies  villes  &  dans  les 
campagnes ,  ne  laiflent  lien  a  aucuti 
defordre,  Le  pays  eft  fi  bien  defen- 
du ,  foit  par  fa  pofition ,  foit  par  fes 
propres  forces,  qu il  n'a  prefque  rien 
a  crarndre  des  PuiflTances  voifines. 
Les  Japonois  font  heureux  de  vivre 
feuls  dans  leurs  lies  ,  &  de  pouvoii 
fe  pader  des  autres  peuples*  S'ils  re- 
noncent  par-la  aux  curiofites  du  lu- 
xe, &  a  quelques  cornmoditft  fuper- 
flues;  lis  evirent  aufil  les  diiputes  & 
les  guerres ,  qui  font  infeparables  du 
commerce  des  hommes.Il  n'y  a  point 
de  nation  qui  ne  doive  envier  un  pa-» 
reil  fort, 

A  a  V  j 
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— — — "  Nous  avons  fait  fucceder  rHif- 
Les^indieni.  ^^^^^  ^®^  Indieiis  a  celle  des  Japo- 
nois ,  &  nous  les  avons  diviies  en 
trois  princlpales  claflesyrelativemenc 
aux  differences  contrees  qu  ils  kabi- 
cent.  La  premiere  divifion  comprend 
Habiuntt  les  Tonquinois ,  les  Cochinchinois, 
qa'ti*au"^^®s  Siamois^  les  Camboiens  ,  les 
iiduGange.  Malais  ,  les  Peguans ,  les  Laos  ,  & 
quelques  autres  peuples  etablis  dans 
la  partie  orientale  de  FLide ,  au-dela 
du  Gange.  Le  pays  qu'ils  faabicent 
a  la  forme  d'une  prefqu'j/e.  La  Co- 
chinchine-  &  le  Tonquin ,  regions 
les  plus  reculees  vers  rOrient,^font 
desKoyaumes  tributaires  de  la  Chi- 
ne. Leurs  habitants  ont  a  peu  pr^s 
les  memes  Loix,  la  m6me  Reli* 
gion ,  la  meme  langue  «  les  memes 
vertus  &  les  memes  vices  que  les 
Chinois. 

Les  Siamois  font  au  centre  de  la* 
prefqu  lie.  Ik  pretendent  avoir  eu 
pour  L^giflateur  Sommonacodom , 
que  leurs  Annales  font  regner  plus 
de  cinq  cents  ans  avant  Jdfus-  Chrift* 
Mais  cette  Chronologie  eft  fi  incer- 
caine,  quelle  a  €cerejet&  par  leurs 
propres  Savancsj  qui  luiont  fubftixue 
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une  ^poque  beaucoup  plus  moderne^ 
dont  les  commencements  fe  rappor- 
tent  environ  a  Pan  63  8  du  Chriftia'- 
nifme.  Leur  Hiftoire  ne  nomme  au- 
cun  Prince  entre  Sommonacodom  Sc 
Pra-  Poat ,  qui  ne  Gommen9a  a  r^gner 
que  vers  Tan  7^0  de  FEre  Chr6- 
tie'&ne.  Cette  lacune  fuffit  pour  faire 
regarder  comme  fabuleux  tous  les 
temps  qui  ont  precede  Pra-Poat.  Je 
fuis  tente  de  croire  que  la  Monarchie 
Siamoife  a  commence  a  ce  Prince  , 
&  qu  elle  doit  fon  origine  a  Tirrup- 
tion  que  les  Arabes  (irent  dans  Tlnde 
Occiaentalevers  ran700.Quelques 
Indiens  efFrayes  fe  refugierent  au- 
dela  du  Gange  »  &  chercherent  un 
afyle  dans  les  vaftes  forets  dont  le 
pays  de  Siam  eft  environn^.  L  origi- 
ne des  principals  villes  de  cette 
contree  eft  peu  ancienne :  fa  capitale 
n  a  ^t^  batie  qu'en  1 3  60  :  on  comp- 
toit  a  peine  >  lur  laiin  du  dernier  fie- 
cle ,  aix-neuf  cent  mille  habitants 
dans  tout  FEmpire :  tout  cela  conduit 
a  croire  que  fon  etabliftement  eft  af* 
fez  moderne. 

Ce  Royaume  eft  fitu6  entre  deux 
golfes ,  a  Tun  defquels  il  donne  fon 
nom  :  Tautre  eft  celui  de  Bengale* 
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Cette  pofition  lui  ouvre  Tentree  cJe 
toutes  les  mers  des  Indes*  Juthia  , 
Bankok  ,  Louvo,  Campengbet,  fes 
rrincipales  villes ,  font  baties  fur  les 
Dords  du  Menan ,  fleuve  comparable 
au  Nil  par  fes  inondations  periodic 
ques ,  qui  fertilifent  tout  le  pays.  II 
n  y  a  gu^re  que  les  bords  de  cette  ri- 
viere qui  foient  cultives  &  peuples  r 
tout  le  refte  eft  en  friche  ,  &  n'ofFre 

aue  de  vaftes  folitudes.  Le  pays  pro- 
uit  quelques  bois  de  teinture ,  da 
bois  d  aigle  ,  du  tamarin ,  de  la  cafTe, 
de  la  canelle  ,  des  cannes  de  fucre  s 
du  bezoard ,  des  pierres  fines ,  du 
fable  d'or ,  des  mines  abondantes  de 
plomb  &  d  etain  ,  &  de  belles  car- 
rieresd'aiman.  On  y  trouve  une  pro* 
digleufe  quantite  de  finges ,  &  les 
plus  beaux  elephants  qui  foient  dans 
rUnivers. 

Le  gouvernement  eft  tyrannique , 
&  par  confequent  fujet  a  de  terribles 
revolutions.  Le  peuple  eft  accable 
d'impots  &  de  corvees.  Les  fupplices 
font  d'une  cruaut^  horrible.  Toute 
Tautorite  eft  concentree  dans  un  feul 
homme,  qui  exige  des  adorations, 
qui  ne  fe  communique  a  perfonne, 
qui  s  enferme  dans  un  palais  envi- 
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vontii  de  trapes  de  fer,  &  qui  cache 
a  fes  fujets  jufqu  a  Ton  nom.  La  pau- 
vrete  eft  extreme  dans  tous  les  Or- 
dres  de  TEtat.  Le  commerce  etran- 
ger  eft  depuis  plus  d'un  fiecle  dans 
les  mains  des  HoIIandois. 

Camboie,  ancienne  d^pendance 
de  Siam  ,  eft  aujourd'hui  tributaire 
des  Cochinchinois.  Ceft  un  pays 
vafte ,  mais  aflez  defert ,  riche  en 
or ,  en  ivoire ,  en  foie ,  en  bois  aroT 
matique ,  en  drogues  ,  dont  la  plus 
eftim^eeft  lagomme  laque.  Malaca> 
au  midi  de  Siam^  appartient  a  la 
Cortipagnie  Hollandoife depuis  laO 
ans.  Ses  peuples ,  qui  profeflent  le 
Mahometifme ,  ont  fait  autrefois  una 
grande  figure  dans  la  haute  Afie ,  & 
fe  font  repandus  dans  plufieurs  con- 
trees  maritimes  de  Tlnde,  ou  leur 
langue  eft  encore  tr^s  commune. 

Les  Laos  occupent  au  nord  de 
Siam  un  excellent  pays  ,  environnd 
de  montagnes  &  de  forets  impene- 
trable?. On  trouve  chez  eux  de  Tor, 
du  benjoin ,  du  mufc ,  de  la  gomme 
laljue,  des  rubis  &  des  perles.  lis  font 
klolatres  comme  les  Siamois.  On 
n  a  que  des  lumieres  confufes  fur 
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les  forces  &  Tetendue  de  leur  Em- 
pire. 

Les  Peguans ,  ^tablis  a  TOccident 
des  Laos » s  etendenc  (ur  les  bords 
du  Golfe  de  Bengale>  &  dans  la 
panie  feptentrionale  de  la  prefqu'ile. 
Leur  Etac  eft  vafte  ,  &  comprend 
plufieurs  villes  confiderables ,  celles 
que  P6gu,  Ava,  Bakan  ,  Prom, 
Marcaban  &  Suriam.  Les  Portugais 
one  pofl^de  pendant  un  temps  cette 
derniere  place ,  qui  eft  le  meilleur 
port  du  Royaume.  Le  mys  produit 
de  rivoire ,  de  la  cire ,  da  vernis  ,  du 
cardamome  y  &  les  plus  beaux  rubis 
deTOrient.  11  eft  gouveroepar  un 
Roi ,  dont  le  pouvoir  eft  trb  abfolu* 
Sa  Religion  eft  la  m£me  que  celle 
des  Siamois. 

Le  Royaume  d'Arrakan  s'etend 
encore  davantage  vers  le  nord.  La 
mer  de  Bengale  baigne  audi  fes  co- 
tes. Arrakan ,  Orietan ,  Perrem,  R»- 
mu,  Dianga  &  Dobrai » font  fes  prin-^ 
cipales  villes.  II  s'y  faifoit  autrefois 
un  tree  grand  commerce^  qui  eft  fore 
tomb6  depuis  cent  ans*  Le  Grand 
Mogol  tire  beaucoup  d'eldpbants  de 
cette  contree.  Le  Roi  du  pays  tieoc 
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un  rang  diftingue  parmi  les  Princes 
<]e  la  prefqulle  au-dela  du  Gange* 
Ses  peuples  font  idolatres,  &  fuivent 
audi  le  culte  de  Somtnonacodom. 
Ces  Indiens  ont  le  naturel  barbare& 
feroce,  &infeftent  de  leurs  pirate- 
ties  le  Golfe  de  Bengale  &  les  mers 
voifines.  II  n'y  a  ici  aucune  furete 
pour  les  Etrangers :  ceux  que  la  tem- 
pore }ette  fur  les  cotes  font  reduits  h, 
Tefclavage. 

Tipra  &  Azem  forment  la  fron- 
tiere  feptenrrionale  de  la  prefqu'ile , 
&  ne  font  fepares  des  Etats  du  Grand 
Mogol  que  par  le  Gange.  Ces  deux 
Koyaumes  font  peu  connus.  Celui 
deBoutan  eft  encore  plus  au  nord» 
&  appartient  moins  a  I'lnde  qu'au 
Tibet.  Kokonor  &  Tufan,  dont  nous 
n  avons  dit  qu  un  mot ,  touchent  a  la 
tTartarie. 

Voila  les  Nations  ^tablies  dans  la 
prefqu  lie  orientale ,  &  qui  forment 
la  premiere  divifion  des  habitants  de 
rinde.  La  feconde  comprend  les  peu- 
ples de  la  prefqu'ile  occidentale  & 
de  rindoftan,  contrees  infiniment 
pr^ferables  k  celles  qu  on  vient  de 
decrire, 

L'lnde  propre ,  que  les  Feifans  &  Habitants  de 
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u  prefqu^tie  lesArabes  ontnomm€e  Indojian,  eft 
Gangc^&"de  ""  ^^^  P^"^  beaux  pays  de  TUnivers. 
rinloftan.    Les  Egyptieos  la  conquirent  fous 
Sefoftris,  &  lui  donnerent  desJLoix 
&  des  Dieux.  Les  Ferfes  &  les  Mace- 
doniens  ^tendirenc  leur  domination 
dans  fa  partie  ocxidentale:  les  Ro- 
mains  nepenetrerent  jamais  jufques- 
la.  Un  efiain  d'Arabes  envahit  route 
cette  contree  au  commencement  du 
huitieme  Cede  de  TEre  Chretienne; 
&  quatre  cents  ans  apr^sZingisIcan  y 
introduifit  pour  la  premiere  fois  les 
Tartares  Mogols ,  qui  fongerent  plu- 
tot  a  ravager  le  pays  qu  a  le  conque- 
rir.  Tamerlan  foumit  en  i  JPp  tout 
ce  qui  eft  entre  Tlndus  &  le  Gange, 
&  laliTa  cette  bdle  conquete  a  fes 
enfants  ,  qui  la  conferverent  a  peine 
Guelques  ann^es.Les  Mogols  de  iTn- 
doftan  ne  laiflent  pas  de  le  regarder 
comme  le  fondateur  de  leur  Monar- 
chie ;  mais  elle  ne  commence  pro- 
prement  qu'a  Babar,  lecinquiemede 
fes  defcendants,qui  s'empara  du  Kan- 
dahar &  de  quelques  autres  Provin- 
ces occidentales  vers  Tan  i  ^oo  , 
c'eft-a-dire ,  pr^s  d'un  fiecle  apr^s  ia 
mort  de  ce  conquerant.  Ekber ,  pe- 
tit-fils  de  Babar ,  acheva  de  foumet- 
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tre  rindoftan ,  dont  il  chafla  les  Ara- 
bes.  Aurengzeb  fubjugua  Vifapour, 
Golkonde  &  Carnate ;  c'eft-a-dire , 
les  plus  belles  Provinces  de  la  pref- 
qu  ne  occidentale. 

Get  Empire  a  deux  fois  letendue 
de  la  France.  L'Indoftan  feul  con- 
tient  trente-quatre  Provinces ,  la  plu- 
part  tres  vaftes,  &  dont  quelques-unes 
formoient  autrefois  des  Royaumes.- 
On  y  compte  plufieurs  villes  de  la 
premiere  grandeur ,  telle  qu'Agta  , 
Amadabad,  Cambaye,  Surate,Deh- 
li ,  Labor ,  &c.  Ses  forces  militaires 
font  trfes  confiderables  ^  puifqu'il  met 
ordinairement  fur  pied  un  million 
dliommes.  Quant  a  fes  richefles  ,  on 
peut  dire  qu'il  furpafle  de  ce  c6te-la 
tous  les  autres  Empires ,  puifque  les 
revenus  annuels  de  fes  Monarques 
montent  k  feize  cents  millions  de 
nos  livres,  L*Indoftan  eft  une  efpece 
de  goufFre ,  ou  s'abiment  tous  les 
trefors  de  TUnivers.  Tous  les  peu- 
ples  de  TAfie  y  portent  leur  or  ,  & 
TEurope  s'epuife  elle-meme  pour  y 
faire  pafler  la  plus  grande  partie  des 
richefles  quelle  tire  du  Mexique  & 
du  Perou. 

U'Empcreur  jouit  dela  plenitude 
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du  defpotifme.  II  adininiftre  en  per**^ 
fonne  la  )uftice  dans  toutes  les  villes 
ou  il  refide »  &  les  Vicerois  font  la 
meme  chofe  dans  leurs  Gouvexne- 
xnents. 

Le  Mahometifme ,  introduit  dans 
rinde  par  les  Arabes  d^s  le  huitieme 
fiecle  du  Chriftianirme^  eft  ici  la  Re- 
ligion dominante  :  on  ne  parvient  a 
aucun  emploi  confiderable  fans  la 
profefler.  LesMogolsfuivent,  com- 
me  les  Perfans ,  la  feded'AIi.  &font 
en  g^n^ral  beaucoup  moins  devots 
que  les  Turcs.  lis  ont  la  taille  haute, 
le  corps  robufte ,  &  le  vifage  afl^ 
blanc  pour  deslndiens*  Leurs  mc^urs 
font  douces  &  faciles ;  leur  cQUver- 
fation  eft  fplrituelle  &  agreable.  lis 
ont  du  gout  pour  la  magnificence  ^ 
pour  les  plainrs  &  pour  les  Arts. 

Les  pays  (itues  au  midi  de  Vln- 
doflan  Mogol  ont  la  forme  d^une  p^ 
ninfule^  que  la  mer  baigne  a  Teft , 
au  fud  &  au  couchant.  Le  Golfe 
de  Bengale  la  fepare  de  la  prefqu'ile 

3ui  eft  au-dela  du  Gange.  La  cote 
e loueft  porte le nom  de  Malabar. 
Ses  principales  habitations »  du  nord 
au  midi,  font  Bafoim^Bombay^Chaul, 
Goaj  Caryar  ^  Mangalor,  Cananor , 
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Balliebatarif  CaUcut  f  Cranganor,  Co- 
chin &  Travancor ,  lieux  conCd&a- 
bles  par  le  commerce  du  poivre ; 
Ba9aim,ChauI$:  Goa^apparciennenc 
aux  Portugais ,  qui  dtoient  autrefois 
les  maitres  de  toute  cetce  c6te.  Les 
Anglois  pofledent  Bombay.  Cran-i 
ganor ,  Cochin  &Travancor,  d^petW 
dent  principalement  des  HoUandois. 
Lerefte  du  Malabar  eft  foumisa  des 
Rajas  Indiens ,  dont  le  plus  puifTant 
eftceluide  Calecut,  qui  prend  le  ti« 
tie  de  Zamorin. 

La  cote  de  Coromandel ,  qui  re- 
garde  rOrient ,  eft  dans  les  mains 
des  Europeens.  Les  Mogols  nous 
abandonnent  tranquilement  la  pof- 
feflion  de  ces  beaux  domaines ,  mal- 
gre  les  troubles  que  nous  excitons 
dans  leurpaySjfoit  par  nos  intrigues, 
foit  par  nos  guerres.  Les  places  les 
plus  remarquables  de  cetce  c6te  ,  du 
ipidi  au  nord,  (ont  Negapatan,  Trin- 

3uebar,  Saint-Davidj  Pondicheri,  Sa* 
rafpatan ,  San-Thomi ,  Madras^  Pa- 
liacate^  Mafulipatan ,  Bimilipatan  , 
&c,  Les  Hollandois  font  maitres  de 
Negapatan,  de  Paliacate  &  de  Sadraf- 
patan.  Trinquebar  eft  fous  la  depen-- 
dance  du  Danemaxc  i  les  Anglois  ^ 
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depuis  la  prife  de  Pondicheri,donnenc 
la  loi  fur  tout  le  refte  de  cette  cote. 

L'interieur  de  la  prefqu'ile  eft  en 
partie  gouverne  par  des  Rajas  In- 
diens,  &  en  partie  par  des  Princes 
Mogols,  Ses  doinainesnpeuvent  fe 
divifer  en  trois  principales  contrees , 
Carnate  vers  le  midi ,  Vifapour  & 
Golkonde  vers  le  nord*  La  premiere 
obeit  a  des  Rajas  idolatres  ^  dont  le 
plus  puiiTant  prend  la  quality  de  Roi 
des  Rois ,  &  le  titre  plus  hyperboli- 
que  encore  de  mari  de  millefemmes. 
11  peut  armer  cent  trenre  tnille  horn- 
mes.  Sa  refidence  eft  a  Bifnagat ,  la 
plus  grande  ville  du  pays.  Les  Mara- 
tes  ont  au  midi  un  autre  Etat.  C'eft 
une  nation  belliqueufe ,  qui  eft  fou- 
vent  aux  prifes  avec  les  Mogols  & 
avec  nos  Colonies  Europeennes. 
Gingi  &  Tanjaour  appartiennent  a 
des  Rajas  particuliers,  qui  font  tri- 
butaires  du  Grand  Mogol. 

La  contree  de  Vifapour  touche  a 
la  frontiere  de  I'lndoftan ,  &  peut 
avoir  cent  lieuesde  longueur  dunord 
au  midi.  Sa  capitale  j  appellee  audi 
Vifapour,  eft  une  des  plus  grandes 
villes  de  TAfie.  La  plupart  de  fes 
Princes  profeflentleMahometifme, 
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parcie  qu'ils  font  Mogols  ou  Arabes 
d'extradion.  II  y  a  quelques  defpotes 
Indiens  ecablis  dans  le  voiiinage  des 
cotes  &dans  les  montagnes.  Le  peu- 
plefuit^  prefque  par  tout,  Tidola- 
,  trie.  Les  principales  \illes  du  pays 
font  Graen  ^  Myrjie  ,  Aurengabad , 
batie,  ou  plutot  augmentee  par  TEm-  . 
pereur  Aurengzeb ;  Doltabad ,  Raja- 
pour  &  Bedir.  Ceft  dans  le  Vifapour 
que  commencent  les  montagnes  de 
Gate ,  qui  coupent  la  prefqu  ile  de 
rindoftan  dans  toute  fa  longueur  du 
nord  au  fud.  Elles  font  habiteespar 
divertes  peuplades  Indiennes  tres 
belliqueuies  ^  qui  ont  chacune  leur 
Raja  particulier. 

L'Etat  de  Golkonde ,  fitue  a  TO- 
rient  du  Vifapour ,  eft  le  plus  confi- 
derable  des  Empires  dela  prefqu'il^* 
II  eft  gouverne  depuis  foixante  ans 
par  une  famille  Arabe,  dont  le  chef 
fe  nommoit  Abdallah.  Bagnagar  8c 
Golkonde  font  les  plus  grandes  vil- 
lesde  cette  contree ,  qui  pjroduit  les 
plus  beaux  diamants  de  rUnivers,des 
toiles  peintes  d'une  grande  finelle , 
des  bezoards  parfaits ,  du  cryftal  9 
desgrenatSj  des  agathes ,  &  d'autres 
pierres  tranfparent^s.  Ses  campagnea 
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lont  d'une  telle  fertilite ,  qu'on  y  re- 
coeuille  d'un  printemps  a  I'autre  deux 
Dioiilbns  de  riz,  &  que  les  arbres 
font  couverts  de  fruits  dans  tous  les 
inois  de  I'annee. 

Les  Indiens  qui  forment  ici ; 
commedans  ilndoftan  Mogol,  la 
plus  nombreufe  parrie  des  habitants , 
font  partag^s  en  difierenteis  caftes . 
fuivant  une  coutume  fort  ancienne , 
qui  rfgle  pour  jamais  1  etat ,  Temploi 
&  la  condition  de  chaque  particulier. 
Ce peuple «  dont  lantiquit^  fe  perd 
dans  les  fiecles  les  plus  recules »  n'a 
rien  chang^  a  fes  ufages  depuis  qua- 
tre  mille  ans.  Les  nations  barbares 

3ui  ont  envahi  Tlnde ,  &  qui  fe  font 
etruites  fucceflivement  les  unes  les 
autres  ,  n'ont  point  altere  la  puret£ 
de  fon  fang,  qui  s*eft  preferve  de 
tout  melange.  Tel  eft  fon  attache-- 
ment  pour  |e  culte  de  fes  anciens 
Dieux ,  que  les  Mahometans  n'ont 
jamais  entrepris  de  rinquieterfiir  cet 
article.  Une  longue  habitude  de  Tef- 
clavagele  rend  fi  docile,  qu'il  ne 
donne  aucune  peine  a  fes  conduc- 
teurs,  Le  commerce ,  les  arts  ma- 
nuels  &  fagriculture  font  fa  princi- 
pale  occupation.  II  eft  fi  eloigne  de 

nuire 
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nuire  aux  hommes,  qu'il  craint  meme 
de  faire  du  mal  aux  plus  petits  ani- 
maux.  Ce  fcrupule  eft  une  fuite  du 
dogme  de  la  M^tetnpfycofe ,  qui 
forme  un  des  principaux  articles  de 
fa  religion.  Uii  malheur  commun  a 
routes  les  focieces  humaines  divife 
c&peupleen  une  infinite  de  fedes » 
qui  ont  chacune  leurs  Pretres ,  leurs 
Temples*  &  fouvent  leurs  Dieux  par- 
ticuliers  ,  quoiqu  elles  s'accordent 
entr  elles  fur  certains  points  fonda- 
mentaux,  tels  que  Timraortalite  & 
la  tranfmigration  des  ames ,  les  ablu*  ^ 
tions  du  corps ,  &  Tabftinence  de  la 
chaii  des  antmaux.  Son  idolatrie  eft 
moins  groffiere  qu  on  ne  le  croit  BermM,*|w/. 
connnuoement ;  &  il  faut  fe  defier  a^ 
cet  egard  des  recits  des  Voyageurs  ^ 
&  fur-tout  des  declamations  des  Mif* 
iionnaires.U  n  adore  point  le  bois  ni 
le  metal ;  mais  il  honore  les  Dieux 
que  ces  matieres  reprefentent.  Quant 
aux  idoles  monftrueufcs  qu  on  voit 
dans  quelques-uns  de  fes  temples ,  ce 
font  des  emblemes  &  des  hierogly- 
phes  ,  qui  lui  font  venus  originaire- 
ment  de  TEgypte,  &  qui  fervent  de 
voile  a  des  myfteres  que  la  Religion 
confacre.  C'eft  ainfi  qu  ils  donnent 
Tome  IX.  B  b 
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quatre  teres  a  Brama ,  a  caufe  des 
quatre  Livres  qui  compofenc  fa  Bi- 
ble  J  &  que  pour  marquer  la  puilTan- 
ce  de  Vifnum ,  Us  difent  qu'il  a  mille 
yeux,  mille  mains  &  mille  pteds.  Oa 
trouve  dans  toutes  les  Religions  de 
guoi  juflifier  de  pareilles  td^es.  Enfia 
ce  p^uple  a  de  1  nabilete,  de  rinduf- 
trie  *  d'excellentes  mceurs ,  un  grand 
fond  d'humanite,  un  eloignement 
extreme  pour  les  vice3  groffiers ,  du 
xefpcd  pour  fes  Dieux,  &  une  fide- 
lice  inviolable  pour  fes  Maitres^  Tel 
»a  ^te  dans  tous  les  temps  le  caraiSere 
des  Indiens. 
inaicns  m-      Quelle  foule  de  nouveaux  peuples 
^^"^'       dans  les   fies  de  YOc€an  Indien ! 
C*eft  la  troifieme  division.  Les  Mal- 
diveSf  qui  font  les  plus  occidencales, 
forment  un  Atchipel .  dont  les  iles 
fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  , 
du  midi  au  nord ,  prefque  en  droite 
ligne.  La  mer  qui  les  environne  eft 
fort  agit^e;  mais  elles  fe  touchent  de 
n  pres ;  &  les  canaux  qui  les  fepa*- 
rent  font  fi  peu  ptofonds ,  qu'on  les 
traverfe  en  pluneurs  endroits  fans 
avoir  de  feau  au^deflUs  de  la  cein- 
ture.  Cela  fait  prefumer  qu'ils  one 
une  bafe  commune,  &  guelles  ne 
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faifoient  peut*^tre  anciennement 
qu'une  feule  ile ,  que  TefFort  des  va- 
gues ,  ou  quelque  tremblemenc  de 
terre ,  a  divifi^e  en  plufieurs  portions* 
Ellesappartiennent  a  un  feul  Souve- 
rain ,  qui  refide  a  Male,  au  centre  de 
cet  Archipel.  Leurs  principals  ri- 
chefles  font  les  cocotiers ,  Tambre 
gris,  le  corail ,  &  de  petites  coquilles 
blanches  &  luifantes ,  appellees  Co- 
rn,  qui  fervent  de  monnoie  dans  le 
pays ,  &  qui  ont  cours  a  Bengale »  a 
Siam  ,  &  en  d'autres  lieux.  Le  Ma- 
homecifroe  domine  dans  ces  iles  , 
qui  font  principalement  peuplees 
d'Arabes, 

Ceylan ,  qui  n  eft  qu  a  quinze  lieues 
de  la  cote  de  Coromandel »  eft  une 
lie  tr^s  vafte ,  peuplee  dTndiens  ido- 
litres,  qui  forment  deux  nations 
principales.  Les  uns ,  appel^s  Bedas , 
occupent  veris  le  nord  &  vers  To- 
rient  un  pays  plus  Acndu  que  fer- 
tile, partage  en  pluiieurs  peuplades » 
qui'vivent  dans  une  heureufe  indd- 
pendance.  hesChingulais ,  dcablisau 
centre  de  Tile,  ont  un  Roi.  Jafana* 
patan ,  Manar,  Kolumbo ,  Pointde- 
Gale ,  &  la  plupart  des  autres  places 
maritimes  ,  appartiennent  aux  Hoi- 
Bbij 
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landois*  Ce  pays  produit  la  meilleure 
candle.  On  y  trouve  auffi  de  leb^^ 
ne  »  du  poivre »  du  muCc »  quantite 
de  miel ,  des  mines  de  fer  Sc  de 
plomb  »  du  cryftal ,  des  rubis ,  des 
•  faphirs ,  &  d  autres  pierres  de  moin* 
dre  valeur^ 

Sumatra  fe  prefente  au  fud  de  la 
piefqu'ile  oriencale  de  Tlnde »  dont 
elle  n'eft  f(5paree  que  par  le  detroit 
de  M^laca^  C'eft  une  ile  plus  grande 
que  TAagleterre^  I^e  pays  eft  aqua- 
tique,  mal  fain,  tr^s  fertile  en  grains, 
en  poivre ,  en  caqne?  de  fucre  &  en 
ipdigo.  On  y  trpuve  4e§  m\nes  d'or 
&  d'Aain ,  du  foufre ,  de  1^  cire  & 
du  miel  J  des  gommes  precieufes^du 
benjoin ,  de  Tanibre  gris  &  da  cam* 
phre*  h^  domaine  de  Hie  eft  partage 
«ncre  fept  Souverains  ^  dont  ip  pius 

{)uiflant  eft  celui  d'Acbem.  Les  Ma- 
ais  ^  les  Anglois  8c  les  HoUandois  > 
ont  de  beaux  ^tabliflements  fur  les 
c6tes.  Le  refte  des  habitants  eft  un 
melange  d'Arabes&  d'Indiens  natu*- 
rels.  La  puiflance  eft  dans  les  inains 
des  Mahomiftan?. 

Java  eft  au-deflous  de  Sumatra  ; 
a  fix  degresde  la  Ligne  vers  le  midu 
Xie  Detroit  dela  Sppcje  fepar^  pes 
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deux  lies  5  qui  one  a  peu  pr^s  le  m&^ 
me  climac  &  les  memes  produdions. 
Des  Arabes ,  venus  dc  Malaca ,  ont 
forme  ici  des  Colonies  puifTantes. 
lis  poflTedentles  Royaumes  de  Ban- 
tam ,  de  Mataram ,  &  de  Tfieribon  , 
c'eft^a-dite  » les  plus  beaux  quarciers 
de  I'lle.  Les  Chinois  n  ont  point  de 
principaute;  maisils  font  un  grand 
commerce  dans  le  pays.  Le  fuperbe 
*  etablifiement  de  Bacavia  apparcient 
aux  HoUandois ,  qui  tiennent  dans 
une  efpece  d'efclavage  tous  les  Sou- 
verain^de  Java.  Ceft  ici  que  le  caff6 
a  6t6  plante  la  premiere  fois  hors  du 
territoire  de  T  Arabic. 

Borneo ,  fitu6  a  foixante  lieues  de 
Java ,  vers  le  nord ,  efl:  la  plus  grande 
lie  du  monde.  Les  Arabes  font  en- 
core les  maitres  de  cette  con  tree,  oi 
les  Portugais  ^  les  Anglois ,  les  E(pa- 
gnols ,  &  les  Hollandois  eux-m6mes 
n'ont  pu  prendre  pied.  Cependant  il 
n  y  a  point  dans  I'lnde  d  entrepot 
plus  favorable  pour  le  commerce  des 
marchandifes  de  la  Chine  &  des  epi- 
ceries.  Lepays  d'ailleurs  eft  Jriche  par 
lui-mSme ,  &  produit  de  Tor ,  des 
diamants,  du  poivte  >  du  camphre  d« 
B  b  ii] 
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la  m^lleure  quality,  des  bois  de  teifi* 
turc  .  &  dcs  drogues  eftimees.  Toas 
ies  habitants  ont  fubi  le  joug  des  A  ra- 
bes  Malais ,  a  Vexception  de  quelques 
peuplades  Indiennes ,  qui  vivent  dans 
des  lieux  deierts  ,  fous  la  conduite 
de  leurs  Rajas.  Les  Sultans  de  Suc- 
cadana  &  de  Banjar-Maffin  tiennent 
le  premier  rang  paimi  les  Princes  du 
pays.  Tout  le  commerce  etranger  eft 
dans  les  mains  des  Chinois ,  qui  foot 
^tablis  a  Borneo  depuis  plu/Ieurs 
fiecles. 

Macaflar  eft  a  Teft  de  Borneo. 
Cette  lie  a  cent  foixante  lieues  de 
long  fur  foixante  de  large.  L*intc- 
rieur  de  ce  grand  pays  eft  peu  connu. 
On  y  compte  julqu  a  vingt  Royau- 
mes,  dont  les  plus  confiderables  font 
ceux  de  Celebes  &  de  Mancacar , 
qui  appartiennent  a  des  Princes  Ma- 
hometans. Celebes  eft  vers  le  nord , 
aux  environs  de  la  Ligne  »  &  Man- 
cacar vers  le  midi.  Les  contrees  du 
fud  font  d\ire  prodigieufe  fertilitc : 
celles  qui  regardant  le  feptentrion 
ont  des  mi»es  d  or  ii  abcMidantes  , 
^ue  ce  m^tal  (e  trouveeo  poudre  ou 
^n  petits  lingots  dans  \e$  vaUees, 
apres  Tegoulement  des  ravines »  fans 


qu'il  folc  befoin  de  Tarracher  avec 
effort  des  entrailles  de  la  terre.  Lef 
forets  de  Tile  font  couvertesde  bam« 
bous  &  d  eb^niers^  &  produifenc  ou« 
ere  cela  du  fandal,  du  calamba,  & 
d'autxes  bois  chers ,  dont  on  compo* 
fe  d excellentsparfums,  ou  des  tein- 
tures  eftimees.  L  arbufte ,  done  on 
tire  Topium,  n'^ft  pas  moins  commun 
dans  les  raontagnes.  Les  Macaifarois 
ont  une  telle  reputation  de  bravoure, 
qu'on  les  regarde  comoie  les  meil- 
leurs  foldats  de  Tlnde.  On  ne  volt 
ici  d'autres  Europ^ens  que  les  Hol- 
landois ,  dont  les  principales  habita* 
tions  font  Rotterdam  &  Jompandam^ 
dans  le  Royaume  de  Maacacar. 

C'eft  a  rOrient  de  Macaflar  que 
commence  I'Archipel  desMoluques, 
Ces  lies  font  particuUerement  fa* 
meufes  par  la  produ&ion  du  girofle 
&  des  noix  de  mufcade  :  on  cher* 
cheroit  inutilement  ailleurs  ces  plan- 
tes  precieufes.  Leur  commerce  ap- 
partient  uniquement  aux  HoUandois, 
dont  les  principaux  ^tabliflements 
font  a  Temate ,  k  Tidor ,  aMachiaUy 
a  Bachian ,  a  Ceram ,  aN^ra ,  a  Ban* 
da,  &  fur- tout  a  Amboinje.  II  y  a 
dans  ces  diffcrentes  contrees  quel- 
Bbiv 
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ques  Prioces  Mahometans  ^  Arabes 
ou  Malais  d'origine ,  &  quelques  Ra- 
jas Indiens ;  mais  les  uns  &  les  autres 
dependent  des  Hollandois,  qui  exer- 
cent  ici  un  pouvour  abfolu .  &  qui 
regnent  fans  uvaux  depuis  plus  d  un 
fiecle. 

Les  Philippines  ,  qui  doivent  leui 
nom  a  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagoe  , 
forment  un  autre  Archipel  au  nord 
des  Moluques.  Ses  principales  iles 
font  Minclanao ,  Leyte ,  Samar  & 
Manille.  C^eil  un  grand  pays  >  que 
Magellan  decouvrit  en  i  yzi  ^Sc  que 
les  Efpagnols  podedenc  depuis  deux 
fiecles.  Le  centre  de  leur  puilTance 
eft  a  Manille ,  lieu  tout-a-fait  avan- 
tageux  pour  le  commerce  de  la  Chi- 
ne, de  Camboie  ,  de  Borneo  &  des 
Moluques.  LeVhabitants  de  ces  iles 
font  un  melange  de  Malais  >  d' Ara- 
bes ,  de  Chinois  >  de  Macaflarois  , 
d'efclaves  Amcricains  &  d'Efpa- 
gnols.  II  y  a  dans  le  pays  quelques 
nations  fauvages ,  qui  paroiflenc  Ta- 
voir  habite  avant  aucun  autre  peu- 
ple.  L'lle  de  Mindanao  appartient  a 
deux  Princes  Mahometans,  qui  ont 
fecou^  le  joug  des  Efpagnols.  Les 
Philippines ,  malgre  leur  proximite 
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de  la  Ligne ,  jouiflent  d'un  air  aflez 
tempore;  mais  elles  font  fujettes  a 
de  terribles  tremblements  de  cerre , 
occafionnes  par  les  volcans  done  le 
pays  eft  rempli.  C'eft  d'aitleurs  une 
oes  plus  belles  &  des  plus  fertiles 
contrees  de  Tunivers.  On  y  trouve  , 
entre  une  multitude  finguliere  de 
produ&ionS)  des  mines  d'oi  ,  de 
I'indigo ,  de  r£caille>  du  cacao ,  dif^ 
ferentes  fortes  de  drogues  &  degom-* 
mes,  une  prodigieufe  abondancede 
Cannes  de  fucre  &  de  tabac.  . 

Les  Marianes ,  dont  on  doit  audi 
la  d^couverte  a  Magellan ,  ^omrnen- 
cerent ,  vers  le  milieu  du  dernier  fi^- 
cle ,  a  porter  ce  nom ,  qui  leur  fut 
donn^  par  Marie  d'Auqriche ,  R^- 
gente  d'Efpagne.  C  eft  une  chaine 
de  pludeurs  iles  »  fituees  a  Torient 
des  Philippines ,  dont  elles  fonteloi- 
gnees  de  quatre  cents  lieues.  Les  Et 
pagnols  en  tirent  peu  de  profit; 
mais  c'eft  un  entrepot  commode 
pour  les  vaifleaux  qui  vont  d'Aca* 
pulco  a  Manille.  On  ignore  Torigine 
des  habitants  de  cette  contree  ,  qui 
vivoient  comme  des  Sauvages  avant 
Tarrivee  des  Efpagnols.  Ses  produc- 
tions n'ofiient  rien  de  remarquable* 
Pbv 
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On  n'a  que  des  lumieres  confufes  fui 
la  nouvelle  Guin^e,  la  nou  velle  Hol- 
lander la  terre  deDiemen,  la  nou- 
velle  Zelande ,  &  d'autres  regions 
auftrales  ,  jreconnues  dans  ces  der- 
niers  temps.  Mais  il  y  a  lieu  de  con- 
jefturer  qu  on  pent  taire  de  ce  cote- 
la  de  grandes  decouvertes.  Je  ne 
parle  point  des  iles  de  Salomon  & 
de Palaos ,  doot  lexiftence  eft  fort 
incertaine.  Paffons  de  I'lnde  dans  la 
Perfe-  ^    • 

■  L'Empire  Per(afl  a  M  peup/e  dans 

IV.       fon  origine  par  ies  defcendants  d'E- 
Pcriaiu.  j^jj^^  petit- fils  de  Noe,  qui  forme- 
rent  Ieu.rs  premiers  ^tabliffements 
dans  la  Perfe  propre ,  pays  que  TE- 
criture  appelle  pour  cette  raifon  la 
Terre  d*Elam.  Nous  avons  paffe  en 
revue  fes  nombreuTes  Dynauies :  les 
Pifchdadiens,  ou  Princes  juftes ,  dont 
Hcrodote  &  les  autres  Hiftoriens 
Grecs  ont  ignor^  lexiftence  j    les 
Kaianites .  dont  lis  ont  ^trangement 
d^figur^  rhiftoire  &  les  noms ;  les 
S^ltucidesy  Princes  Macedoniens,  qui 
regnerent  dans  la  Syrie,  dans  la 
Cbald^  &  dans  la  MAJie ;  les  Ar^ 
facidts ,  fondateurs  de  TEmpire  des 
Parches ,  ^ui  comprenoit  une  partie 
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de  la  Perfe ;  les  SaJJanides ,  qui  dc* 
truifirent  les  Parthes ,  &  releverent 
la  MonaK:hie  Perfanne.  Je^degerd  , 
le  dernier  Monarque  de  cette  cin- 
Guieme  race ,  fut  detrone  par  les 
Arabes ,  qui  poiKderent  la  Perfe 
pendant  deux  iiecles.  Get  Empire 
devint  enfuite  la  proie  de  plufieurs 
Princes  etrangers,  la  plupart  origi- 
naires  de  Tartarie ,  qui  dans  le  cours 
de  huic  cent  cinquante  ans ,  lui  don* 
nerent  feize  autres  Dynafties. 

La  Perfe  fut  cruellement  dechiree 
dans  les  temps  don t  nous  parlons:elle 
avoit  autant  de  Royaumes  quede 
Provinces,  Ces  difordBes  ceflerent 
fouslfmael  S€phi,qui>dans  lesdernid^ 
res  annees  du  qutnzieme  fiecle,  rdunit^ 
fi  fofe  m'e3q)rimer  de  la  forte,  toutes 
les  pieces  de  cette  Monarchie  divi«- 
f€e,  &  fonda  TEmpiredes  Sofis ,  de- 
truit  de  nos  jours  par  les  Aghuans* 

Le  Royaume  ^  Perfe  n'eft  guere 
moins  ^cendu  que  celui  du  Grand 
Mogol.  On  pemarque  qu  il  a  toujours 
6t6  gpuverne  tris  defpotiquement. 
Ceft  a  la  duret^  de  cet  efclavage 
qu  un  Philofophe  Grec  attribuoit  la 
chute  de  I'ancienne  Monarchie  des 
Perfes ,  &  nous  pouvons  avec  autanc 
Bbv) 
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de  jufticerapporcer  a  la  meme  caufe 
les  difgraces  modernes  de  ce  peuple. 
On  aveugle  ici  les  fteres  &  les  ne- 
veux  des  Souverains ,  au  lieu  de  les 
iScrangler  comme  a  Conftancinople  ; 
quand  le  Haratn  eft  trop  plein  ,  oa 
les  <gorge  fans  pitie.  Les  femmes 
font  encore  plusrelTerr^esqueaTui- 
quie. 

Toute  Pautorlte  eft  dans  les  mati^ 
d'un  premier  Miniftre,  mal  neceflaire 
dans  un  pays  ou  les  Princes  font  He- 
ves  dans  robfcuricig  d  un  ferail ,  8c 
n  appoitent  fur  le  tr6ne  aucune  cotv* 
noiilance  des  affaires.  Les  Pretres 
font  riches ,  mais  n'ont  aucun  pou- 
voir.  La  police  eft  admirable  dans 
les  villes  &  dans  les  campagnes  ; 
mais  la  juftice  (e  vend  prefque  pu- 
bliquement  ddns  les  tribunaux.  Les 
forces  militaires  font  mediocres.Les 
derniers  Softs  n'avoient  point  derna** 
line  9  &  pouyoient  a  peine  armec 
quarante  mille  hommes  :  leurs  reve- 
nusnemontoient  qu'a  cinquante  mil- 
lions de  notre  monuoie.  Les  terras 
De  font  point  afFerm^es :  on  partage 
avec  les  Laboureurs »  qui  retiennent 
la  moitie  ou  le  tiers  de  la  recolte  i 
fuivanc  la  bonce  du  fol>  max;ch^ 
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avantageux ,  qui  rendleur  condition 
trfcs  heureufe.  Tous  les  enfants  d'un 
xneme  pere  font  egalement  legitimes, 
&  Ton  ignore  ici  ces  diftindions 
cruelles,  relatives  a  1  etat  des  meres  ; 
prejug^  qui  n  eft  connu  qu  en  Euro- 
pe ,  efpece  de  tache  originelle  ^  qui 
n'apu  prendre  fafource  que  dans  des 
Loix  barbares.  Uhomicide  eft  un 
crime  (I  capital ,  que  le  Roi  meme , 
tout  abfolu  qu  il  eft,  n'a  pas  le  pou- 
voir  de  le  pardonner  :  les  fculs  pa- 
rents du  mort  peuvent  remettre  la 
peine. 

Les  Perfans  Arabes  &  Tartares 
fuivent  la  fede  d'Ali «  &  maudifTent 
Omar  dans  routes  leurs  prieres.  On 
les  regarde  comme  hereriques  dans 
la  (e6te  oppofee,  parce  qu  ils  fe  cou- 
pent  la  barbe ;  parce  qu'ils  portent 
des  fouliers  verts  &  un  turban  a 
douze  plis ;  parce  qu'ils  fe  lavent  le 
bras  du  haut  en  bas  ,  &  non  du  bas 
eniliaut;  parce  quils  croient  qu'il 
n'eft  pas  n^ceflaire  de  fe  laver  les 
pieds  trois  ou  quatre  fois  le  jour,  8c 
que ceux qui  nont  pas  ailez  d'argent 
ni  de  fant^  pour  entreprendre  le 
voyage  de  la  Mecque ,  font  difpen- 
fes  de  ce  pelerinage,  Telles  font  les 


ypo        H  I  S  T  O  I  R  E 

minuties  qui  divifeot  les  deux  fameu^ 

fes  (eAes  d'Ali  &  d'Omar. 

LesPerJis,  habitants  primkifs  de 
cette  contr6e ,  fuivent  ime  RdigioD 
plus  pacifique  *  auffi  ancienne  que 
leur  Empire  meme ,  &  dont  le  ver- 
tueux  Zoroafire  n  a  ^te  que  le  reflau* 
rateur.  II  leur  prechoit  la  charite.  8c 
lis  la  pratiquent  plus  qu'aucun  peu- 
pie » jufou'^  s  abitenir  de  maoger  du 
pore  &  de  la  vacbe ,  de  peur  cfe  fcan- 
xialifer  les  MahoaiAans  &  ies  In^ 
diens ,  parmi  lefquels  ils  font  obHgis 
de  vivre.  Ils  ont  un  gratvd  cefped: 
pour  le  feu ;  mais  ik  oe  Fadoreiit 
point  :  leurs  invocaiions  ne  s*adref^ 
feiK  qu'a  la  divinite ,  dont  ils  croient 
qu  il  eft  llmage.  Les  Sab^ens ,  plus 
grofliers  dans  leur  culte,  foot  uo  lefte 
d'anciens  idolatres  ,  que  Zoroaftre 
ne  put  convertir* 

LesPerfansfe  diflinguent  avanta^ 
geufement  des  Tuccs  par  leur  eout 
pour  les  Sciences ,  par  leur  habilete 
dans  pluiieurs  arts ,  par  leur  carac- 
tere  lociable  ic  leur  affabilite  avec 
lesEt^angers.  lis  font  ipixitueh,  po- 
lls ,  nobles  dans  leurs  manieres ,  faf- 
tueux  &  vains.  Leur  pays  >  quoiqu'en 
general  fort  aride ,  proddt  d'excel-- 
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hms  fruits ,  &  les  vins  les  plus  deli* 
cieux  de  Tunivers^ODy  recceuille  de 
tr^s  belles  foies ,  des  maftics ,  de  la 
tereben  thine ,  de  lencens  &  d'autres 
gommcs  de  prix.  Le  foufre  &  I'aluti , 
le  iafran ,  VAJfa  fatida ,  la  cafle ,  le 
'{6n6 ,  la  manne »  Thuile  de  Naphte  , 
Topium  &  le  tabac»  font  des  produc* 
tions  communes  dans  cette  contree. 
On  y  trouve  auffi  de  I'azur ,  de  Tor^ 
piment ,  des  turquoifes^  des  perles» 
&  quelques  mines  d  or  &  d  argent, 
Ses  chevaux  font  les  plus  eftimes 
dans  rOrient  apr^s  ceux  d*Arabie. 
Le  pays  n'eft  point  en  proie  a  cette 
multitude  d'infedes  &  de  reptiles 
dangereux  qui  fe  trouvent  dans  Tln- 
de.  Le  climat  eft  fec^tr^s  pur,  exempt 
d'orages ,  &  par- tout  tfks  fain,  ex- 
ctfti  vers  la  met  Cafpienne  &  le 
Golfe  Perfique,  Ifpahan ,  capitale  de 
rEmpire ,  a  huit  grandes  lieues  de 
circuit.  On  y  comptoit  fous  les  der- 
niers  Sofis  un  million  d'habitants. 
Tauris,  Com,  Chiraz,  font  d'autres 
villes  de  la  premiere  grandeur. 

L'Hiftoire  des  Arabes ,  que  nous  — —— 
n'avions  point  promife  a  nos  Lee-  lci  Arabes. 
teurs  J  s'eft  trouvee  naturellement 
li^e  a  celie  des  Perfans  j  doot  lis  ont 
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renverf^  TEmpire.  Ce  peuple  occu- 
pe  au  midi  &  a  Toccident  de  la  Perfe 
une  grande  prefqu  ile  ,  environnee 
de  trois  mers.  II  eft  certain  qu'If- 
mael  j  fils  d' Abraham,  s ctablit  avec 
fes  enfants  dans  cette  concreei  envi- 
ron 400  ans  aprb  le  deluge ,  &  qu'il 
contribua  beaucoup  a  la  peupler. 
Mais  il  y  trouva  une  nation  plus  an- 
cienne ,  qui  poftoit  le  nom  A' Hernia" 
rite ,  &  qui  defcendoit,  dit-on ,  d'He- 
ber.  Ces  H^miarites »  que  les  Grtcs 
ont  appellesHomericesi  arofeat  ete 
devancfe  eux-memes  par  d'autres  fa- 
milies, dont  ils  ufurperent  les  pof- 
fedions,  Ils  legnerent  pendant  plu- 
fieurs  fiecles  dans  I'Arabie  heureufe, 
&  furent  a  la  fin  fubjugues,  premier 
rement  par  les  Ethiopiens ,  &  ei>- 
fuite  par  lesPerfes.  Mahomet  les  aC- 
franchit  de  ce  joug ,  qu'ils  porterent 
environ  cent  ans.  Les  irmaelites 
s  emparerent  des  deux  autres  Ara- 
bies.  Leur  hiftoire  n  eft  connue  que 
depuis  Adnan ,  qui  vivoit  environ 
fix  cents  ans  avant  Mahomet ,  Sc 
dont  ce  fameux  L^giflaceur  defcen- 
doit  en  droite  ligne ,  fuivant  la  table 
que  j'ai  rapportee.  Ceft  de  ces  deux 
races  que  font  iifus  les  Arabes  mo:* 
dernes. 
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Ce  peuple  conferve  depuis  quatre 
mille  ans  le  meme  genie ,  les  memes 
mceurs ,  le  m6me  gout  pour  I'ind^- 
pendance  &  pour  la  vie  paftorale. 
Mahomet  reunit  en  un  (eul  corps 
leursdifieremestribus;  t^chade  fixer 
leur  carafterevolage,  en  les  aflervif- 
fanc  a  un  feul  Maitre.  Mais  ils  revin- 
rent  bientot  a  leur  premiere  confti- 
tution ;  chaque  tribu  voulut  avoir  fes 
chefs  &  Ton  gouvernement  panicu- 
lier.  Les  Califes  firenc  de  vain?  ef- 
forts pour  aiTujettir  ce  peuple  aux 
Loix  communes,  de  I'f  mpire.  Les 
Ommiades  eurent  a  peine  transfere 
leur  fiege  en  Syrie,  que  les  Arabes 
fe  rendirent  ind^pendants.  LesTurcs, 
malgre  route  leur  puifTance,  nont 
pas  6t6  plus  heureux. 

Les  principaux  Emirs  du  pays  font 
qeux  d'Elcatif,  d'Heger-Baharin ,  de 
Mafcat  >  de  la  Mecque  ,  de  Medine , 
d'Yemen  ^  d'Hadramaut  &  de  Far- 
tach.  Quelques-uns  de  ces  Emirs 
prennent  le  titre  de  Sultans  :  ceux 
de  Fartach  &  d'Hadramaut  font  tri- 
butaires  du  Grand  Seigneur.  Le  plus 
puifTant  de  tous  eft  le  Sultan  d'Ye- 
men ,  la  feule  portion  de  I'Arabie 
qui  merite  d'etre  appellee  heureufe. 
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Son  Empire  s  etend  vers  le  midi  ^  en« 
tre  la  mer  Rouge  &  la  oier  des  Indes^ 
dans  un  pays  ^galeinenc  recomman- 
dable  par  la  richeile  de  fes  produc* 
tions  &  par  la  beautede  fon  climan 
On  y  trouve  plufieurs  grandes  villes, 
telles  que  Sanaa « Mouab,  &  jBere^- 
gui,  dans  les  territoires  defquelles 
croit  le  meilleur  cafFe ;  Afocka  ,  qui 
n'en  produit  point ,  mais  ou  fe  fait 
le  principal  debit  de  cette  precieufe 
graine ;  Aden  »  fur  la  mer  des  Indes , 
autre  ville  fameufe  par  fon  com- 
merce. 

L' Arable  eft  en  general  un  pays 
des  plus  fteriles.  Les  contrees  dii 
nord,  de  Torient  &  deToccidenty  of- 
frent  de  vaftes  deferts ,  entrecoupes 
de  montagnes  arides  ,  &  cou  verts  de 
fables  mouvants ,  oh  Ton  ne  rencon- 
tre aucuns  veftiges  d'hommes  ni  d'a- 
nimaux.  Ceux  qui  font  oblig&  de 
traverfer  ces  vaftes  folitudes ,  n'ont 
d'autres  guides  que  la  bouflble  &  les 
aftres;  Cependanr  il  y  a  dans  ces  m^- 
mes  deferts  quelques  cantons  moins 
fau  vages ,  habites  par  des  peoples  er- 
rants ,  oui  campent  fous  des  rentes , 
&qui  cnangent  de  demeure,  lorfque 
leurs  txoupeaux  ont  epulis  les  patur 


X)Es  Gkecs.  ypy 
rages  d'un  lieu.  lis  font  partages  en 
un  grand  nombre  de  families ,  dont 
chacune  fe  divife  elle-m^me  en  plu- 
iieurs  branches.  Chaque  faniille  a  un 
grand  Emir,  ou  Capitaine  general » 
&  chaque  bxanche^obeit  a  un  chef 
parciculier,  qui  eft  fubordonne  a  TE- 
mir.  C'eft  de  ces  differences  families 
que  fe  compofent  les  tribus ,  dont 
Arvieux  fait  monter  le  nombre  a 
plus  de  trois  cents. 

Dans  quelques  endroics  ,  comme 
dans  THegiaz  ,  dans  la  Province  de 
Mafcat ,  &  dans  celle  d'Yemen  ,  les 
Arabes  ont  bati  des  villes ,  &  menent 
une  vie  moins  fauvage.  Ce  peuple  a 
donn^  des  Rois  a  la  Syrie ,  a  la  Chal- 
dee,  a  TAfie  mineure ,  a  I'Egypre^  a 
la  Perfe ,  a  Tlnde ,  a  I'Efpagne  &  a 
la  Barbarie  :  il  n  y ajamais  eu  d'£m« 
pire  plus  vafte  que  celui  de  fes  Cali- 
les.  Sa  langue  eft  un  dialede  de 
J'Hebreu.  EUe  eft  harmonieufe » 
energique ,  &  d'une  prodigieufe  fc- 
condite.  C'eft  la  langue  f^avante  des 
Perfans ,  desMogols  de  rinde&  des 
Turcs. 

Les  Arabes  ont  connu  les  Scien- 
ces dans  un  temps  ou  nous  etions 
plonges  dans  la  Barbarie.  Us  ont  eu 
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des  Mathemaciciens ,  des  Aftrono: 
mes  y  des  Medecins  &  des  Poeces  ce- 
lebres.  On  les  regarde  comme  les 
inventeuis  de  PAlgebre,  dela  Chy- 
mie  &  de  rArithmetique.  La  Chy* 
mie,  aiofi  que  rAftronomie,  leui 
doit  une  partie  de  fes  termes  r9avants. 
L'Empire  Ottoman ,  qui  termine 
THiftoire  des  Monarchies  Afiatiques, 
ofire  peut-etre  un  plus  grand  fpeda* 
cle  que  tous  les  autres.  Une  poignee 
de  TurcsSeljoucides,  echappes  aux 
armes  vidorieufes  des  Tarrares  Mo-- 
gols  apr^s  la  deftmdion  de  V Em- 
pire d'tconium ,  fe  cantonnent ,  fous 
difierents  chefs ,  dans  les  montagnes 
de  TAfie  mineure ,  Sc  fomient  des 
debris  de  leur  ancienne  Monarchte 
plufieurs  petics  Royaumes.  Ochman, 
premier  Monarque  de  r£mpire  de 
ce  nom ,  s'empare  de  la  Bytnynie  , 
&  fubjugue  plufieurs  villes  de  rhry- 
gie  -a  de  Galatie,  deCappadoce  &  da 
Pont-Euxin.  Orkhan  fon  fils  joint  a 
ces  conquetes  laMyfie,  la  Lycaonie^ 
la  Carie,  &  toutes  les  Provinces  oc- 
cidentales  de  T Afie  mineure  jufqu  a 
THellefpont.  Trois  mille  hommes 
traverfent  par  fes  ordres  le  detroit , 
en  partie  fur  des  radeaux  >  en  parti» 
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fur  des  barques,  &  fe  rendent  maitres 
de  Gallijpoli ,  de  Margara  ,  d'Ibfa-  . 
lam ,  d'Epibatos,  &  de  quelquesau- 
tres  places  d'Europe.  Amurath ,  le 
troifieme  H^ros  de  cette  race  ^  prend 
Philippopolis  &  Andrinople,  &fou- 
met  enfuite  la  Servie ,  la  Macedoine 
&  I'Epire. 

Lcs^  difgraces  de  Bajazeth  inter- 
rompirent  le  cours  de  ces  conquetes» 
&  ruinerent  mSme  en  Afie  la  puif- 
fance  des  Turcs.  Mais  Mahomet  pre- 
mier retablit  tout.  Amurath  II  s'em- 
para  de  la  Grace  &  d'une  grande 
partie  de  la  Moree  ,  porta  la  d^fola* 
tion  dans  la  Valachie  &  la  Bulgarie  , 
&  la  terreur  jufqu  aux  portes  de  Bel- 
grade, triomphade  Ladiflas  dans  la 
fameufe  journee  deVarne,  &  trouva 
un  ennemi  moins  facile  k  vaincre 
dans  Sc^nderbeg,  aui  fauva  du  joug 
I'Albanie.  Enfin  Manomet  II  d^trui- 
fit  en  Europe  &  en  Afie  TEmpire  des 
Grecs,  &  tranfporta  a  Conftantiho* 
pie  le  fiege  de  la  Monarchic  Otto- 
mane.  II  ruina  tous  les  petits  Defpo* 
tes  qui  s'etoient  maintenus  jufqu  a- 
lors  dans  TAfie  mineure  ^  foumit  a 
une  forte  de  dependanceles  Tartares 
de  Crim^e ,  enleva  aux  Genois  Ca£fa 
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fur  1  a  mer  Noire ,  &  aux  Venitiens 
les  lies  de  Lemnos  ,  de  Mytilene  , 
de  N^grepont;  fubjugua  la  Bulgaria 
&  r  Albanie ;  p<!netra  dans  la  Dalma- 
tie  &  dansle  rrioul,  &  s*ouvrit  Ten- 
tree  de  ricalie  par  la  prife  d'Otrance. 
Bajazeth  11  foutint  foiblement  la  re- 
putation de  fes  ancetres ;  mais  Ton  fils 
Selim  ajouta  un  nouveau  luftre  a 
leur  gloire  par  la  conquSte  de  TE- 
gyptc  &  de  la  Syrie.  Soliman  acheva 
d  etendre  les  limites  de  cet  Empire 
par  la  prife  de  Rhodes^  de  Bagdad , 
d' Alger,  d'Aden  dans  T Arabia  heu- 
reufe  ,  de  Belgrade,  de  Bude  ,  de 
Gran ,  d'Albe  Royale  &  de  Temef- 
var  dans  la  Hongrie.  On  peut  dire 
que  ce  fut  le  dernier  Heros  de  fa  fa- 
miile.  Tous  fes  fuccefleurs ,  fans  en 
cxcepter  Selim  II ,  qui  conguit  I'lle 
de  Chypre  &  TArmenie,  ontct€  des 
Princes  mediocres. 

C  eft  ainfi  que  dans  Tefpace  de 
moins  de  trois  fiecles  les  Turcs  ont 
envahi  une  partie  de  TEurope ,  de 
YACie  8c  de  I'Afrique.  Leur  Empire 
a  trois  fois  I'etendue  de  la  France^ 
maisil  n'eftpas  peuple  dans  la  meme 
proportion.  Sa  principale  puiffance 
eften  Aiie  ^  ou  il  poilede  la  Chaldee, 
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U  Curdiftan  ,  la  Mefopotamie,  TAr- 
menie  occidentale>  une  pottion  con- 
siderable de  la  Georgie ,  la  Syrie 
propre ,  les  deux  Phenicies ,  la  Pa-»- 
leftine,  &  toutes  les  belles  Provinces 
de  TACe  mineure.  Ses  pofTeilions  en 
Afrique  fe  reduifent  a  TEgypte ,  les 
Barbarefques  s'etant  fouilraits  dans 
ces  derniers  temps  a  fajpuiflance.  Ses 
domaines  d'Europe  comprennent  la 
Thrace ,  la  Grece  &  Tancien  Pelo- 
ponnefe,  la  Mac^doioe,  TEpire « la 
ThelTalie,  laBulgarie,  la  Servie»  la 
Bofnie  ^  la  Valachic  &  la  Moldavie. 
Si  Ton  ajoutea  tant  de  vaftes  Pro-.- 
vinces  ce  que  les  Turcs  pofledenc 
dans  la  Meditenan^e,  Chypre, Rho- 
des ,  Caadie ,  T  Archipel  des  Cycla- 
des  ,  Samos,  Chio,  Negrepont,  Lem» 
nos ,  Salamine  >  &  tant  d  autres  iles , 
on  concevra  la  plus  haute  idee  de 
I'^tendue  de  leur  Empire. 

Ces  beaux  pays  ne  pouvoient 
tomber  en  de  plus  mauvaifes  mains* 
Les  Turcs  ont  d&ruit  eux-memes 
dans  leurs  guerres  la  plupart  des  an- 
ciens  habitants  j  &  ToppreiHonach^- 
ve  ce  que  le  fer  a  commence.  Les  vilr 
les  de  commerce,  telles  que  Conftan- 
tinople » Smyrne » le  jCaire ,  Alep » 
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Bagdad,  Balfora  &  quelques  autres, 
fourmillent  de  monde.  Hors  de  leui 
enceinte  on  trouve  de  vafles  folitu- 
des.  Crete ,  autrefois  fameufe  par  (es 
cent  villes ,  en  ofFre  a  peine  aujour- 
d'hui  trois  ou  quatre ,  dont  la  plus 
grande  n  a  pas  dix  mille  citoyens. 
La  Grece ,  la  Babylonie  ,  la  Syrie , 
TAfie  roineure ,  &  la  plupart  des  iles 
de  I'Archipel »  contrees  excellentes 
parelles-memes,  font  prefque  incul- 
tes.  Ceuxqui  parcourent  ces  fameux 
pays ,  ou  Ton  voyoit  autrefois  rant 
d'Empires  puiiTans ,  tant  de  nations 
fpirituelles ,  tant  de  monuments  dela 
magnificence »  de  i'art  &  du  g^nie , 
font  itonnes  d'y  trouver  au]ourd'hui 
de  vaftes  deferts,  des  Provinces  pref- 
que totalement  abandonnees ,  des  ci- 
tes celebres  enfevelies  fous  leurs  rui- 
nesy  ou  changees  en  de  pauvres  ha- 
meaux,  une  mifere  &  une  groffi&ete 
extreme  chez  les  habitants,  &  Taf- 
freufe  image  d'une  devaluation  uni- 
verfelle.  Le  Grand  Seigneur  tire  a 
peine  quarante  millions  d'un  pays 
qui  devroit  en  rapporter  dix  ou  dou- 
ze  foisautam,,  s'iletoiten  valeur;  & 
il  en  depenfea  peine  la  moitie;  ce  qui 
rend  £bn  empire  eocore  plus  pauvre. 

Les 
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LesTurcs>  foit  par  fi^rt^.  foit 
par  indolence .  ne  s'appliquent  point 
a  ragrieulture^  .&  negligent  en  gen^- 
ral  tous  les  arts„  penibles.  Prefque 
toutle  trafic  des  dciix  Turquies  eft 
dans  les  mains  des  Juifs,  des  Arni6- 
niens  &  des  Chretiens  occidentaux. 
On  eft  etonn^  de  cette  indifference  * 
quand  on  confidere  Theureufe  pofi- 
tion  de  leur  pays^  la  richefle  de  fes 
productions,  les  grands  fleuves  & 
les  mers  qui  le  baignent ,  &  fes  au- 
tres  facilites    pour   le  commerce^ 
Maitres  de  Balfora,  d'Aden  &  de 
Diu ,  d^s  le  regne  de  Soliman  t,  ils 
pouvoient  s'^tablir  dans  llnde ,  plus 
aifement  que  leS  Eutopeens :  ihais  ils 
n'ont  jamais  fong€a  fe  procurer  une 
marine  marchande.  lis  connoiflent 
mieux  la  guerre  que  tous  les  autres 
Orientaux ;  ils  obfervent  beaucoup 
d  oidre  dans  leurs  tiiarthes  &  dans 
leurs  campements :  leur  premiere  im- 
petuofit^  eft  terrible;  Leur  educa- 
tion neft  pas  abfolument  negligee; 
maisils  necultiventd'autres  fciences 
que  rArithme'tique.  une  efpece  de 
Scolaftique  barbare,  &  I'etude  de 
TArabe.  Le  Clerge  eft  riche;  mais  il 
eft  foumisau  Gouvernement .  &le8 
Jomz  IX.  C  c 
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Janiillures  font  beaucoup  plus  puif- 
fants  que  les  Pr£tres«  Cette  foida« 
tefifue  a  beaucoup  perdu  de  fba  an« 
dttnne  valeui ,  &  n'a  confervd  que 
fen  kifetence.  VEmpm  Turc  chan- 
ge louvent  de  maitres  2  te  moindie 
cM^ce  dn  peupte  opeie  une  rivolu* 
tion.  Mais  ees  fecoufies  n'alterent 
point  la  conftitution  de  TEtat,  parce 
qo  on  preiid  tou  jours  de<  Souvlerains 
parmi  )es  descendants  dOthman  ^ 
tamon  a  dc^refped  pour  cetreiliu/lre 
fMiUle,  qui  occupe  le  trdne  depuis 
q|iiatr*  cent  fokante  ans« 

Fin  du  neHyiem^  Tom^. 
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APPROBATION. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneut 
le  Chancelier  un  Ouvrage  inti- 
tule :  Hijioire  des  Chinois ,  d€s  Japo* 
nois  J  &c.  dc  je  a'y  ai  rien  rrnnv£  qu  i 
puifle  en  empecher  rimpreffion.  A 
Paris »ce  14.  Septembrc  \'J62. 

D£QUI6NCS« 

Le  Privilege  eft  aupnmcr  Vciumu 


